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Le prasBcr est Usa crtcn d n I 

*'■ rênonne dossier des arsMBieBts ^ 

" BiiclÊMres et spaiianac, qae: Ton I uO 
. creyait dÉhloqné,. an mollis en -. 
:r.., «. partiel, par le plan de désarme- | 

*■ ' 1 ment csqiosé par. M> GorbatAev | . 

le 15 janvier. Or la sés^n gs 
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nûnëe le 4 mars sm mm oee^ I ^ 

. ti<m- S Ton en. crort M. ?»* 1 14 

Ms*^_ fe grand mettre d’oeuvre | ^ 

américsùn m ta matière, Im | ^ 
déléë^soviëtiqBmsesqBtcB- I M 
: toanésdans « les abstracHons g I ce 

< les 8 énéralil£s»r&s ont préféré ta 

dê nMa». «ta ihétotiqne pnbHqm». anx m 
discnssîons « spécîriqnes^». ■ 
D CSUU Ponr M. Tower, lesponsaUe 

- d*aiDeBis düiiüf i îmi isi i rer^ | I 
êUrOûim des armements à Iob« pom 1 
ans^derêqaipe.âBieri caiB^a | | 

• - • ~ n’y * mêaiê eB_*'«icaB‘aaonre^ | | 

meBt»smcedossicr. . . I l 
..-.•"j’'*' On croyait pomtant.qn*nn |.| 

T ;. . .' pracKès- taA posÂle à propos I I 

i; des armement s de l 

wr* médiaîre, ces «nuwiBÆes dont | J 

- ^ ^ V M. Gortaldiev ^proporfP» 1 1 

V. ...... ..^ Bnnation par im aceord sepm I I 

• v sam fien arec rbiftant pwWto [ I 

- - - da ^tamcfisr spSifi^* «fc 1 

' - --v:. ; crin. M-Beagaa, après av^ été I | 

■ '-"S sêdôt par cette, perspm ro a 1 1 

finalancnt d m^ÿjg^^ | 

■ te p^realmm^t iHjlia^gr <m cm 1 1 

wsiüi: Il 

, , I 

” - nîère rfnre «*od^ Im »é^ I 

tîMs doivad être le j 

V partie soviÉlSqBe»^ 

*. -i. - UnfeirnsejoiffmmqimidBStnra J 

ri ^ monvCTieat. Mosiot jnge | 

’■• •■#'• cette perspective « înaccep^ I 

• *■*’ '• ^ Me», toot comme ta demande j 

■ - ' occidentale de PW“*® *■ 

compte ta sûtoation en ^ 

d^mrer les forces brmaçal^ «t j 

britamnqses. I 

brmasseégaleiDeittanrlepro- 

UÈmTd» 

M. GortaitAev vS^ de «îro [ 

savoir gnU po iw^ 1 

^ encoictaniowtoirf^ytf^^ 
t MT tedmiâens ç n aadt dcrnie^^ g 

— * mn avait été reeondmt jmçan 

; «mtnarvé 3lmais.Pfas |a é d sf m ei i^ îly | 
^ -m-^bSi itprente ses essai s qtf sprta 

•** SlmEtnt*^ aimqtf^ 

Sttélemy o^gao^g g^g^ 

,, -jrttin fantmd'qnetaff8 ^“ f^ 

- qpmsewdRiaétàatttari»^ 

. _;» ar^r » Ssîtes dMnspcctioa * * la 

d^Mde» sor les sttes on se 

rifî pmitntft des « pMno- 

asèoes pen dte »• Mi^ta 

• .i^U wfa-e amérinin se rcfiise ÇB 

■ t*t' ^ fpît rendmcer^ •®**îî 

• T.».»* wdMte «»»» .»* ^ y qgi! 

‘)t' ce type contiwieèiont 

:^xsisa ^ nécèssakes à ** ^*Sî£S 

; , Amant &eqpe, ^^d^ g^ 

îrt de dtfcBse strate- 


. ^ Tentant 4e jouer fljw to nerfs de pèseraient sur le débat 

ropinioH française a ™ àPt^ D^le même temps, le DJihad 

étions, le Djihqd ^ ,W« <zu docteur Raad, seul interm^ 

les moyens. H "meiü de fcare parler P ,.i Qcceate, un * certain opti^ 

trois 0^5 quH détient depuis ^me Tarn servie surtout relever de la 

ZispJle Sais d^une riaZche écossaise propre à 

■^tSSS^SS%S^^ !ïSL«.»— «. 

que leur h«mmes. visibleœeait anneux et 


Manipu^ la poïitiqim fiança» au Pwhe- 

MBS Scnipules tes otagm è m ^ Orient. n™ «îmAo 

crftiML îfa. tard dans la «àr ée du . Le document - un filin vi^ 
14 fait parvenir à la pmmr, ^ ^ minutes - donne en enet 
A Beyrontii. un document filme, it j^Mw earion d’avoir été sotanen^ 
dans legod les ment «préparé» et d avoir 


et riimon publique. 


Recul du chômage en février 

10500 dantoukurs ^eaipld en mâtts. Une baisse de 0,4 %. 
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honunes, visiblement anxiwx et 
las, le dos coUé à un mur blanc, 
lisent chacun un texte d^ lequel 
Os se disent * vietin^ • de la poli- 
tique de leur pays. Les chaî^ « 
téléidMon françaises ont dteide » 
ne passa* que des üm^es fixes et 
muettes de ce film. 

La vidéo rcm»_ au 

bnrean de ragence britanmque 
Visnews, à Beyrou^, a, f 
0. été réalisée aprta le 10 
Un des otages, M. Carton, fmt, 
efi'et, partoeson regret de n avoir 
pu souhaiter un bon anniversaire 
a sa femme le 10 mars. ^ 

Le document est accompa^ 
d’un communiqué dans lequel le 
Diibad islamique fait prouve 
d’une intransigeai» accrue, affir^ 
P%«nt que ses exigences * ne se 
prêtent à aucun eompromi^. 

« L’envoi iTémissaues au Ubatt, 
ojTiciels ou non. n’est 
fiaueuvre pour tmmperje ^ 
rdm français», indique ce texte, 
^ : « Nous n 'avons ren- 

àmtrïe* nous ne reneontrerom 
aucun des émissaires franco, 
au’ils soient officiels ou non, tam 

lue nous n’enregistrerons pa^ 
la part de la France une repotm 
poStive esesqflieite à ^ 

- xncàJ...)i'TousceqyiaetéTt^ 

^^au mM 'dèreneontres afffc 

'f -S de rom foef^ 

1 menL» - *' ' 

Si l’enregistremtent a.’bicii et* 
réalisé après le 1.0 marsV coq;.^ 

au moment prec«.r^-.le.;«^“^^^^ 
Reza Raad, en priMg^S^T^a^-- 
sairc agréé per le 
timît sa mission de contact, direct 
ou indirect* avec les ravisseur : ic 
Swe^ s’est en effet rendu à 

Beyrouth le mardi llm^. 

L’ira des otages est absMt du 
film: MichelScurat, dont le Dj»- 
hab a récemment annonce 1 « exe- 
cation». . . 

Confirmation de 1 ass assinat du 
tenue chercheur? C’est ce que 
^LnWf» penser le docteur R^ 
p«flH E^tSw à Damas, 
dans la nuit de jeudi à vendredi, 
après quarante-huit heures de 
« n^ociatîons » avec Im 
seurs ou leurs repr^ten^ le 
médecin a estimé qu »ij ^^ait 
une forte présomption de I assas- 
sinat de Michel Seurat ». 

Le médecfai a dit quTl n’avaii 
pas rencontré les otag» et n avmt 
^aucune nouvelle des 
membres de l'équipe d An- 
tenne 2 » enlevés a Beyrouth 
^ofTie dï dernier. 

(LirelasuitepageS.} 


L es Français vont donc 
renouveler dîmanche, 
librement et dans Iw 
délais légaux, leur Assembles 
nationale. Personne ne songe a 
s’en étonner. Il n’avait pourtant 
pas manqué de Cassandre, ^ 
1981, pow annoncer que j avè- 
nement d’une € coalition 
sodab-communiste» conduirait 
inévitablement à celin du cc^ 
lecdvisme», le préàdent de la 
République étant voue pcw sa 
part à jouer les Kerensfci (1). 

Ce n’est pas predsémert ce 
qui s’eet passé. Loin d‘e»e 
c spoliés», les actionnaires ^ 
sociétés nationalisée ont été 
largement indemni sés. Les 
communistes, après trois ans 
de cohabitation vite orageuse, 
ont quitté le gouvernement. Aw 
législatives de 
s'étaient assigné un objectif de 
25 % des voix. Us seront 
contents, cette fois, s'ils dépaa- 
sentles 10%. 


que se présenta donc d'un 
affrontement entre TBys^ ^ 
une majorité de droite ®V * 
celle-ci n'existe pas, d un retour 
à la fomiule des gouvafnOTe^ 
« à la petite semaine » - Mioiai 
Rocard dfxrr - du ty^ de te 
IV» Républiciue. Dans les deia 
cas, l'image et le poids de la 
France ne pourraient qu en 
souffrir. 


Or c'est prédsément ce que 
dort à tout prix éwter une nation 
qui se voit défiée de partom : 
par le contraste entre l insi^ 
^nce de sa fécondité et le foi- 
sonnement de celle du tiers- 
monde ; par le dynamisme 
américain et japona» ; par M 
puissance militaire de l_ Est ; par 
le chantage des fanatiques qui 
rêvent de la mettre au service 
de leurs rêves de vengeance ou 
de domination. 


Ce dédin n’est pas propre à 
te France. Mais François Mitter- 
rand ne s’est jamais cache, 
1972, d'en avoir fait I un 
de ses objectifs principaux. 
sDeux hommes ont Wt reculer 
le communisme en 
DU dire un jour è Maurice Schu- 
Irm, te générel de Gaulle, en 
le combattant, et moi, en 
m’alBantavechû.» 


Peut-être d*Blleurs cet objec- 
tif n'a-t-il été, du point de vue 
du président de te République, 
que trop atteint, il ne poureit 
arriver au pouvoir sans l'appoint 
d'un PC assex diminué pour 
cesser de faire peur et r» pas 
trop peser sur les décisions 
nutjeures, mais assect 
tout de même pour que I ad* 
tion de ses voix et de celles du 
PS fasse une msjbritér C'est ce 
qui s’ est passé en 1981. et qui 
n'est pas près de se renouveler. 

'■‘prançois Mitterrand ayant 
r^été qu'il exercerait s'il 
^eure à la tête de I Etat la 

plénitude de ses pouvoirs 
Mnstitutionnels, le double ns- 


Lorsque tant de défis se pré- 
sentent, il n'est qu'une 
réponse : l'union. Divises, nc^ 
serions voués, è terme, au rWe 
de gardiens du niusée de te 
grandeur perdue. Si un Gorb^ 
chev dit aux Américains, dont 
tout le sépare, «nous sommes 
tous sur le même bateau», a 
plus forte raison les Français 
qj,i„ent-ils se persuader quœ 
ne peuvent se sauver te uns 
sans te autres. Sam I Europe 
bien sûr. Mais l'Europe 
est une société de stimulation, 
non da bienfaisance. 


Tous te sondages le mon- 
trent : l'immense majorité de 
nos compatriotes comprennmt 
bien qu’il serait suicidaira * 
relancer la guerre civile, froide 
ou verbale, à défaut d'être san- 
glante. dans laquelle ils se wt 
trop souvent complu. Jwnais la 
zone du consensus n'a été plus 
large. Blo porte sur te insü^ 
tlons. Sur te politique d wi* 
pendance politique et militaire 
dans 1e cadre de l'alliance atlan- 
tique. Sur l'Europe. Sur la 
décentraUsation. Et. litens üiie 
moindre mesure, sur l'économte 
St sur les Tibertés. 


Les libertés 


Libertés, au pluriel : au an- 
gulier, le mot n*e« qu'une 
abstraction. De ce point de vue. 
le bilan de la législature est 
positif, même s'il ne correspond 
que partiellement aux ambit^ 
des vainqueurs de 1981. 
L'objectif, répéiait-on à la^ 
que avec quelque superbe, 
n'était pas .de changer /a 
société, comme avaient diwche 
â le faire, chacun à sa marnèra, 
Jacques Chaban-Delmas et 
Valéry Giscard d'Estaing;^ il 
était de changer de sodete. 
A voir l8 Bourse qui s'emballe, 
le luxe qui s’étale et te misère 
qui s'étend, il est manifeste 
qu’H n'a pas été atteint. 


jours — heureuses, de Jack 
Ung. il ne s'agit en aucun cas 
d'une révolution culturelle. Sur^ 
tout lorsque l’on songe aux 
conditions dans lesquelles est 
intervenue te naissance de la 
télévision commerciale, au 
que de faire un peu oublier la 
IBjératîon des radios [wivêes a 
riTKlépendance accrue, avec la 
Haute Autorité, du service 
public de l’audtovisuel. Quant à 
te presse écrite, on ne peut 
guère retenir que le retentissant 
fiasco de te « loi Hersant ». 

(Lire la suite page 7.) 


m Le socUliste révolutioiiiiaire 

AlexandK Kerensld 

diri^, d’août à noyembie 1917, le 


Quelle que soit l'ampleur des 
réalisations, souvent — pas tou- 
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devait être renversé par les 
viks. 
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®D BBWpcÿ «t «* P«" Ô ta oo^ 

mssans de confittcnf on ne 
s’étiMoen pes de voir s’eston»- 

KS.-Kl=f^K 

M. Keegen ammne ee 
résiener A voir le «>mni^ 
^ Tété Ata fojta 

«weai tea nJe de iM|^ 
instime éa persoand 

M. GoAetchw^Jn^ a 

ment JwtifîÉ de««^ cong^ 

de son paiti se voloBlè de mafa- 

tenir teSogne. M«s fl dm 
attendre encore P«J“ « 
temps aiant de rec^^JS, 
«ïésBltd» i»«rels » qp^ « 


Michel 

CHODKIEWICZ 

Le 

Sceau des saints 


A PROPOS DFfi GISANTS DE FO NTEVRAUP 


Les rois dans leur lumière 

_ J- I- ,i’A,Kris«L ascète torturé, fou di 


Pent-on conjagner la 

giodenité et les Keax cbargta 

dndstoire? Les coloimes te 
Bmcn an Pabis-Boyal font 
scandale. Un antre projet — 
dâ à Jean-Pierre Rayaaid - 
doit être mis en œmr^dans 
fabbaye restaméc te Fonte- 

vrand : nne nonrelle prêsea^ 
tkm des célèbres gisants des 

nns. 


Prophétie et sainteté 
dans 

la doctrine d’Ibn Arabî 


par GEORGES DUBY (*) 


Bibliothèque des Sciences humaines 

GALLIMARD //// 


Fontevraud aurait pu 
tre. Comme tant d’autres édifices 
admirables érigés pour la gtere 
de IKeu da n« l’enthousiasme d on 
Moyen Age de jdus en plus pro^ 
père, comme Cluny, Fontevraud 
aurait pu s’effondrer à la fin ou 
dix-huitîème dècle. au début du 
dix-neuvième siècle, victime « 
l’incurie des administrateurs, de 
la voraché des acquéreurs de 


biens nationaux, victix» te la 
mode, du mauvaU gout, de la 
bêtise. Mais, après la tourmOTte 
révolutionnaire, «iw®***'*®* 
d’œuvie te l’art roman et de 1 art 
gothique, encore solides, 

^és parce qu’ils pouvant s^ 
VÎT à l’administration miüt^ ou 
à radminisiraüon carcérale : ces 
bâtiments monastiques éiaieot en 
effet très propices à lenferme- 
menL 

Le palais des Papes d Avignon 
devint une caserne et oc fui pas 
détnüL Fraitcvraud devint une 
prison et ne fut pas non plM 
détruite. Interdite. cependM^ 
invisible, et très longtemps. Ata- 
mee aussi, mais pas trop. EnTm 
übérée, restaurée. Timmens^ ta 
superbe abbaye de Fontevraud esc 
aujourd’hui l’un des joyaux de ce 
que nous appelons le patniMine. 
Pile est redevenue l’un des hauts 
lieux de France. 


(•) PirécaeiirmCclK*® de Franco. 


Ce qu'elle était an début du 
d~ivîème siècle, après que Robert 


d’ArbrisseU ascète torturé,, fou te 
Dieu, entraînant avec lui, d^ 
son vagabondage sacré parmi les 
forêts du Maine et de l Anjou, des 
hommes, des femmes surtout, 
enfiévrés par sa parole, eut ins- 
tallé, fixé en ce lieu son troupeau. 
Les plus grandes dames, te prin- 
cesses de la France de rôuest, 
décidèrent de faire rctrmtc en ce 
monastère mixte, où 1 autonte 
appartenait aux femmes, a 
l’abbesse, où la communauié des 
se situait hiérarchique- 
ment au-dessus de la co mm u n auté 
des religieux, lesquels pour 
s’humilier davantage acceptaient 
de se meure au service des 

épouses du Christ. . 

Le prestige te Fontraud éimt 
si grand que le roi angevin 
d’.Migleierre Henri II. son épousé 

Aliéner, duch^ v 

leur fils Richard Cœur te Lion, i 
furent ensevelis. On voit dans ta 
grande église les gisants qui 
furent placés sur leur tombeau. 

(Lire la suite page 22. ) 
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ENJEUX 

A îa fin de la dernière ligne droite qui mène au scrutin du 
16 mars, quatre intellectuels : Jean-Marie Domenach, Maurice 
Duverger, Alfred Grosser et Thierry Pfister, donnent leur senti- 
ment sur certains des thèmes qui leur paraissent particulière- 
ment immrtants une fois le verdict sorti des urnes, Qu"il 
s'agisse de politique étrangère ou de politique intérieure, bien 
des illusions restent à dissiper. 



La question n'est pas de sccvoîr si tel parti gagnera 
mais si le régime des partis Femportera 



possible cohabitation 

Lorsque deux lé^timités s'opposent, seul le peuple peut trancher 

par THIERRY PFISTER (*) 


Q ue ce SMt lors de sod ultime 
cODKreoce de presse ou 
ton à roecasion de la dec^ 
oidre dmission «Ça nous 
intéresse. Monsieur le Président », le 
chef de FEtat ne s'est jamais référé 
à la notion de cobamtation. U a 
même pris soia de s’en démanpiec. 
Et, pourtant, c’est cette notion qui 
s’est trouvée placée au centre de la 
campagne électorale, présentée et 
analyse «wnme si, fatalemait, elle 
de^t devemr la constitution- 
nelle des deux proctoines umtécir. 

D est vrai que de puis 1962 l’hypo- 
thèse d’une opposition entre la majo- 
rité parlementaire et la majorité 
ridenüeQe est analysée, décortiquée, 
diss^oée. ^rès tout, en 1967 
comme en 1978, on a bien failli pou- 
voir vériTier le bien-AMidé de toutes 
les spécuktions échafaudées dqniis 
plus riogt ans. Et Ton peut GOtor 
prendre que, demain, nombreux 
soient ceux, oonstitntionnalistes ou 
non, qui souhaiteraient savoir ce 
qu’D en est de ces théories. 

Cette légitime curiosité isteOec- 
tuelle ne hante, & vrai dire, que le 
microcoBine si volmtiers brocardé 
par Raymond Barre. Car les princi- 
pales forces poUtiques françaises ont 
déjà rendu fours réponses. Blés ne 
souhaitent pas partner les responsa- 
bilités du pouvoir. Si la gauche est 
minutaire, elle retournera dans 
PopipaBition pour laisser gouverner la 
droite. 

Dès lois, c’est moins de cohabita- 
tion qull faudrait parier que des 
possibifités pour un chef d’Etat de 
mener une guerre d’usure avant de 
se résoudre soit à sündiner, sràt à en 
appeler à Farbitrage du suffrage 
untveneL Car, au bout du compte, 
loia^e deux Intimités s’opposent, 
seul le peuple peut trancher. 

Ecarâ»» tout de suite te cas de 
ngure d’un président qui accepterait 
de payer le bonheur d’achever son 
septennat an prix de Finanguratkm 
des chrysantheriies. Evoqwws rapi- 
dement la sidution du pivrâkr nthns- 
tre techniciea, en prindpe suscepti- 
ble de survivre grgce à b neutralilé 
des diverses forces politiques. Un tel 
schéma ne peut se awGevoir qu’en 
l’absence tnine majorité parlemen- 
taire stable. Or, en matim d’éfoo- 
tioos cmnme pour l’inflatioa, si te 
score de chacun n’est pas indiffé- 
rent, l’essentiel reste le diff&entieL 
En l’état aetud du rapport de forces 
droite-gauche, l’oppasition parle- 
mentaire semble disposer d’une 
majorité de vingt à trente si^es, 
sans compta la mobflisatkm po^ 
to d’une tUxaine de parlementaires 
d’excréme droite en cas de conflîL 
Elle est donc maîtresse du jeu. 

Car si la primauté et Fantorité 
politique du président de la R^bli- 
que sont infliscutées pu tes majo- 
rités constituées sur son nom, la fot- 


D ANS une campagne électo- 
rale, les aff i on t em ent s sont 
au premier pian. Mais les 
consonances peuvent receler des dif- 
ficultés plus réelles que bien des 
confGts sffichés. Il en est tfnsi pour 
les rdations avec ta République féd^ 
raie d*Allemaone. En apperence,' H 
existe une v isi o n positiva comname. 
Que dit ta plate-forme RPR-UDF ? 
«La soSdarité franGo-aSamande a 
permis VérSfiGation de l'aetuelta 
Communauté: efta doit œntinuar 
d'être au cœur de l*effort à poursié’ 
vra.» Que dit François Mitterrand 
dans son récent ouvrage ? eJ'ai 
véou la raistion frmep^Oemande 
avec Pois ehanc^ars... Tous ont 
wEXdu que l'anétié avec la Ranee fSt 
la pûm angutake ds notn commune 
Europe. Une égalé eontinurté a mar- 
qué la politique fivnçaise en ce 
domtàis pth^é^.. iUuf n'a ramîs an 
queetibn la ff communauté cta destin » 
gur désonnais nous Ba à rAOemagne. 
Jan’affraipa^dBm^auirémeat» 
En réafité. on trouve aujourd'hts 
dans les deux cam ps opposés une 
bonne dose de soupçon qui tempère 
' slngufièremsnt la confiance proda- 
mee dans la solidarité franco- 
allemande. Soupçon, que le pur^ 
nalre veisite duôer de sa supériorité 
économique ; soiÿçon d'infidélité 
technologique : soupçon de soumis- 
sion renouvelée aux Etats-Unis; 
soupçon surtout d’une c dérive I vers 


tre de nos textes ecostitatiooiiels 
donne an chef da gouvernement la 
mat oise de l'administration et des 
relations avec le Parlement. Dès 
lors, «nmme l’avait fort justement 
indiqué Valén Giscard d'Estaing en 
1978, le cher de l’Etat n’est pas en 
mesure d’empêcher un premier 
ministre s’appuyant sur une majorité 
parlementaire de mettre en œuvre 
son programme. Ou alors il dmt blo- 
quer tout 1e nstème et se soumettre 
a Farbitrage du snfl'iage unîveisd. 

Reste donc, en dernière analyse, 
Ffaypothèse d’une coexistence piôvi- 
awe entre un prudent et des forces 
politiques hostiles, chacun guettant 
le faux pas de Fautre dans l’espoir 
soit de jouer la belle, snt d'empcûter 
enfin la part du pouvoir qui fah 
encore 


la part 
défont. 


^rpder cette ritnation cohabita- 
tion, c’est vouloir penser que ce 
faot^faee entre deux hcnniDes - le 
président de la République et un 
prenûer mxoistrt issu de Vopgosààiaa 
d’hier — smuiltanément cluûseur et 
gitor, pourrait déboucher sur une' 
rédle coopération dans le travail, 
<famc Sur un comproito tédim^ne 
par imrport aux podtams üùtiale- 
ment dâendiies. Croire que, ri tons 
les braves gens voulaient se donner 
la main, lés tHoUèmes s’évanoui- 
raient relève d^on certain angélisme, 
mas-surtout cette prtoction fait 
peu de cas des logiques endcnchées 
îocuiipterdn 17 mars. 

: l,a sincâjté des hommes n’est pas 
en cause. Ce qui importe c’est 
l'appréciation portée par diaque 
composante poutiqne sur ce qu'elle 
estime être son intérêt. Or, derrière 
l’aiTrontement droite-gauche, se 
livre un duel an moins aussi décisif 
pm nos fotnn équilibres polhteaes. 
C’est edui qui oppose le RPR au 
reste de la drate. Jacques Chirac a 
commis une erreur, qui se révélera 
l^tétre dédrive, en acceptant tes 
listes d’umott de l'opporitioa. Pour 
un profit â court tenne, en suresti- 
mant l'influence de Valéry Giscard 
d’Estaing et dans nUiisrare espoir de 
marginaliser Raymond Barre à 
Foccaskai de la campagne léÿsla- 
tive^ te maire de Paris a laissé subsis- 
ter è ses cdtés une force pcrfitiqne 
comparable à la sienne en termes 
paiiementaires. Elle peut, lois du 
senttin préridentiel, oR^rir au rival 
de Jacques Chirac un levier décisif. 
Au combat droitegaudie de ces der^ 
uières années va tendre è se substi- 

(*) AseicB consoler spécial an 
caboMde M. Fier» Maoroy. 


tuer une lutte drmtoKlitûte qui r» 
que d’ailleurs de mobiliser un 
électorat toujoura entissant, dans la 
mesure ob <?est lè que paraîtra se 
jouer le pouvdr tandis que la gauche 
serait, pour un temps, perçue 
comme la vague qui se retire. 

L'um des caractéristiques de la 
nouvelle Assemblée nationale issue 
du serutîn du 16 mars sera d'afllenn 
sa piécarité. La prcÂabxlité qu’elle 
aclœve son mandat est faible. En 
effet, <m bten François Mitterrand 
obtient la confînoatioa de son man- 
dat, loHiême, ou un autre soeda- 
Ibte, enlève la prochaine élection 
p^dentieUe, et l’Assemblée sera 
oissoute. Ou bien c’est Raymond 
Barre qui accède à fo magistrature 
suprême et lui aussi aurait tout inté- 
rêt à provoq^ de nouvelles élec- 
tions i^slatives afîn d’avoir une 
Chambre à sa. main- Cinq années 
durant 0 a gouverné avec une majo- 
rité relative iU*R. H sait ce que cela 
signifje et n’a pas envie de leoom- 
menoer. 

Dans la nouvelle phase qui 
s’onv^ le RPR joue donc une pariie 
décisive. 11 doit impérativement 
reconquérir la rmdtnse totale de 
l’exécutif, qu's a commencé de per- 
dre en 1974 et qui lui a échappe en 
1976. 

La précarité de la nouvelle 
Assemblée nationale comme celle 
d’un chef d’Etat devenu c^cielle- 
m«n miimiritaire sont deux &&■ 
ments qui devraient dissuader un 
homme politique d’accepter de 
construire sur des bases aussi fra- 
giles. A ces premières réalités 
s’ajoute pour te RPR une menace. Si 
Jacques Chirac acceptait de gouver- 
ner avec Françins MittenuDd, on 
même s’il laissait l’un des siens le 
faire, 0 se placerait an cœur d’une 
douto critique. Celle de Fopporition 
de gauche, bien sfir. qui ne résiste- 
rait pas longtemps à son ardeut désir 
de resnemter à lassaut. Celle de ses 
rivaux de dRûte, qui dé no nec ra wart 
chaque ccmcesrioa faite au chef de 
l’Etat, chaque manquement aux 
engagements mis en commun dans 
r<^)pQrition. Cest en ligues que le 
maire de Paris risquerait de se pré- 
senter à l’éfeâkm préridentieOe. 

Pour museler ses rivaux, pour se 
garder du péril principal qui, Inen 
sfir, se situe dans son pn y re camp, 
Jacques Chirac ne peut concevoir de 
conûCler Matignon qu’en imposant 
clairement sa loi à la jvésidance de 
la R^blique, e'est-Mire en pte- 
çant François Mitterrand dans une 
ritnation politiquement inaccqit^ 
blft« 

Impossible cohabitation dmic. 
Tant U est vrai que la situation fran- 
çais n'exige pas une forme (Funko 
nationale et qu’en démocratie ceux 
qui sont majoritaires doiveal gouver- 
ner. 


P OUR amuser le publie, on 
transforme en combat de 
coqs un débat essentiel. Il 
s’agit de nos instit u tions. STIs n'mt 
pas ta mémosa oourm, lés Fr an ^ta 
se rappellent que te Troirième Répu- 
blique a conduit leur paya â ta capltu- 
lation de juin 40 et ta Quatrième au- 
putsch de mai 58 : dans les deux 
cas, un système caractérisé par la 
puissance des partis et Fimpinseance 
des gouvœnemants a dû se suicider 
pour que la nation puisse survivre. 
Aujourd’hui, ta question préalable è 
la campagne électorale, que ne 
pose aucun sondage, n’est pas de 
savoir ri ml parti l'emportaia, mata ri 
le régime des partis l'emportera, 
c’est-à-dwa ri la démagogie et Fins- 
tabUité se rfinstallaront au pouvoir, 
riors que la ooncurranee i ntematio- 
nale érigé davantage de volonté;, la 
formati on et la mise en couvre des 
déctaions, davantage de temps. 

Or le pilier prindpai du banaga 
édifié par de Gaulle contre une tenta- 
tion qui, sans lui, rxMis eOt été létale 
est le rôle éminent du prériderrt da ta 
République. Si cette fonction est 
abataséa, le barrage cédera, at d'ail- 
leurs la majorité des Français, au 
fond d'eux-mëmes, en ont 
eonadenca. Quant à moi, je préfére- 
rais qu'un p ré sid on t dont ru la pofiti- 
que ni ta personne ne me pl ai sent 
reste là où il est plutôt que de voir 
recommencer le gâchis at l'humilia- 
tion des deux périodes dont fai parlé. 

L'ermû, c’est que le prérident 
pourrait rester là tout en lataaant le 
gâchis s'installer — et peut-être 
même an le favorisant. La propor- 
tionnafle, qu'8 a imposée, rxxtt en - 
donne d^'i les prémices, et Iss 
propos qu'a tient et que tiennent ses 


par 

JEAN-MARIE DOMENACH (*) 

plus fidèles âairisnafits te laiwênt 
craindre. Ecoutez -Lionel Jospin 
c Nous eombàttroas (...1 dans 
rapposiüon. maiaâmoOtéadupré^ 
dent de te f ? lfoobiB|ue» (ta âlonde du 
14 mai 1986). On imagine te prési- 
dent entre ea mallette atomique et . 
les chefs du PS dans le buricer .de 
FElyaée.,. On l'imagina répondant sur 
la cinqwèma ehafiia à son premier 
mintatrB qui t'îrrterpeltarait sur TF 1. 
Ce eerrit ignominieux, et pow. hic et 
poürnous. 


L’aitenatiK ^ 
a’estpasrattenaace 


En proclaihant avant mai 't98t. 
(fue spour (étanger de pratiqua M 
fout changer de préàdanta, fi sn çois 
MrtterFand parlait vrai, et d'autant 
plus que oa changarheàt da poÛqûè 
signai une engnuraa et praeque 
un diangarnent da société' - une; 
altamativft; comme on dfL Or Fafier-- 
nativa n'est pwTritarnance ; site en 
est même le cô ntr a îr é parce qu'8 rra 
peut y avota d’atamance, c’sst^ 
(tasuncharigérTiBiK depofitique, que 
sur fond da consensus national, Lâ 
est te cour du problème : dans le cas 
d'un succès (relatif) quf donnerait aux 
sorâltato te po8staaité dé gouyeiw ' 
ehcoré avee.'daé 'créptibâiair» de- 
^ogrès a, nous- restsrfons dans 
rhypotbèse tracéé ^.Louta Menriaz 
mai 1981, toraquni efisait qu'l . 

(*) Eerivsio. 


. 'nrÿ. aurait -plus déson n ria d’ataema- 
tive qu'à l'sitsriaur das a fxees de 
piogrèaa V éat *di ro que Fahar- 
natm inrardait raitrinaaosL 

Técit qMB'nv asra pas taééaTéqui- 
voque qu'ent i Sttereient è ce sfost te 
prérident-de te MpubSqpe ét son 
parti. Tsttamanca ne sera pse possr- 
bla, .mêfne ri lé cohabitation le 
dt w iaKL.Qu-atorsBfoudra recourir è 
desfonnasdé prsasion dangereuses 
pqir ta Brarté, mémé ri elles ont 
cbfTtrîÉiuéâte-s a iiveratt p f î nte iiip ede 
1984. f erreur ds Fopporition est de 
- nTavoir pas teneé'au pouvoir Fiâtima- 
tum ds I» clarté l énbrxMZ votre poé- 
tique ou raBtez-vous è te nôtre. Car le 
présidsm dans Foppositian, C’est ta 
guerrec^tenréa. 

' Jè nsi irise pas id une poBtiq u e 
mais la comgxiaa date poMque, le 
minaga des nstitutions et des hases 
d'un - êotraaneus londamentri.- Les 
ihstftutionB,. ce n*est pas de i'abe- 
trriL c'est ce ciu'il y -a da plus 
çorxsat: l'avenir de récoMxnis et da 
. ia eéhéaioi» nationria en dépend, - 
te défe ns e comme FemglaL il na 
e'agft' pas ici d'opposer Barre è 
Chsae et è Giscard, rx tous tes trois è 
.Mitterrand, mais au contraire de 
diareher os qu'à y a de commun 
entré eut, cela seul qui p enn att i rit 
une confro n t a tion loyala et un gou- 
vamament.efficaca : te reqMet de te 
léritinaté mate aueri des dtoyans, è 
qui l'on doit, mime en période étoo- 
toraia, davantage que des prb- 
meafaa, un tengaga cohérent. . Lors- 
que tes mots ssnrant è masquer tes 
choix et irrifriuant des sens oontra- 
dte to irei A ta. confusion grandit et 
avec .élla. la dépolitisation, le 
cyritaine et te oternics de ta violarKs. 


Une épée de Damoclès 

Un départ précipité de M, Mitterrand risquerait de ramener 
au parlementarisme d- autrefois 

par MAURICE DUVERGER 


A menace de dêmîsricm que le 
présidait de la R^Uiqoe 
laisse filtrer aujourd'hui 
n’est pas un tîgre de papier. François 
Mitteoand a confié depuis kmg- 
temps à beaooomp d’interiocuteurs 
son nrteatini de r^^dîqnér ainsi à une 
majorité parfomcntaîre qui FempÔ- 
checait<raocoaipUr les devrais de sa 
charge tel qu’a ks oonçoiL On peut 
toutefois douter qp'nsc telle déd- 
sioa mtervienne sitôt qirès le scnitin 
de dimanebe. 

Si elle se fraidait seulemeot sur fo 
nombre de députés obtenus par la 
droite, elle ranndrait l’aUurç d’une 
déœisrioiL De Gaulle a fartement 
marqué combiett 0 serait inaAntasi- 
bie que le présidegDt se retire au len- 
demain d’élections législatives 
contraires. Rappelons tes fermes 
propos tenus iqnôs ce0e que Foppo- 
sition espérait gagner en 1967 : 
« Elle n'avait pas pour objet les fiu- 
tütaions, ce n’était pas un référen- 
dum national, c'était simplement 
quatre cent quatre-vinffsept com- 
pétitions locales... Les dirigeants de 
toutes les oppoâtions siéraient 
obliger le de l’Etat, eon^tdre- 


Fimpratance et la dîscqdine de la 

-, i.,. , majoRC^ B .péid s'qppo^ ainsi à 

moa tàa èb- mamUa toute rêvaionide la CoiKtîtutioii, à 

national qu ü a repu, It^ du-pei^e tonte Senion'càctiaorÆiiaire du Far- 


four entier, à abàndotmér la 
MbOlté suprême de la Eii 
etdelaFrônce. 


■ique 


Un dépast de FÉÎyiée, d’après le 
résultat de quatre-vin^-dû-neof 
bataîDes d^Nuteniéntalra, ébranle- 
rait les znstîtatioas de la . V« R^oUî- 
qoe en risquant de ramener au pwlfr> 
mentarisme d’autrefois. Le r^ûne 
serait an cootnire conforté si Fran- 
çois hCtterrand préférait s’en aller 
putôt qim d’être'empédié d’exereiBr . 
ses fonctions ou obligé d’avaliser des 
mesures quH jugerait contraires aux 

intététs fondameManx dn 

Beaucoup de ses prérogatives 
constitutionnelles ne dépendrait 
auennement des dépotés ou dn^ou- 
vememeat. La :disaolation de 
l’Assemblée on le rebours , à Fartî- 
de 16 ne sont pas seuls dans ce cas: 
Nnl ne peut empêdier le piâidàit 
de la Rqmbliqne «Tàcercer l'un des 
drrats de veto qiù .hü sont 
par les textes. Qudles que soient 


kment, à tonte erdonnanoe, & tout 
décret dfijbéré en conseil des minta- 
tres, i toute nomnation ou révoca- 
.tion de- iramtioinmtra 
Aucune des déctaîayDs jxéoédeates 
ne peut être prise sans sa signature, 
qa’Q a tonjona fo droit de refiisra. 


La solidarité avec FAllemagne 

Il faut cohabiter avec les atouts et les faiblesses de Vautre 


FEst, è base de national-neutraltame 
anti-européen. C'est surtout ds ce 
soupçon-lè qu'est née une situation 
assez maissine : te nécesrité de ran- 
foreer tes liens avec te Répiriilique 
fédérale est prodsméa par deux 
catégories fort différant es de person- 
nafito ou ds groupes. Ceux qui 
croient è tsia communauté d'intérêts 
et de responsabilité. Ceux qui pan- 
sent que cas liens doivent sanrir à iiar 
une Allemagne ineeftaine. La Frarx» 
eomma mât auquel il s'agit de ligoter 
te RépiAUqua fodérate pour qu'ette 
résiste au chant des sirènes de l'Est : 
on se trouva ramené aux années 
1952-1964, lorsque les partisans du 
traité instituant une Communauté 
européenne de défense étaient 
animés, les u» par la confiance 
constructive, tes autres par un and- 
genn ani ama craintif. 

El, è trame ra» de datmee. on 
isnoontrs toujours l'attitude que Pas- 
cal ficnifoce at François Hstabourg 
viennent de stigm a tiser è juste titra 
dans ia Puœ, les Hommes et la 
Bombe : e Las Frenç^ font vohn- 
ttars partor. daa AOammds purement 
hypothétiques, à tpà on fait ère oe 
qu’on veut Inen sntsrxAna... La péehé 
est îBt assez égsfement répandu dans 
notre dasse poétique et fttéraena, 
indèwidemment de la cohration 
tdéologlqùa. a II n'y a même pra 
attention prêtée é ce qui devrait 


par ALFRED GROSSER 

pourtant intéresser particuUèrement, 
à savoir l’iniage que l’autre a da 
vous. Même quand site est excel- 
lante : la fort Bbérate et conservatrice 
FrankfOrter AUgameine vient de faire 
è deux reprises un vibrant éloge de 
François Mitterrand, d’abord pour sa 
politique extérietsa. puis pour ss 
pédagogie économique, semblarie A 
celle du générai de Gaulle pour 
l'Algérie, qui S converti son camp è la 
raison et lui a gagné te con fia nce 
internationale. Aucun dirigeant, 
aucun journal du camp gouvernemen- 
tal n’en a pris corwiaissanoe. En 
revanche, François Mitterrand a 
laissé passer dans son livra une 
phrase génératrice de lourdes 
ersintas ritemandes : < La Russie e 
tatgours représenté dans notre énm 
ton et peut encore représenter un 
eontrepoida utite, soit à fédiOa de 
TEurope, soit à réeheBe de le pla- 
nète.» 

B est ri évident que nous seuls 
sommes en droit de soupçonner te 
partenaire d'être attiré par Moscou I 
li est vrai que bten des voix alle- 
mandes heunent la sensibilité 
actueUe de te quari-unsnimité das 
Frsnçto, depuis ranti^méricaiMme 
frénéticiue de Gunter &ass et te 
veté d'un £gon Bahr, d'un Gumfier 
(fous, d'une partie de te gauche 
socteltate. du et du Stem, qui 


interprètent te poiftique soriétique à 
partir d'un sentiment de friUasse at 
les ouverturss d'Erich Honeekar A 
partir d'un p atr io ti sme en hitte pora 
plus (Findépendai^ Mais pourquoi 
ne pas prendra aerâ du receritrage au 
sein du SPD où. de façon, aignifice- 
tive, les «mportuntates sê rallient A ta 
modér a tion de Jrivannes Rau, eamS- 
dat du parti è la chsnoellerto ? 

Pourquoi surtout ne pas voir que 
les préoccupations de Fimmense 
majraTté des Allema n ds ne sont pas 
du tout celles que nous avons ten- 
dance i déduire du nationaltame 
français 7 Le recul chrétien- 
démocrate aux éleetions miràzpates 
dans te Nord n'est pas dû au t pro- 
blème altomand a, mris au méeon- 
tsntemern des payssr» pessam è 
l'abstention, aux scaridates de Bonn, 
au thème déclaré prioritaire dans 
tous les sondages; è savrir celui de 
Fenvironnement Ce qui prédomine, 
qu'on a'an r^outase ou qu'm te 
déplore au nom d'uns morale da te 
solidarité, c’est un a^de égocen- 
trisme, un puissant appétit de jotea 
privées et de petits bonheurs. Ét ia 
grande peur qui a donné Beu étant 
de eommemaires apaisés é frit ptaee 
è un optimisme que tes sondages ne 
décèlent pas ehaz nous; A te fin de 
1981, 32 des intrarogés disatent 
regarder Faverw avec confiance at 
32 % eues» avec crainta. Fin 1982. 


ta confiance passait à 34X:'fin 
1983, è 45 % ; fin J884, à 65 X et, 
fin 1985, à 61 X. . ' 

Les Aflemsnds devraient peurtmt 
éprouver de vivee inquiétudes pour 
leur avenir coBeetif. Mata te danger . 
majeur Aj dépeigilamenc n'est güer» 
perçu. Un long édhorial de ta Aanl^ 

OrtmAEgamein^ ipoînri en pAvdpsi 
épris ds ta rstidnalîté 
vtam encore de le montrer: non. B 
n'y a pas. Beu.de faire uné poHti^ 

nBtaitatequi,detotitefeçon,nesep- 
viraic è rien. L'idée que ta supMorM 
éconornique en Europe déeSnera avec 
'la diminution des forces productives 
•St absente. Pourtant, on ferma 
nombre te c tes eea dans Fensrigns- - 
ment primaire. Les' adiiHrtiatraticiné 
prévoyantes supprimant déjé tes 
chaires universitaires 'devenues 
vacrittM par dépam è te retraite.' 

. La solidarité franeo-eBemendê : 
rfMt pn im idyte. U préai^ de 
son bon- fonctionnement iFast le - 
mtae è Fécart des fantasmes. Mata 
ce n’est qu'un préàtebto^ Etre soli- 

tetef c'est eobabiter avec tes-atouta «Buiic. IW lenoô^ 

te lauir^ mris aussi avec sas fri- fctce per^setive à 1988 et r^çm 
Uessee^Ubmaann .fos cfauai» de Jacÿi» Chirac 

dévoite par fiection, ptésidentiene. elfo 


La sititetipD est différente dans ia 
politique internationale et la 
- défense. Ici fo dicf de l’Etat 
d’bneantorxté ptes large, moiiis 

assnrée. Jettes .Chirac a déjà 
rédanié, que te premier ministre 
d’une cohabitation déride tes inter- 
ventfons müita&es de type tchadïea 
et .repréronte. là dans les 

grandes rencontres inteniationafos. 
Ni l*une aLrautre de ces prétentions 
n’est fondée. MaStxe du feu 
nodéaire et def des armées, n^ 
riantat ratifiant tes tra^ te préri- 
. dem dé Ir R^nblique conduit la 
défoM natkinafo et Ira iriatknis 
çttéiieùres, sorâ réserve diLcçntî^ 
sring mk&tériel 'qui est e9dgé..Mais 
•Français Bfittexnnd-poumit ifiSki- 
fomeitt- riopposer dans oe Aimaîwi» 
anx empiétraneots dn g o uvem eméot 
^ de.sa majorité.' La-dfonission 
qne.ainri de devenir le senl moyen 

te faire respecter ses ^tei^tives. 

^ serait ai^fbndée si te chef 
te i Etat 'estimait 'impossible ea 
ç on sriencé d’approuver dra déei- 
Foblfge è 

. Iwenaio.'Oontiût par die d’en tni> 

mulgner. tes. Iris dans fog qn&e 
y»m qv^-eOra n’ont pas été. sou- 
mises an CmseQ ou 

qn^ 0 Ira a récbmines valables, fa 

pressai dn la Ri^i^mic o’aiinit 
pu (Tiutev ttsoe quê la 
l’Assranfalée votait un texte quTl 
jognsit contraire anx intérêts siipé- 
•nm de là nation. Ses riA-LiV«rt;S^ 
anténrara laissent estendré qu'il 
Sto aoeite à cette déctaion 
te raàtaines déoatioiialisa- 
txms, nra rite pourrait intraveair i 

.pmpos-daBtrra fois votées. ' 

^XJne ma^ te-drote se 
«Il aiaa devant 'un dfoix dtffkâe. 
nvspiHiqaaiit i%(nroaseinent srai 


Fambition domiriBtrice et i'aspratibn 
priontaire à te réwffieation étatiaie. 
La fAtesse oentrafo, c’«st an'rteüté 
'te iranque «fambition, te fftenqiM te 
vtaéss .ù iote terme. àiKiedaris et 
Mafe.ao mm as-n ot ia viri- 
msnt certains d'en svor pour.teux ? 


J ». ■ -J, ‘ g-— CUC 

tewart mrâlérer; son ardeur 

tens tes tenaÎMs ftateineB- 
teux. U menâoe d’ttoe démï«^ du 

* 0 ^ 10 x 1 une 
telfo é^ te. Damodèa antessna 
oes yaiaqnettra probables dn 
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LE SORT DES OTAGES FRANÇAIS AU LIBAN 

LtSANT DES TEXTES PRÉPARÉS A LWANCE ET ENREGISTRÉS SUR CASSETTE VIDÉO 

MM. Ftmtaiiie, Carton et Kaufhnann demandent une modîficatim 
de la poBtique ha^use dans la régùm 


AMÉRIQUES 


luateur 


L'anden chef de l'année de l'air 
entre de nouveau en rébellion 
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VcédletoctBtedSGhra- 
fiom fdtee pnr MM. Mnetf 
-Mvtd Fmlafae et 
Jènh^tal Swdbnüi due te 
canette vHéa de afac eafa^en 
et deiaK ncM^ jeodl 13 
•a baee— de Feyra Mtea- 
niaae Vie bms. La ftha» de 
■ttandee faeHIfi, àmit élt 
fCÉliaê le 10 oMn aeloa Mar- 
celCartoa. 

Beyrouth C^J. Le premier à 
parAre à récran est le diplornate 
Mared Fontaine, enlevé le 22 imn 
1985, comme son cbHèflue Mared . 
Carton. R eet vitu (fun Uoueon 
foncé et d'une -efaemiae au col 
ouvert fl porta comme iee deux 
autres une terba< et laa-trois 
otBQee aeroblent fotigués et aui^ 
tout.anxieux. ColléB.i un roiir 
Mane^ Os ieent chaeisi .ui texte 
préparé à raMMoa. 

M. r ont a rre a f ii nne : eftxr 
moi, c'est dkir, crée dkr. Un an 
bientSt, etriènn’aatamvé. Ouima 
sortira de tt ? Je voua àûppSa da 
m'aider, de noua aidar. Noua' 
sonwnas yietimaa d'une ptditiQuo. 
Est-ea à noue de payer pour eOa ? 
J'estknaevoirasan pal peur une 
œrtaàne politique pàrpssne, qui 
noue met eh mauvwàe ' posture. 
Csleaasesadùré.» 

sNoue eommee dee-.victimm 
kmoesntes et noue n'evons pes è 
payer pour des ehoàt qui noua 
éc ha ppa n t Ifoéé pû nous.sammes 
amenés, et ce San sM tant que le 
gouverne wenr parmstara dans 
osas «Qja. Je eonjm les Fo nçais . 
de nous aider, de Mw tout leur 
poadbh pour troua sortir de A, ia 
pheyka. |...)Unaa faattièadar. 


et je voua pria de eroka que ce 
. n'ear pas' ie Cktb Méd^amnéa. 
Qu'on ne noua Ose surtout pas que 
féoia an se r ^è a e onan a ndé dit- 

a. 

• S'adraasant ensuite é son 
épousa et A tous ses amis de 
Franee et de - Beyrouth, il leur 
demande e de'foin» p rôa won sur h 
' gowernement pour que nam Sbé- 
iadon ne soit pÜ» une utopie. 
.J'ambraeaa mon épousa et mes 
«nfonts Je salue tous mes amis. 
hur-.dNant è bisrttdt paut-être. 
Mi'Ailah». 

M Marcel Carton, ciuant b hé, 
'était vitu d'in costume foncé, 
d'une chamiee au col trop large et 
d’une cravate foncée, n déclara : 
e Ma bien chère Denise (son 
épouse). Afos hofie enfoms chérb. 
Ta fita, ma péfAe Denise, ta 
10 mers, /a n'ai pu la s ouh ai ter de 
Mue. MObr et fan suis bran ttisse. 

. Biamât, Jl.y.auo m an que nous 
s ommas sé»ar^ Je souhaits vrva- 
ment ie fti <fo cette .éprouve et gue 
noitt puisaâcris nous rotnxivsr tous 
ansemUa. Je suis sOr que nos 
anfonts DaAoci, Sbnonstfa^ Coco 
et Toumuna ta dbnnent touté leur 
atiaetibn.» 

•M. Carton ’téoiitar <ff AurbarT 
abaokansrtt que le.gouvememant 
français aapènNtestr nom sort at 
agàssa le plus rapidement.poatibh. 
là, i ma sembla qu'sa souhNont 
que la poStiqus tianç^se rslativa 
au Moyen-Orient ' ehanga. Ma 
.petite Darâsa,.fa santé aat home, 
'maisja atàs très drainé et très 
tristà. A mon âge, être viedma de 
eet intamamanti apim auot donné 
à mon foyà mntstdnq ans da 


dévoués et tUètas services, ce 
n'est pas rmrmsL Au nvaù, ma 
ehérist. Embrasse-moi nos finettes, 
Jaen et leuro enhnts. Ton ma/i, qui 
pensa eontktuNlemerrt à toi et qui 
espère urmdMvranoerstéda, s 

M. Jaan~P8ut KMfitnann, lui 
ausd vitu d'un blouson dÂ et 
d'une ehemisB è col ouwt, ne 
porta pas de binettes, r JoéSe^ ça 
fait dbe mois que je h'si pas vu ton 
visage. IHx mots que je n'ai pas vu 
(kégobe et Aie x andre. Comment 
peut-on vivre loin de tout a^? Ce 
sont pourtant ces souverure-lè qui 
m’Ndsnt aidourtniui à terûr bon. 
Je voudrais te tSre combien fai été 
bouleversé en décembre derrser, 
quand tu as venue èBeyrautii avec 
mes parents. J'ai entendu ta voix. 
Cala m'a ramonté le moral sur le 
coup, mais c'Aant 9 y a phs da 
deux moia. Atâourd'htà, je iiecs te 
tSre que je. suis eomptàtemarTt 
désemparé.» 

c Un consensus commode » 

M. Kaufhnann s'interroge : 
aOue æ pesse-t-éP Je saie que 
fon parte parfois de nota, ma^fai 
l'knpraasion d'avoir été abarr- 
donné. EstJI posMde qu'en franco 
on se tSse qu'on ne peut rien pour 
cas malheureux. t~) Je remercis 
fous les gens de eteur qui ae sont 
unis i nom sujet Mats g Autba 
dire siém^'twL ce n'est plus 
d'indignation dont nous avons 
besost, rnatadagesmseonetats . 

» Un moment, je redoute quV 
ne sa soit formé autour de notre 
affake un de; cas consensus con^ 
modsa; Mais S ne suffit pas de pro- 
taster, anoora tiaut-ê agir n&dls 


ment pour nous sertir de lé. Nota 
avons été pris tous te qusire pour 
empêcher qu'un peuple ne sort 
eontra un autre, que les Français 
soient contre les déshérités et tes 
musulmans. Nous sommes là parœ 
que nom pays a »n/ofyédee armes 
è /'bab et perça gue la France a 
çhoM le camp de Sadttam Hussein 
eu Beu d'être impartit dans cens 
guenae, ajoute-t-U. 

€ Nous avons dta' enievés à 
causa des vietknes kt no e e nt ea , à 
causa des dasbwüuns, à cause 
des enéerue qui meurertt Nous 
sommes là encore une fois parce 
que notre paya s’est trop engagé 
0 t. tous te quatre, noua payons 
pour cala. Joëlle, je sus las. très, 
très te. Chaque minute, chaque 
minuta qui passe, est un combat 
Bvré contre l’angoisse et le désss- 
poir. Et on se dh queiguehiis; 
quand tinka dora cette longue 
nuit ? (as /ours sont vidss et éiter- 
m ûMhto . » 

a Je sais bien que les Français 
orrt d’autres soucis. Peut-être cette 
guena lo in t a i n e ne susehe't^oAs 
chez eux rju'indifMrertce. Mais 
qu'ils pensent un tout petit hstarrt 
au calvaire que nous subissons. Je 
m'adresse aussi à mes ooOègues 
joumaSstas. H est possible que ces 
jours de désespâr fessent partie 
dss risques du màtiu, mais Je vou* 
tbaci qu'ks pensent aussi à mes 
malheureux compagnons. Je 
remets mon sort, leur sort antre 
leurs mekis {Iss jour na listes]. Eimibt 
Joâêa, je t'embrasse. Je r’svns. 
J'espère te revoir un jour», 
conÂit-i. 


Le Djihad ielamique accentue sa pression 
sur Paris à la veille des élections 


(SaUsééiàimêà^èréjfâga.) . 

0 ^est aéaamÀwi didéré epâr' 
mïste quant au sort de MH. Kaûff- 
msan, Canon et Fbattiiie, ssscx&at. 
qaH Bspinit pouvoir « les ramener 
ti»eelmv,)assiCmptaàsaip$ij^ 
an Liban. M. Raàd eiùenÀut 
r^8.gDer Pat» ce vendredi; rendre 
axnpte de sa œissimi uix sntoriiéc,. 
pots reveoü*! Beÿit^h ponf tmter 
o’sbmitir *ls plus raféaematt pos- 
sible rçais les ilecdcars lif^la- 
tivesv, anxqudles S se présente sur 
une liste dxqiponâoD oans FOme. 
M. Raad entend mtoui c^ptxier m 
gouvernement fituiçida et tàisser te 
sain à ee dentier rUdiddrt-.de tout, 
y ctxnpris de son retour à JBey- 
raush*, ajODianc : « Ce n'est pas Jo 


dentlêra ehaaee, mais c'est une 
. dhÔMçdssAA. » ' . 

-CïoôttM .ffisGenièr « la btxnùt 
.'voiôaté'de ta part de tout 
le monde», le méoedn n'n pas dit 
on mot des penupariers qui seraient 
en cou» m des inmlocntenrs qnH a 
rencontrés, à Beytouüi, BaalbKk ou 
aillenn an Liban. eu nu 

contact direct avec le Djihad? 
Sibçaoso : • Les gens qui parlera au 
nom des.ravissetus et les ravisseurs 
eux-minta se crurfimdent (». ). J'ai 
rencontré bertucoup de dtqfs reli- 
gieux et de responsables locaux. » 
Le médecm estime qne *je seul 
fait d'avoir eu un contact direct et 
humaùiaveclesgrmtpes en question 


a edntrîbui à ■ détendre un peu 
l'otmo^thire surplace ». 

Le docteur Kaad a soàbaité, par 
aHleurs, Uie nn conunonîqné dans 
lequel U exp^ue pourquen et com- 
ment, médecm. notable d* Argentan, 
candûat aux élections, 3 a cho^ 
d’intervenir <fawc cette afTaire. « En 
tant que Frartçais ayant des racines 
profotides au IJhoH,ditiJil, je ne pou- 
vais rester passif face au drame de 
nos otages. // y est agi d'une déci- 
sion faniUale prise avec mes cinq 
enfants et mon épouse: J'ai ainsi 
proposé mes services au gouverne- 
ment et ata familles. V 


des relàtîcte.extémwes, M. Roland 
Dumas, a îd^ué, jeudi smr, qu'un 
di^pontif était en place pour assurer 
un rapatriement éventuel de 
réquipe. 

Enfin, le chef du commando qui 
tenta d'assassûner en juûUet 1980 
ranâen premier nûnistjre iranien 
Chapour Bakhtiar, Anis Naccache, 
a, depuis sa prison, adressé jeudi un 
message à son avocat. Sans être très 
explicite, U y demande « à ses 
frères • de « rassurer toutes les 
familles des otages sans exception, 
et par tous les moyens possibles, sur 
leur santé », 


Qmto (AFP). - Le dimat poBti- 
qne en Equateur s'eat de nouveau 
brusquement tendu, jeuÆ 13mars,à 
la swte d*nne nonvéne mutinerie du 
général Frank Vargas, qui s’est 
emparé de la base aérienne de la 
capitale, Quito, où 3 avait été aâs 
sax arrêts mardi Devant ce rebon- 
dissemeot de la dtnatiôn, le près»- 
dent Febies Cordero a décrété l’état 
d’urgence dans tout le pays et insti- 
tné des acnés de sécrité dans les pro- 
vinces de Pîehînehg et de Manabi, 
dans le sud-ouest du pays. • 

Le dief de l’Etat équatorien a 
dédaré dans la soirée que Toecupa- 
tkm de la base de Quito per le géné- 
ral Vargas n’était pas seulement nn 
cas « tfiHsubordùuaùm militaire, 
mais de eonspiratioa poUtHpu en 
marche ». 

Qnarante^iuit heures après avenr 
donné le se mîni e a t de r^ter nn pre- 
mier conflit qui avait opp^ le gén& 
rai Vargas a son .ministre de la 
défMse et au commandant en chef 
de rarmé^ le prérident. Fidxes se 
trouve doDC coufronté b. une nou- 
velle crise qui pourrait être plus dif- 
fîcüe b çoûtrMer que la première. 
Coonn pour ses idées progressistes 
et son tempérament impulsif, 
i’anrien dwf des forces aériennes 
^natoriennes a, eu effet, déclaré 
jrâcÜ b Quito m*3 se omsidéfalt 
désormais « sur le pied de guerre • 
et qu’s voulait mstaorer dais le pays 
• IMS vraie dinûterotie sociale ». 


f U président m'a menti » 


Juché sur im vâiicnle militaîre 
devant la base a&ieaae de la capi- 
tale. le général rebelle, vêtu de sa 
comldnrisai verte d’aviateur, cas- 
quette de camouflage sur la tète, 
une longne écharpe grise autour du 
cou, a harang^ un de parti- 
sans dans la soirée de jeu& « J'offre 
ma vie pour la liberté du peuple ». 
a-iJl dédsré, affînuant -qu^l -allait 
• hâter contre le tyran *. Fréquemr 
ment interrompu par l’assistance qui 
l^ux^amait et conspuait le présidait 
de la République, le général a- 
appelé le peuple de Qutfo k se jotn- 
dîe à son combat « Le tyran va lan- 
cer ses forces », a4-3 encore dh, 
ajoutant : «JVour ne pouvons pas 
vous donner des armes, cor nous 
n'en avons pas assez. » 

Selon des soldats interrogés, 
l’ancien chef de l’année de l’air dis- , 
poserait du soutien du personnel de 
la base, soit environ quatre cents j 
persounes. Des manifestations popu- j 


laires de solidariti se sont déroulées 
b Pmtoviçjo, la capitale de la p^ 
vince de Manabi iTab est originaîre 
le général Vargas. 

Bien qne la rituatka reste très 
cooAise, il semble que l’aocàmi dief 
miUtaire rit eu le sentiment d’avoir 
été berné b la suite de sa reddition 
mardi et que cria Fait déridé à 
entrer une nouvelle fois en rébellion 
contre le gouvememaiL « Le prési- 
dent m'a menti et ne m'a pas dbwri 
les garanties promises ». a-4-it 
dédaié. Le gboéssl Vargas avait 
posé oomme condition b ia lui de son 
action la dénûsaOD du ministre de la 
défense qa’3 accusait de corruption. 
Ce dernte a tûen quitté jeudi ses 
fODCtioos, dans lequriks il a été rem- 
diacé par le général Jmge Azanza, 
qui remplira rimuhanémeot eeUes 
^ cominandant en chef de Farinée 
de terre, le précédent titulaire de ce 
poste ayant été écarté comme le sou- 
haitait aussi le général Vargas. Tou- 
tefois cehû-ci s'est plaint fTavoir été 
laissé lumière, sans eau et sans 
soins médicaux sur la base de Quiro 
et affirme que sa fille a été battue. 

On n'exclut pas dans la capitale 
qne Faction de l’ancien commandant 
^ Fariation ait des ramifîcations 
politiques plus larges. Le frère du 
rebelle, le général René Vargas, 
s’est rrilié à Fopposition de centre- 
gauche que mène la démocratie 
populaire de l’ancien président 
^waldo Hiutado. n a lancé derniè- 
rement une viriente critique oontre 
la politiqiie pétrriière do gouveroe- 
meot. 


Araentine 


• Af. Lopez Rega, ancien conseil- 
ler d’isabel Peron, se livre au FBI à 
Aflamt - M. José Lopez Rega, 
aurieo ministre argentin du bien- 
être social dyny le gouvernement 
(Tbabel Pérou (juillet 1974-aiars 
1976}, dont il était un proche 
consriUer, s'rot livré jeudi 13 mars 
au FBI à Miami, venani des 
Bahamas, où il séjournait ces der- 
nières années. M. Lopez Rega est 
sous le coup d'un mandat d’arrêt 
international les auuxiiés argen- 
tines Faccusant de fraude, d’associa- 
tion illidte, de vol et de détourne- 
ments de biens publics. Il est, en 
outre, considéré comme le fondateur 
de l’organisatieo terroriste 
d'extrême droite Triple A (Alliance 
anticommuntste argendae), tenue 
pour responsable du meume et de la 
disparition de dizaines de personnes. 
- (AFP.) 


Optimisine 
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n assure que sa démarche est 
« strictement 'humaniiaire ». son 
» action en faveur des UJumiùs de 
toutes coifesdons » lui ayant ouvert 
des « portes jusqu'alors infianchia- 
stddes ». Il mt avoir tnterranpu sa 
campagne âoetorale »pour agjr \ 
eonmeimstddat de mon pays là oà , 
je AOirMair être utile », et afllrnae i 
« n avoir aucune ambûion person- ' 
nelle ». . 

Dans Fensemble, les pre^ du 
médecm témoignent d^m optumsme 
qndque peu paradoxal compte tenu 


naimwiiH** dbdiaK dfifiritifc «a 
pwriwbei (den on rim) ; oot 

«bcM<» ma nvhCt b foranler Icar 
daDude "ne' tamsine n moiM mat 
lear dteit. Jriodre Is dendhe fnide 
dlami b nue eaue^aaduKU 


Vcrilei apok Tahlgiaace tfCcrire 
taa» te MW propres ca capftafcs 
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de la denuète manifestation du Dji- 
had. Iis n’oot suscité aucun com- 
mentaire à Paris, où Ton adopte une 
attitude d’extrême prudence. 

Il semble que le sort fait b 
Féqitipe d’Aiitenae 2 soit distinct de 
celui des autres otages. Selon cer- 
tains observateurs b Beyrouth, chés 
]>ar l’AFP, les obstacles b la libéra- 
tion de l’&oipé serment presque 
levés depuis la grbee accordée mer- 
credi aux deux epposants iraJdeiis 
expulsés vers BapfauL Le mîoûtre 


• Une messe pour tes otages — 
Le cardinal Jean-Marie Lustiger, 
archevêque de Paris, a célébré, jeudi 
après-midi 13 mars, en l’église 
Saint-Germain-des-Prés, b Paris, 
une messe b Fistention de tous les 
otages retenus au IJbea, ces • vic- 
times particulièrement scanda- 
leuses à la emaàenee ». 
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Une création d'art 
^gnée PIAGET 

Le Piaset d’or 


Une monnaiC'bijou d’or 
rare et exclusive, 
gravée par Hans Emi, 


Les Piaget d’or sont d’or 24 carats, 
frappés pu la Monnaie Fédérale en 
nomore limité dans quatre valeurs: 
un Demi, Un, Deux et Gnq Piaget, 
et montés en bijoux inécieux. 



PARIS: 16. place Vendôme - 1, bd de la Wladeleîne 
70, fg Saint-Honoré Palais des Congrès, Porte Maillot 
CANNES; -19. La Croisette 
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AFRIQUE 



Tchad 


L'effondrement de la fSière coton menace la stabilité de l'Etat 


De notre envoyé spécial 

Dofaa (^d du Tchad). — Chaleur 
et poussim : ^ comparaiaco» il 
fait presque frais dans la c^ntale. 
Le pilote d'Aîr Tchad pose eu dou- 
ceur sm Foklter-27 sur la piste de 
terre, et celui-ci est rapidement 
entoiué par des combattants armés. 
Disséminés la brousse akatour, 
on en distingue d'autres, aux aguet s, 
la premkre in yre s rion sera confira 
mée per la suite : le Sud, ce poumon 
économique du pays, n'est pas 
cacore tout i faitpMifié. Des témoi- 
gnflges recueillû id. dans la préfec- 
ture du Ltfgone oriental, FattestenL 
Une certaine apprâ>CQsio& d'abord 
peimste, de la pan de nos interiocn- 
teurs, à évoquer le passé récent La 
présence militaire ensuite, qui reste 
r^Qe, même si elle est mcdodre qn^ 
r^ioque où te président HisMoe 
Habre avrà aoeom^^ son premier 
voyage dans te Sud, rishant succes- 
sivement du 9 au 16 ma» 1985, 
Sahr, Doba et Moundou. 

Le bduénce politique de ce 
Toyam avait été considmble : en 
ftanchissant pour la pcemiêre f<ds 1e 
Chaii, fleuve frontière naturelle des 
cinq préfectures qui composent le 
sud du pa^ M. Habré était apparu, 
presque brusquement comme le 
chef de tout l'Etat tchadfen. Ce 
v<v«^ il est vrat était intervenu 
apres une récolte record de 
IS8 000 tonnes de eottm-graine 
pour la ewmpagne agricole .1983- 
1984. Or te coton est pntiqoement 
la seule ressource du pays. 

Aujourd*h(ü te Tcn»i est sur le 
plan economique, an bmd du gouf- 
fre, même si tes apparences ne le 
disent pu. A Doba, la première 
foire agricole depuis rindépeudance, 
qui s'est tenue du 20 au 24 février, a 
été un succès. Les paysans, venus de 
l*Est et du Centre, comme du Sud et 
de l'Ouest ont {vé^té leu» pro- 
ductions et leur saveur^aire. 


Ce retour & la pan défis tes diteaf: 
tements du Sud s'aocoausode,^ et 
Jà, de fom réadueb de « codes ». 
Certes, le mouvemeut de rébdSoo 
cmitre ranterité de NTjeinetta n'a 
idus ries à voir avec l'embrasement 
généraUsé de '1984. Aujonid*faiû, 
COTS tel chefs « codas » ommu se 
sont ralliés, te dernier en date étant ' 
le ooloiel Alphonse Kotjga, chef des ' 
■ eodos rouges» du huyenOiafi, 
reçu avec tes honaean è NT^- 
«imiw- Grâce, notamment i Faioe 
budgétaire de la France, les auto- 
rités tdiadieiuiu <mt vené des 
soldes aux ralliés afin qnÜs ne. 
retournent pu dans le maquis, 
comme cela s’est souvent nroduit 
lorsque l’Etat était à court de liqni- 
dhéa. Elles ont d^ntre part entamé 
an processu d'intteration du 
«eodos» an sein du racu arinéu ' 
nationaks tchadiennu (FANT). 

Si du actu de pilhy, du deux 
cOtés, se produisent encore, une 
nette décnnatîon est senrible. Lu 
axu Moundon-Doba et Doba-Sabr 
sont cependant encore protégés par 
Faimée, qui oblige ceux qm veulent 
lu emprunter è slnt^rer dans du 
convois militaires. Mais, outre que 
oette rè^ ut transgressée, ITiaU- 
tnde U perpétue surtout pane qu^ 
s'agit pmir lu FANT, de ^ faire 

Se^5C»OFC^*’(?fu^^^ 

Lu groupu de « codu » isolés qui 
subnsteut en tsonsse se Uvient par^ ' 
fâs è du coups de main qui, selon 
tous lu ténxagnagu, s'appaxeateut 
davantage à du brigandage qu'à 'une 
quelconque action politiqne. Lu 
paysans, qui avaient qnihé leu» 
dnn^ derastés pour fw en Cca- 
trahiqne vdsin, n*out pas tou t^a- 
gné leu» villages. En revanche, une 
part» du âeveun de bovins, qui 
avaient effectué une transhumance 
Nord-Sud an moment de la grande 
séchuesse, sont restés au Suit où ils 
disposent de pâtiuagu en toute sai- 
son. Lu cumeliers, eux, sont 
remontés. 


Vont le momeiit, le présîdeat 
tchadknbàiéficScenebreauietain- 
bées de ton actiOB politiqne. MÛ il 
' stabilité dn Sud, qm constitue une 
assise de son pouvoir, est étroite- 
meat d^iendante de la situation éc» 
nomique. La récite 1984-1985 de 
coton CM tombée à 98 000 tonnes, 
pour lemcmter à. 105 000 t onnu en 
1985-1986. Surtout k Tchad a subi 
de plein fouet Fanivée tuntak de la 
Ôune, dqnns deux ans, sur k mar- 


ia prodeetioii du paysans), ipn 
s'élève. è en v ir on 20 mOEaras, on>| 
anxve à va «trou» fiBaneier.de 
Fonlre de 45 à 50 ndffiârdt soit près 
de deux fois et dentk k budget de 
FEtaL 

Hyaurgence 

Or, Q y a urgemse L En novembre 
prodiain, lu crédits de la nowdle 
«■tnpagna dohunt êtxo dîspciiiibks. 


ly imperlanl ai WfB i r t ii daeée»- : Xe nbm uan fwhr . mWstsu^ 
rité art été prisea pan le» oheè» . M. bnw CMhoo, n piéscaté 
qnas d>Olof Fkfai^ «M doM 
MSraeusnMfilSwBlStodf 

■embwoSft ét de w» • h T Ha léattaé u 

vsnwinrnt, dont le peéjéent SSê- fidCBlé'âte'poBfiqneadriépnrIe 
tanand. 



POINT DE VUE 

La ligne polfticiue^ 
ne se modifia 


parCARLUDBOMC*} 


«L 


Le projet de rencontre Habré-Ooukouni : 
le président Dioiif confirme, le GUNT dément 


Le président dn Sénégal et préei- 
dent eu exercîoe de l’OUA (Oigam- 
sation de Punité africaine), 
M. Abdou IKonf, a confirmé, jeiuU 
13 mars, à Vienne, qu'une rencontre 
pooirait averir lieu « Axas les prth 
iJunnes semaines» entre k prési- 
deat Hissène Habcé et M. Goukaïuû 
OneddCL M. Dtouf. qui se trouve en 
Autriche pour une visite cri^icieUe de 
quatre jou^ a précisé que cette ren- 
contre, qui aura lien « «r principe 
au Congo», se. tiendra en sa p^ 
sence et eeUe du préôdent congedais, 
M. Denis Sassou Ngnesso, chargé 
dSine mission de emeOiation dans 
l’affaire tchadienne per FOUA. 

Pour sa part, dans un commuirih 
qné daté de Bardai (extrême nord 
du Tchad occupé par la Libye), k 
GUNT a démenti, jeudi, lu infor- 
mations faisant état de oette rencon- 
tre. « Si cetie li^ormation était fon- 
dée, alors rinitiative d’une telle 
annonce incomberait seule à 
VOUA. » M. Ibrahim Mala, « ntinli- 
tre de llnformation» dn GUNT, 


précise dans ce cmnmumqnéqne eu 
informatious eoostituuut une 
« manœuvre dilatoire de l’Impéria- 
lisme français » visant à • saboter 
les efforts »&ÏX}HA. 

A Washington, lé départênient 
d'Etat a, d'auin part, annoncé que 
k gouverncii^ amàkain a déddé 
de fournir an Tchad une aide mBi- 
taire d'brgence peur une valeur de 
10 milliGDs de doUan. Cette aidé, 
qui s'qjonte à Faide mifitaire pour 
1986 (environ 6 millîons de dolkn) 
répond à une demande du gouvemo- 
ment de NT)jametta. Lu Etats- 
Unis, a préc^ k département 
(TEtat, étudknt avec ks gouvenio- 
ments français et tchadien le type de 
matériels qui doivent être livrés, 
• dans tes datudnes des avions de 
transport, des véhicules, des armes, 
des munlriORs ef des fournitures 
médicales ». Cette awistanoe conus- 
tera en « im /éappravisùMRament en 
nuairiels tUtsolumem né^sstdres q 
la défense du Tchad». — (AFP, 
UPI,Xeuter.) 


ebé cotomikr, et ks 
de la dwte du dollar sur 
franc: Le prix de revient du cotoiH 
-fibra (unes traûformation) est de 
l'ordre 600 F CFA k kOa D y a 
un an, kprix de vente snr k marmié 
internatkiaal était de 7(X> F CTA. Et 
fl ut aqjoannnii de 400 F... 

A une perte sèche d'environ 
10 mîlHsrds CTA en 1986 s'sioote le 
vtdume d'un pasrif qui. à récbeUe 
du Tchad, est oonskteraUe: Bâiéfi- 
daire jnsqu'en 1979, la coouagnie 
nationale, la COTONTCHAO, â 
ensuite mené une poütiqM de gu- 
tîon caractérisée, au d'un 
daliste. « par un laxisme générausé 
et des daenses de prestige aba^ 
rataes». Des dizainu de «mlnnc 
inntîtes et du avions coûteux ont été 
achetés, dans une période où, pBial- 
lèlonent, ks effectifs se semt gon- 
flés, sans justifleatkoL ailteoocs, 
ks vds et ks détournements se sont 
multipliés. En deux ans, la dnûe est 
impiessiqnaaante ; . à un exercice 
bénéfleiaire de..l,3 milliard de 
francs CTA ên 1982-1983 a succédé 
un défîcîc (fai cmiqne d'expkntatioo 
dq 18,1 milliards pour l’exercice 
1984-1985. 

L'Etat a égskment u part de res- 
ponsabilité : sans mugi du irâig 
terme, du ponctions ont étéopéréu 
dans ks flnanou de la COIÜOT- 
CHAD. Seuk structore organisée 
dau le sud dn jMys, la sodété a 
servi de relais lomstimie à Tannée 
dans son ca trep i m e ne «padnea» 
tion», votre de « caisae nûre » pour 
payer eertmnu dfeensu mflhwu 
ou la solde de « maos • ralliés. 
si r<a qjome an montant du arriérés 
bancairu (25 â 30 milliards de 
ffanu CFA) edui du buoins de 
trésorerie pour la mise en tflace du 
« crédits de c«wipagTiÉ8 » (Fadiat de 


Fente de qiK& la sitnation sera 
in co n tiflidée : ht filière coton, c^est 
300 000 e]^l(MtaUons agiioiflea, 
2 Déifions de persomiea, soit 40 % de 
la population totaks, et 80% du 
eatyortations. Si lu p^Fsaas ne peu- 
vent vendre lear erâdoctîon, la 
goei» risque tTeoinraser de non- 
veau tout k Sud. 

Dqxûi deux semahiu, à NDÜs- 
meae, ks baillean de fonds poiea- 
tidb oommencent à se concerter. 
Soit la Banque centxak repousse ù 
beanconp plus tard Fédiéance du 
créancu du deux ’ hangnu tdia- 
dkanes, soit dk ks dédare en fail- 
fite. Compte tenu de Fayea, on voit 
mal qu’cük déclare forfait. Mais 
cela ne suffira pas. Une action 
concertée de la Banque mondiak, 
du Frads monétaire internaticuial 
(FMI), dn Fon ds spédal pour 
FACrique, du FED (Foods eur op éen 
de dévekibpen^) et de FEtat fran- 
çais (par k biais delà Ckine cen<, 
tiûoeccxqhSratianéoonomiqne) vu 
être nécessaire. Ce moartage finan- 
cier devra, de tonte façuL t^aocom- 
pagoer d\m plan d'asuinjuctnent 
œla filière coton, déjà à Fébanûe. 

Pour k piéiideat l&MièM 
du mesures dnstiqnu d*éooQQiue 
s’i m pos en t, au moment même où la 
iqmse du bcutiïités an Nord earige 
de nouveaux sacrificu financien. 
Mais lu risquu dHine 

eoqilodon dau k Sud sont à la 
mesure <de la mvité de la dtnatkn 
économique. Celle-ci exige aussi, 
pour ia France, im effort bndûaire 
mqiortant, qui n'a rien à vû avec 
son aide mîGtaiie. S Pu» s*y sons- 
trait, c*ut toute sa « pditiqne tchap 
dkane» qui s'effondre. 

LAURENT ZECCMNL 


(1) 1 fianeCFA> 
çea. 


IÛJ02 Crue fiae- 


A Sùèdé no eérajansit 
ph» le indaML.» C'eut 
Fun des comrosnteirae 
qui sont ravanue le plüi souvent 
après raiBassinat d*Olof Pabne.- Ce 
jugeramt est è la fois }uate et 
âwxacc. 

■ net vrd qu'l ifan. paa d’autrâ 
homme poUdque e uédok qd ad te 
même force dlmpoet qdOtef Palme. 
Sort utîgagatiwiit uaiMR a« veux. R 
savait comn» bwn peu, enthoùstei ' 
mer et provoqua. Â didt adccé. et 
hsL 

Set oonriaiBsaneaB et aort intéflF 
■ gsnce commandatant le napact de 
loueatparMnnenepaiitrimitar.. ' 

Mate k murage dont Okf Palme 
e*ast ted te porteur était oeÙ da te 
Suèda. R eat teaii daa .jdéea cte te 
aodal-dérnoeratte et daa ir aé rêa 
nationaux de te Suède. 'Aiiui — . et 
este ne fait pee romfara (fiai douté ~ 
te Rgne politiciue na ae modffierà pas, 
miiiM M te pramter nâhiatre aTappaBa' 
aujourd'hui Ingvar Carlaaon: La ' 
Suèda taata la mêma. . 

Laa hommagas randùs. è ' Olof 
Prima ont souvent ralavé tea àapecia 
idéafietaa da ta pofidquè axtérteure 
de la Suède. Lee acaptiquea riou- 
trisnt votondara <|ue oette pofitiqus 
fondée sur tea mriBstaae intenitei M 
avait tai cOté utopiqueL 

Mi^ dans te cas ds te Suèda. 
Fintiérét ooëtcido heurâusMiMnt on . 
bten daa pointa, avec tea idéaa. 

Pour Olof. Pabna. ‘te. mot utopia 
n'avait rien dlnjurkux. Daa visioi» 
iddafistes. B en tout Mris cela ne 
youlrit pat tfim qiTB -parctait. le 
contact avec ta réeL Ceat juetamenr 
paira qifil eh ssMsih faeaucx^ sur û 
frite, et pouvait faim âne Iroido'ana!- 
tyaa de la réaêté, qiia ks drigaania 
pofitiqims da tous tes borda avaient è 
onurderécoutor. 

J’ai entendu citer — comme 
lempte d'une pofitiqua extérteura 
pleine da bonnea intentions mate 
aana be au c oiy da prias sur tes évé- 
naments — au minions de médte-: 
leur (ter» te eonffit han-hak. ffafait 
inhnombrabteB voyagea è Téhéran et 
è Bagdad, tenté ds parvenir è des 
fésuhata par tout tea bteie poeribtes 
• et ImpnaaWM. Mate . te guerre 
continua. Je me souvtena . ravoir 
inienogé sur cette mterion. eN’eoHt 
.pas aane eppoêv lui damant je', 
treenayer de e'ernnmettre datte un 
cotdSt où chaque côté eoneidira le' 


goutrermmen t de Vaum comme 
ilneeniedaitdu mal et eà di^mtitiao 
ceaune M eond f ào ü . ia ê n m ete à daa 
ttégo^itiàoa'7 a 

.. Mrie, poir Otef; Palme, rfétrit en 
(luelqua acné un itevor moral cTêira 
pvtént taraque te aecréi ai re général 
daa Wa doi » untes te priû (Tapportar 
unaeontriâitienhtepaBi. Dapkisiik 
eetimrit tous tes efforts ûtement 
motivée, ai bificries fussent teois 
chmas da résiétais: fi a au motea 
réuari à antiar pour un' tamps tas 
bombardemanta ike populétioi» 
âvfise. Et cate^ è ses yeux, vriak bten 
louté» tes peawa du mondé: 


A TRAVERS LE MONDE 


BULGARIE 

Vague de Smogeages à Sofia 

Sofia. — Une vague da sanctiorw et de Bmog oa gea de garxk 
ampleur a frappé toe rasporsables du parti pour te ville de Sofia, moins 
d'un mois avant te prochain congrès du PC bulgare, prévu pour te 
début avril. Le premier secrétaire du parti pour Sofia, M. Guaorgu 
Gueorgutev - en poste depiàs mare 1984 — e été « Bfàré de sas 
fonetiorta pour an exaroer d’autraaa et rempteeé par M. Anastari 
Dontdwv, membre suppléant du bureau pofitiqua. présenté o ffioieB e- 
ment comme un e homme Jeurte et dynamique». Parallèlement, 
quatre-vingt-deux membres de te nomenkiatura de ta capitata îroapon 
'sables de te rie éeonomkiue, pofitiqua et soctete) ont été BÎéêés da 
leurs fonctkms. cent trente-huit ont été vanctionnés et tr ente- d eux 
exclus du parti. Ce puissant coup de balai aat offietellement pnttifié par 
une c ahaenee d’intranaigeanoa ards parsMrarKe dans la hase contra 
le bu reauerut i snio ». Les critiques portent ausri sur tes erraura com- 
mises dans la poTitique da dével^»pecnent de la vüte e qid provoquent 
des phénomènes négatite et ae reflâtam sur tae humeurs pofitiques dea 
gêna». — (A^.) 

GUATEMALA 

M. Hahii poufsiDt sa touillée 
on Amérique centrale 

Guatemala. - ^ Phfite Habib, l'envoyé spéoal du prérident 
Reagan pour FAméricfue oentrele. est anrivé jeudi 13 mars è 
Guatemala. trokièiTie et dernière étaiM de aa tournée dans te réÿon, 
pour des entretiens avec te prérident VMrio Caraao. Selon des sources 
officieuses, il devait égetamânt e’entralanir avec te prérident dit 
Costa-Rka, M. Oscar Artes, qui effectue an ce moment une virite au 
Guatemala. Lors de sa première escale, mercredi è Sen-Salvador, 
M. Habb a annoncé que te gouvernement des Etats-Unis était di^oeé 
à reprendre des négociations bilatéralee avec le Nicaragua- 
WasMngton conditionne toutefois cette démarche è Fouverture 
simultanée par les autorités sarxiinistes d'un dialogue avec 
Fopporitnn armée. La proporition américrine va c^Mndmt dans te 
sens des demandes formulées per les pays du groupe de Contactera 
{ColoiiAie. Mexiqua, Panama. Venezuela) et du groig» cF^pui 
(Argentine, Brésil, Pérou, Uruguay). — MFP. j 


RFA 

MortdTugen Gerstwunaier, 
ancien président du Bundestag 

Hanéxxirg. - Eugen G erstenmatar. dbigeant de te CDU et 
préridantduBundestagde 1S54è 1969 est décédé, jeudi 13 marné 
Hambourg, des suites d'une longue maladie. Il était figé da 
8(rixante-(Sx-nauf ans. PMtesaphe et théologien de formatioa il avait 
été emprisonné par la rérime nari pour ses aet i ritée <k rririitariLe 
antihrtlértenne. il fit partie après te guerre dee fendsteura du parti 
chrétien-démocrate aux eOtés de Conrad Adenauer. Membre de 
c FEgCse confessante », B repré se nt a it une sai»teilfté protestante dar» 
une f ormation pofitiqua dominée par tes (retiiofique i . Son passage è te 

PfMdenea du Parlement cKiest-altemand fut marqué par la 
comtruetion des nouveaux locaux p a ftementairee dans te 
< provteoêa » (gie te chancelier Adenauer avait choWe pour te RFAr- 
Bonn. C'est rinsi que Fimmeuble te plus élevé da te capitale fédÂate, 
dui rixteiK bureaux des députée de FadmMsirution du Bundestag 
eat fsnriièrBment appelé c te grand Eugèr» », en hom m age è criu qui 
y demeura perxtent plus de quinze ans... 

SOUDAN 


Cinq marions d’habitants 
niemcés par la famnie 


Kbartoum. — Près de ctinq millions da personnes sont 
ç^urikrrant menacées pat la temine au Sqodsn, a anne^. Jeudi 
^ Kanoum, tm porte-parole de FOrganisatten des Nations 
mes pcxir tas secours d’urgenca è ca peys. Les poputetioi» du 
Sud-Soudn^ sont tes phis éprouvées, car Finséeurité des votes de 

eommuneetion du teit de te guérfila suriste anwêehs l'toiivéa da Frida 
mtarnationata. Selon Isa atatetiquea da oat Qtgantema. 90 000 toKws 

tie rfféaira doivent être nrheminées aai» dRai vers lee troia provinces 
du &d, ou plus cFun militon de parsonnea sont diractomant manaeéas. 
Un.convm organisé par Fassoctetion caritative américains Woild 
Vision, qui devrit porter asstetanos è près de quarante mille personnes 
dans la prorinee ck Bate^-rinGhazal. a dû retarder aon déport an rrison 
û ttSffierités logistiques». L’Armée populrire de Bbération du 
Soudan {APIS), dirigée par te colonel John Garang. n'a pas lépondu 
aux appels des orgarûsations de secours an vue ds graitir te fibre 
passage des vivres à travBR les zones qu'eue contrffia - 


UN SUSPECT GARDÉAVUÊ 

DeaotrécQcreNnodaiit - 

Stockholm. - lAi Saédote.l^ de 
trente-trois ans, soupçonné de 
I eonqflieité » dans Fatteatat qiù a 
coûté k' vk à' Oké Pala^ est gwdé 
è vne dqxiis mercredi soir 12 ma» ù 
la maison (Farrêt de StpAholm. 11 
aurait '.été observé par certains 
téoKritts è proximité du Ueu de 
l'assassinat, dans la soirée du 
28 février. H a reooniia -qu'il étrit 
akn avec des amis « dans le quar- 
tier », mais il iFa pu fonimr jnsqn'è 
présent d'aiflé crédflée. 

Le SBspecL doot'k carier jnfi-. 
ciaîre est . vierge, s'appartient è 
aacnne organisation xxtÊtîqiie. Ses 
avocats indignent qnll est peoftmdé- 
ment «"rtentwiwmmrt*. et qu'il n*a 
guère de .qynqiathk pour la soidal- 
démoentie. « Cela dit, il n’^irou- 
vaU aucun sentùnent de heine pèr- 
sonn^le pour Olqf Palme et â ne 
rassemble pas parüàiHbemeat- au 
portrail-robet de l’assassin düfitsé 
la semaitœ dendère par la pwee », 
a indiqué M^Falk 

LTwmme intmpdlé est nn anekn 
employé d’âne sodétë de gardien- 
nage - ce qui loi a n rait premis 
d*apprehare..è' se servir' a'dne ' 

arme^ - ina» (» ignore SB ]»ofesB(xi - 
aetm^. La police a «m k aoi ' 
dofflicik'uiie sérié de notes et 

* *~— nff ft mnirtf IC 

politique jngEs •intéressants», 
mais eUe. no veut pas Awiiff davan> 
tage de détails. • A. D. 


(MoF Pabna était mtlhra (tena Fart 
(tea fonnulea dngteme a . H iFh éaitait 
: pas à ttritair Franco da c meurtrier ». 
Il comparait tas bombardamaats 
américains da Hanoi an décambra 
.1972 'uux piréé criraaa de (a 
(touxkma guerré mondteta: Guaf' 
niea,Orad 0 ar,KatygTrabfinl<a.. ' .- 

Mata ceux qui prétandsitt (pie aon 
bkfig na tion érrir ré wiv éR wK Améri- 
cabw et cpiH batesak le. tan dans saa. 
critiquât (toi rfégbnaa eommuntetsa 
aa trompant. Lia toquais ds Moeboo 
' an Tebéeoriovaquteonr été. an tour 
temps, tyiafifiés de esnuvagaa da la 
dktanea». Ou, pour prendra un 
exempta plii» .fédrent, Okf Prima, 
dam une înten rie w donnée pmi avant 
m mort, avah condsfflhé 'oq ne petit 
plus (Hahrèment l'ttocupation de 
, ' rAfg han tatan per Isa forces anOTéti- 
(tues. 

Je ne vois pas bien une expiessibn 
. comma i ke nauvagea de la dlcta- 
■ tare »'daha>fi bouché (ftaàvar Carte- 
acML L(» terhpérânMrite sofU bien dif-' 
féronte. 'Mais,- lâ .fdnneté et la- 
détennin s tioh dam les prisss ds 
poritibri snvars tes coups da focce 
(tes graodas pu iss a n c es coritre tas 
petitas nàtibns, è Fégard. dss (ippieo-- 
rions et des vîolatiam des droits de 
Fhomma, aaroiit tes mlroes.. 

J*ri (fit plui haut qm'notra bttdrét, 
tri qüé fioua te ooneavons, coëirids 
haurauaanMrit an bien des points 
avae nos vrieuretendamantates. La 
pofitiqua tuéd oteé da-aécurité peut 
parahra étangs . è un Français. La 
firmoa bfitit sa sécurité aur ta dtesua- 
rioh par -ta.:' força 'nudéaba et sur 
Fappartsnanoa è Falltenes oecktan- 
tata. 

' La Süèda^ el^ reate en dehors de 
teute altenca mfirtrire et entend 
. dammrar neutre ai ura guerre devait 
éetete r.' Noua iwua assurom urw 
défunaa.da haute (luafité, mais nous 

avora renoncé aux armes iHidteibes. 
^ nous oBuvrom pour l'airrftt total da 

teint 


Lareifforte en vue du désarme- 
mem sont, poir noue, partie de notre 
poirtiqiM de eéeurit£ Quand, de 
concert ame.(Fautree nations, nous 
cherchons à amener tas grandes 
puissances è frabnr reseatade, à 
ranoncar i Faocurhulatian des armes 

nudériras et è snètar tes préparatite 

d ISM guerre apattele, noos avom ta 
smtlment de travrifiar dam notre 
propre bieMt oafionaL 

.Les fondsRiania de cette politique 
suédotee da sécurité ont' été poète 
tatan svanf Olof Pabne. fit tiandtant 
.eno^ avec, bigvar Cartoson. Oa ta - 
mime façon qu'B y a en' France im 
tarmeonsaosus autour da ta « force 

(ta frappa »; il eidsta an Suèda iBi rae- 

**mbio ment gteérri autour des élé- 
manta fondamentaux de noire poBtf- 
guedesécurité. . 

s»c ÎT Py?- **?** 9u'im pays, qui a 
aie ta proie, des mv es ta na et de 
Focxupstiorr, aoît pfuarandbi à erobe 
au beaoffi te dtesuadon. qu'un autre 

qw,c()mms le nâcrêr a réi^è Rester 
Süîï”'rî 8uerres..mon;r 

ÏTJÎ? faocant: 

tedtem^ des armes - 
nudérir^ Nous, et bien (Tamna ■ 
avm.noua, y voyons d'abord la 
manacs-oDiitreta survis de rhuma- 
rNte. " 

P^^^-Ambaseadeer de gaèds en 
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Madod. — Une fois de phu, te 
ny» haaquc8*m iiaStmeatàSaai^ 
qn£ du reste de rB^sgns âa M- 
reodiùn skt TOTAN dd 
12 mars. Alôn qne le «bai» 
f^^ortait, pBT nêfrinaige de traae 
DQBjta dans 1* enenWe du |fays»'daiis 
» trois pmûicés Usqiws «5,2S 
dojotMts se fcsri jMaMDce contre 
rOTAN« 313% sâdement -en sa 

faveur, les votes blancs a mds totaH» 

«uit 3.5% (1). Ce Kdnftat eu 
d’autant pins aignifîearif que la pài» 
ticipatioa a «té âév£ê : 65,7 
inscrits, soit 6% de pte que k 
moyenne natioiiale.. 

Outre^Ies cannnufistes. senls' 
t^nox parà nationalistBS iniÂ»iix — 
Is coalhîoB Heiri itet»gwna;- Modie 
de FETA milheâity et la- fonaarion 
de pam Rortadncb Eaqiuna • 
avaient pourtant appelé à voter 
«non» le 12 maxs.-Anx dendèsés- 
«eccions. idgtonales - bàsqnes» en 
fSyrier 1984^ cês trais fonnataôik .'. 
e pt em Me n'avsîeait obtenu .qn'dn 
total de 24 % te voix. Le SMite du 
non n*csi est qae pliis notaiblci, .et les ' 
dirigeants 6^aên «■*»«»«« qi^ 
nant le idfEroiidtim' de « Wat^ho 
du gouveræmM ée iiaiiid au 
Ptpv &ns?»e * te scuri enqwessés dei 
v(ûr dans le résultat une « noMusUà. 
moKi/ertafioR de la souveraüieté ea 
teona/e ôasqtu ». 

Le conmortesnent dé Fâectmt 
n’est toutenusipas sain rapport-avéo 
Fînteaminabte crise que comaEt.k' 
PNV (Parti nationaliste beaqik),': 
m^oritaôe dans la r^on: Offiâel* 
lement, le parti avait laisaé la Gberté - 
de vote & ses mQitaqts. nais tes din> 
géants u’avaient pas .caché g n*aç 
pendtalmt pour Je vote Le 


dû gènverneinéat basquè. 
!; A rdaina. membre dtt -PNV, 
avait iBiéoie annoiicéi '«^-iâra pei^ 
notnaf>..qull‘yocera£tQaL Le iù6^ 
dent du jMU^. M. Arzafl^ . avait 
, . aftimé qq*3 en ferait 'âutenL-' à 
. eonditiflo qôe son vote puisse ébie 
•émît en érâloara^ «ti* levemScàtioD 
uccqitée. ite axtremte piôr k cooûté 
élector^. eent^ TrsditiçniïeUe» 
nettt; le FNV. a (Pailleiirs toujonrs 
été'trésatitekte: 

Msîs le secteur -«.ccitiqae» 'du.' 
mrti; conduit per Fazicien Rdridéut 
du-gouranemeut. M. Gaiaikoetxéar 
avait, iai. annoncé qu^E . .voterait 
aao: «Quetfe souveraùiêii natio- 
Ao/e et. quelles frontHres . (sous- 
entends odle.de rEqtagae .on - ds 
,'Paÿs basque?) devHota-noès'd^eu- 
dre au sein de rOTANT », s^urïl 
demandé. M. Garéiîeoetxea pomsui- 
vait ted un double otgeetif : détier; 
dkae parti la-ifireetion de st» parti 
SOT un théine snscqitible de le Avo« 
risa- (lés bases du PNV. -coiitraire- 
mentà-sa ânenion,spDtaiôbiinï2iuî 
^ntftt «antiCTAN»). -^ diantre 
par^ teiapprodier te nàtioiiafistes 
. ^us r^icsiix.. 

Le vote buqiie a èépendéat une 
autre explîcâtioiC. Comme ' le dit 
hL Aidate, « le 12 mars, les 
qaes n’oia pasteU tàùen t votdctd ou 
mm à l'OTAN, ' ils ont surtout 
vouhi.eommiesCaialèaa.piadrle 
gauvèntement eenttàlyl pour sa 
pofitiqiie. restrictive é Fteid de 
faiitoncnmeter^oais. . . 

' .TMBRRYliuÙJm 


(1> U«imi»raégBlàitetfeiDpof1é 
ea O s taV i gn e,ea-H s v sr T é 'et aux Gsnn* 
IMS, msîs^avee une uaai^ très infé- 


UR8S 


Les « leviers » de M. Gorbatchev 


Ml'fSnbatdiev est-3 on non un 
îmKmtewl 'Une* lecture éttentive 
du rqpon qu^ i présenté an vingt- 
.teptiâne congrès du PC soviédqne 
* et de quelques imerventions te 
del^ués - permét de se faire une 
idée BB penjdus précitete projets 
de la nonvéOe directioii ' soriâique. 
A tout le moms de Fiiiiage qireUe 
veut et peut aujeurennû — eu 
dosmer. ' . . ' - 

- Oitbodoie M. Gmbatehev? On 
songerait presque , à la célèbre for> 
mule de M^. Dôig Xtaoping sur les 
chat s Hancs et Ira dots «ûrs (1) 
kasqnll dfokue « le pmm de vue 
trop répandu des gens qui voleiù 
pratiquement une déviation des 
pniidpes du socialisme dans tout 
cftangément du méaudsme de ges- 
tion». Car, qjoete-t-îL, * le crit^ 
supt^me du perfectionnement de h 
■gmtioH ) dtM être raeèélération 
soda éeonlânique ». 

■ ‘Autant pour les principes dont n 
fsut sans doute comprendre qu’ils ne 
soBitmtt, çour le secrétaire général 
du FC loviétiqiie^ kfardeaa le (ries 
knrd i porter. L*Sdéok)gie. déddé- 
ment, n’est phu ce qn’e^ é^L'.. 

iRestesnt te caotrsintes^ te réa- 
lités autrement concrètes, aux- 
quelles k numéro un du Kresnlin 
s’attaque avec autant de déternnna- 
tion que deprudenoe. les leçon de 
rinstmre Itmtaat . -ymisemUable- 
ment è doser, stxgnensemait l’une et 
l’antre. 

Une bnme partie-dû « projet > de 
MiUiail Gorbatchev se dessûudt 
d^à assez 'âairement depuk uu' an 
qu’s esc an pouvoir. Sur deux points 
an moins ; une {dus stricte diû^nne 
te cadres du régime^ à tons les 
finhrinas,' dont k premier .lémiltat 
devrait être une utilisation plus elR- 
cace et ^us économedes ressbnreea 
du p^rs; .une réduction radicale, 
d’autre pén; du rôle te « échelons 


ASIE 


LA NOUVELLE VISITE DE M- ARKHIPÔV A PÉKIN 

La «noniiialss^ sinorsoviâtiqiie n'sst pas pte demain.^ 


PSkUL - lAie semame raiés .la 
eldtiu» <b CDogrés du FCsovktii^ 
M. Arklnpov. vioepremte aànistce 
et fralchemeitt rééSu memtare dû 
cesmté central, est attendu dans la- 
capitale gH i untÎM» . 1 $ Tnar«, 

sdbsa te sources sbviétiqpea, les 
Chinois se refusant toujôura i 
cmzfîrBBer la -visite; H doit prendre 
pi^ â la premSresGssioB delà com- 
missioQ stixte éconcumque, dont la 
création, avait été décàdte Fan doD* 
nier almi que te rdatûm «dre te 
deux « grands» , du comnmmsme 
paiaissaiexit es «imibellie constante 
M. ArichqMv, dont lu vite lïn 2984 
è Pékin - Dd 3 avait été gratifié, 
après un îmennède d’un quart de 
tiède, du titre de «camarade» — 
avait marqué-le dteit du long pro- 
cessus de détente, arrive cette rois 
duos une atmoqriiire ansniniclieet 
««verte que le tea^ dé saâon. 

Lra dhigeanm cbioois,qui avtett 
accâieiZB avec satisfaction l’airivée 
an pouvinr. de. M. Gmtatidiev, ne 
cacbeot phts dmo» qndques mois' 
leur d écqjtion. Ils esoiaent qne la 
réponse dnKreoiBn à ce gu^ceugi 
dbrenl oomine des -du .pied, 
vote te ooncestiOQs » knr paît, te 
fait ^ trop attendre. Ba tait, , la 
noBvdle polh^ae soviétiqBe .ne. 
sciait que dn vieux vin dans de nob- 


tete.ontns.-& OQtse,-Pâcm est 
séneasemeac^ agacé pù. le récent 
rapinodieinete ente SCO allié d’hier 
nord-cocteetk Kremlin. • 

. Fm 1985, Pékin anrah f«t savoir 
an KxemEn, par notermédiate du 
picétidcot Toumaût 'Ceausescu. son 
accord pour une rencontre bilidéiale 
très lûnt nxveau, 8 cmidîtion qu’au 
mtânsna des* trois obstacles» (1) 
sottioisà l’Ordre du jom. H s’agiiàU, 
en fait, de la question cambod- 
gknne. Ixus de sa rencontre avec le 
irice^remier nmdstre chinois li 
Peng, fin décembre, M. Gorbatchev 
aurait répété la position soviétique : 
d’accord pour se mtornttrer, mais 
sans précooÆtteiS. Alors que Mos- 
cou a tendance à monter en épiugle 
te avancées réebutrâ dans te id^ 
tite'tinb-tevîétiqnes,; te Chtegâ, 
an QoaitfMre,^>atei58W nummiscr 
: ces prog^ Cest' db banne' guerre 
dqdomatique. Les Orinoîs.ne ven- 
kôt ^ appeaStiet aux yeux te 
Américains, comme se ra^te^bant 
trqp te de FURSS, et entendent 
faire omoprendre à cette denüère 
qnH y a dm lûtes aux «noestions. 

' Des. dmx cdtés. ' on . ne semUe 
donc pas attendre graatebose te 
coovetsatioiis de M. Arichipo* avec 
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J Tout ce que vous avez : 

I toujours voutu savoir sur réconomie 
mais que vous n’osez pas demander.. 

Skges cPinitktion à réconomie 


4SB homaidgura:chÎDQis. 11 s’agitait, 
avant tout, de mettre.en marche-te 
modalités de fonctionnenieiic de la 
crannission mixte et de' se' limiter à 
l*6coo(«iia Mais ti te échanges éco- 
nomiques entre, te. deux pays ont 
augmenté de plus de 50 %- Fan der- 
mer.et si te contacts dans tous les 
domaines — sauf entre les partis * 
sè sont muitipUés,' la «nonnalisa- 
tiou » n’est pas pour demain. 

Un véritable fecaBeton 

Tout en refusant d'être représen- 
tée au rCceiû congrès du PCUS. la 
Chine n’a pourtant pas ignoré l'évé- 
nement, relate dans la presse conune 
nlmporte quelle, antre affaire de 
poU^ue étrangère. La dôcare du 
congrès a été annoncée en page sqpt 
du Quotidièn du peuple, celle consa- 
crée anx infonnatioDS internatio- 
hales. Le seul comineataîre de fond 
a eu trait aux nombreux ctumge- 
ments dans k peisomtel soviétique, 
IVMcent étant mis sur Faseension de 
deux économistes, MM. Zalkov et 
Medvedev. Pour Je reste, P^n 
coutidère que M. Goibatchev n’a 
rien dit de nouveau sur te relations 
smosoviétiques : « jLc Chine fera 
cnemioff et éitutiera ta partie du 
rapport de. Gorbatchev- aMCemant 
la ^itbpte itràn^re. Gorbatdtev a 
•réaffirmé la politique soviétique 
envers la Chine, dmti le contenu 
nous est familier», a déclaré le 
porte-parole du ministère des 
aitaiTes étrangères. bL Gorbatchev 
s’est cmitenté dé »coatourHer les 
tnds grands obstacles ernams de 
takts», a renchéri Fageaoe Chine 
Nouvelle. Le feuilleton sino- 
soviétique est ten d’être terminé.^ 

PATRICE D6 BEER. 


(l) Mis par la Chte à toute nenna- 
lisatiou poUtiqàe avec l’URSS : pré- 
sence de troupes soviéthpies le long de 
la f r o nr iè t e eoaunoae. occ upati on de 
PAfghaoistan par l’Aimée ronge et du 
Cambodge park Vietnam. 


intensédkîres» que coestituest te 
Biisîstères, chargte de tous les 
péchés majeius d'inertie, de stagna- 
tion, d^DCompétence' et de bnieau- 
ccatistne. 

Qodqoes idées {dus neuves stnt 
maintenant avancées sur les 
« leviers » - la terme rerient kâbn- 
skufs reprises - donc Femplot. est 
eavirâgé pour peser sur te raéca- 

. nî«m— d e l ’Aiwininift, 

Décentrafeer 

Cdk, d’abord, d’une décentrali- 
satioA du système de gestioa. 
M. Gorbatchev n^rette « une cen- 
tralisation excessive dans les 
affaires, qu'on est loin de toujours 
epereenxr davde le centre ei qw 
, peuvent être aten.mieux réglées sur 
pieux ». Ce qui nteite, è ses yeux, ' 
que « 2a question de la gestion par 
grandes réptms économiques » soit 
an'nteos « étudiée ». 

. Compte tenu te traditions héri- 
tées de FEmpire russe et confirmées 
plutdt qne modifiées depuis la révo- 
lutioB d’Oeiobre, 3 prat y avoir là, 
effectivement, novation. Un des 
détenés qui a pris k puole au 
ocHtgrès, M. Petiov. premier secré- 
taire de k i^ion de Sverdlovsk, pré- 
cise un peu k pensée du r^ûne. Le 
drame, eaplique-t-il en subtianoe, 
est qne tout se décide è Moscou, que 
• se dressent ainsi « des barricades 
d'instructions et de dreulaires » sur 
lesquelles personne ne prend de 
réelles re s ponsabilités. U dénonce 
même ce « paradoxe » dans leq°ol 
« ce qui estiou pour l'Stat (...) eir 
mauvais pour l'entr^rrise ». 

Eozeodras bkn : 3 n'y a pas lè cri- 
tique d'on sy»iam de gem» étatisé 
mus de ses dérianees. Le ■•para- 
doxe » est que te mtérêts de FBtat, 
à qui retient le x6k de « cMaamma- 
teur», puisqu’il passe te com- 
mandes, puissent ne pas colheider 
avec ceux de Fiinité <k prodoction. 
Posrqnd ? Parce que l’Etat est 
bureancratisé mais ausd parce qu’s 
ne peut être convenablement 
infomié te réalités éoooomiqneB du 
puys, de la frcxitière pdôaaise aux 
rives dii ^cifigoje, de hteumansk à 
Alma-Ata. L'idée d’aocrofere l’aoto- 
nomk te entreprises n’est pas iaér 
:dite - M. Gmtatebev- se réfère à 
te expérumees lancées aans beau- 
00 ^ de résulta^ 3 y a plus de 
qûnze ans, — ' mais oeUe d’une plam- 
ucatkm « r^onaltsée » Fest pi^ A 
fortiori lorsque, s’agissant des 
organes centraux, k sernétaîie géné- 
ral observe que » s'il se révèle indis- 
pensable et jttstijîé den^oyer, par 
exemple,, des normes économiques 
au lieu de directives quelconques. U 
n'y a pas dévimioR des principes de 
la direction platàfiée, mais seule- 
ment changement de méthodes et de 
procédés». 


Contrats 

La DOtit» d% intéiessement • est 
paiement développée sur un ton 
relativement nouveau. Mais U faut, 
là aussi, distinguer. M. Gorbatchev 
n'est pas le pimnler à sonl^ter que 
te rémunérations perçues dépen- 
dent plus directoineDt dû travail 
fourni, autrement dit qu’il n’est pas 
normal de payer te gens à ne rien 
faire. Il fait un petit pas de plus que 
ses («édécesseuis lorsqu’il dénonce 
« la création d’emplois stqterflus », 
thème cher aux écoaaaûstes soviéti- 
ques d’avant-gante 

De même pour k oéoeasité d’« err 
finir avec les idées précimçues sur 
les rtqrports monétaires et mar- 
chands » et « fa sou^astimation de 
ces rapports dans la pratique de la 
gestion ptardjîée de l’économie», 
Alexis Kossygaine, en son temps, 
avait eu, lui aussi, de fortes pante 
SOT» la vérité des prix ». 

U est plus orignal, en revaadie, 
d’admettre k privatisation de cet- 
laines activités *e*wvwniqiifff Cck 
vaut notamment pour «7a pres^ 
rfoR d!e services » qui peut fmre 
l'objet d’« activités inôfessionrxtles 
inaviduelles », encore que •soit 
sur une base coopérative, soit sur 
une base contractuelle avec les 
entreprises socialistes ». 

En clair, eda vent Ære que, FEtat 
ayant démontré son incapacité î 


asstmsr les prestations en qocsdoir - 
réparations en tout genre, artisanat, 
certmns'peûts commerces, - te 
usages «pmllèles» qui se. sont 
développés pour pallier sa carence 
devraient être intégrés d’une 
maniëre on iTune antrel i'eôônaiiiie 
«officidle». Ite tout â fait sans 
CDDséqûenee. tootefeia, pour ceux 
qui pratiquent déjà ces petits 
métirês. trins ou mote dantetins 
mais tolérés, car 3s semblent lûen 
devoir être pris en compte par le 
• pafeetionriemeat de la potüiqae 
emisagë. 

Les projets sont peut-être un peu 
l^Bs audaâeux en matière d’agrioil- 
tore, notamment lorsque M. Gtnbat- 
chev parte de •dijfus^ largement 
la S 0 uf-rfe£uziiee et le travail à for- 
fait au niveau de l’équipe, du 
ffo^re. de la famille, qic onrortf la 
jouissanee, pour un lûlai fixé par 
contrat, des mayera de production, 
y conqvfs du »A». Et M. Mounr 
Imvsld, piés^m du ccanhé d’Etat 
ag^indnstriel, renchérit krsqn’fl 
insiste sur 1a recherdie nécessaire 
d’un «profit» ponr te expkritations 
agricoles -- koUthoeesetsotishozesy 
compris - à l’intérieur d’on « mar- 
ché socialiste» dont k lêk doit être 
reconnu dans «/e dévéloppemera 
des échanges et l’aeeroismmettt de 
laproduction». 


Le rôle du parti 


Les audaces, dans ce domaine, 
restent toutefois très éloignées des 
pratiques en cours dans d’antres 
pays socialistes. A en croire te exé- 
gète soviétiques, il ne serait pas 
question, notamment, que les 
coltnres de èéréate et assinulées 
puîsseut entrer dans le cadre te 
contrats d’exploitatimi familiale, 
ceux-ci étant réservés à l’élevage, 
anx .cultures maraSebères, frui- 
tière^ etc. Cest un pas, là encore, 
mus modeste, si meâué tra'on peut 
se demander s’3 a été cuculë snr- 
tout en fonction de coosidéTations 
techntques, d’une volonté de diversi- 
ficatioo des fjfodaetzons alimen- 
taires ou d'une ùquiétnde devant te 
dangers d’un glissement politique et 
sotial 

Antre domaine, enfin, oà se mani- 
feste une volonté de réforme te 
relaiians entre scàence et produo- 
tiUL M. Gorbatchev en drqte >tn . 
sombre tableau — 3 évoque le • cAe- 
min des tourments • que suie une 
demande de brevet d’invention - et 
ajoute qu'3 sera inqxissàNe d'accélé- 
rer efTectivement le progrès « sans 
rroaver les leviers qui n'assurerota 
la priorité qu’aux établissements de 
recherché et aux entreprises » qui 
parviendront réellement à mettre en 
renne des technologies nouvelles, 
(^ds « leviers »? Os restent à pré- 
«ser. mus l’accent est mis sur on 
des points te plus fuUes de Féoono- 
mîe soviétique. 

n y aurait beaucoup à mscrîre an 
pa^, c’est-è-dixe au compte de la 
rigidité. M. Gromyfco semble bien 


avdr été le porte-fiande de ce camp, 
mais ü est vrai qn’3 ne peut être 
considéré comme celui d'une géné- 
ration montante. De même pour k 
patron de l’Union des écnvains, 
M. Marichov. qoi «mtrOle sou sec- 
teur (tenus quûixe ans et n’a guère 
diangé.de |«q ga»gg- Peut-être parce 
que M. Ligatchev, casé rqwésenter 
l’ottbodcoûe auprès d’un «jeune», 
seerémire général un peu fougueux, 
n’enoouiage guère par ses propres 
propos à l'mnovauon en matière 
cuitureUe. A noter, toutefois, cpe te 
conservatisme en ce domaine com- 
mence à trancher tingvUèrement 
avec ce que théâtres et cinémas de 
Moscou commeneeat à offrir à leurs 
spectateurs. Petite soupape pour un 
• goût de Ut vérité » doot te piiv^ 
1^ n’est pas exdusiveaDeat rtervé 
auxêliteSL 

Mais PambiguRé demeure sur 
une question ess»tieUe: qnd fêle 
dwvenr jouer en URSS te organisa- 
tions du Parti communiste ? Elle est 
posée de lon^ date, mais M. Boris 
Eltsine, premier secrétmre de la vüte 
de Moscou, fait figure de franc- 
tireur pour l’averir soulevée en 
termes particnlièrement nets. 
Dénonçant des organes qui remplis- 
sent d'autant plus mal leur fonction 
de « érection politique » qu’ils 
s’efTorcent de « s'ingérer plus pro- 
fondimaa dans les ajfaires 
nuques», 3 constate une «dupUca- 
tion» du rôle ainsi exercé par le 
parti et de celui te administrations. 

M. Gorbatchev, sur te même 
thème, est beaoccwp plus p^esL 
Sans doute eon<iamse-t41, lui ausû, 
« la cottfusion des TbiicrioRS ». Mais 
3 ajoute ausritèt : «La question 
n'est pas simple II est parfois dij^ 
elle- dans ta vie de saisir la limite 
au-delà de laquelle le contrôle du 
parti (...) dégénère en une tutelle 
mesquine, voire en la supplantation 
des organismes adminisiraiifs et 
économiques. • Autrement dit, il 
faudra juger cas par cas, peut-être 
en fonction te situations concrètes, 
mais aussi te résistaaoes reocoo- 
trées. 

Cest pourtant là qne devra com- 
mencer toute véritable réforme. 
M. Gorbatdiev n’est pas le pranier 
dirigeant soviétique à être eoaframé 
à ce problème. Mais edui-d est 
capital dans la mesure où tous te 
appels à l’esprit d’initiative, au sens 
des responsalMlités, resteront vains 
si, sur place, ceux auxquels ils 
s’adressent savent que, en dentier 
ressort, les décisions ne leur appar- 
tiennent pas et seront prises par te 
hommes de rapparcü, eux-mêmes 
enedins è ouvrir tous les paraplote 
pour se garantir vis-è-vis de leur bié- 
rarchie. Un tel système se prête fort 
mal à l*« accélération » annoncée 
par le numéro un soviétique. 

ALAIN JACOB. 


(1) •Blanc ou noir, le bon diat est 
celui qui earape les souris.» 


LEDOLLAR 

EST TOMBÉ VRAIMENT BIEN BAS. 



A vue de oez rÊconomie Ammcaine va vraiment très mal. 
13% de la population active se drague, 22 millions 
(TAméricaiRS ont déjà tâté de la coesSne. 

La perte de productivité aurait atteint en 1983 
26,5 milliards de dtdlars. 

AttestioD aux détectives et aux chiens policiers, 
la guerre est déclarée, c'est dans ACTUEL 
au dealeHtiosque le plus pitudie. 


iiCrUEL 20 F TOUS LES 15 BU MOIS. 




MIME 
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AU «GRAND JURY SPÉCIAL RTL-«LE MONDE » 


M. Lecanuet : la cohabitation sera € extrêmement difficile » 


Meotings concurrents à ToiUouse 


Invité da Gland Jnry RTLf/« 
Mondem, jeudi 13 mais, M. Jean 
Lecaniwt a souligné qnîl n'enteih 
Hait pas «düiseuÿdr le gouverna 
ment de ses restansaldlttés * dans 
rafTaire des otages français an 
Liban. ««ihaîte •qu^une timon 
de tout le peiqde Jraiêi^ ee fasse 
pour artudur à la prise d’otages 
des vrcfiffies imioeeius et relever le 
d^ monrirueux qui a été Jeté à la 
Fronce », fl pense néanmoins qu^ y 
a « deux faits qui doivent être 
relevés, qui méritent appréciation et 
Jugement et, selon mot, repro^ : le 
premier, c'est que du pal de Cher- 
bourg, port militaire et contrôlé, 
d’où rien ne sort par hasard, saü 
partis des airgos chargés d’arum à 
destination de l'Iran, alors que la 
politique de la Frmee consiste à 
idd^ depuis des années l’Irak». Le 
gouvenement français s’cst 
eulpi en invoquant l'igpcranee et en 
incriminant la société privée, la 
société Ludiaire, dont le président a 
d’ailleurs reçu à peu pris dans le 
même temps la Légion d’honneur de 
la part du gouvernement. (...) Le 
deuxième fait, qui est delà respon- 
sabilité Al ministre de l’intérieur, 
if. Jœa, c’est d’avoir livré à l’Irak 
de durs opposants gui sont des 
suport&s de la politique diiite de 
l’ayatoUak Khomriny. De tels eom> 
portanents méritent une etgiUea- 
tlon». 

Selon le président de la commis- 
sion des affaires étrangères an 
Sénat, • le gmtvemement français a 
tenté une opération à but électaraL 
U a tenté, par l’envoi d’armes qui 
étaient destinées à apaiser — 
croyait-il — l'ayatollah Khotneiiqt, 
de récupérer les otages („.) 
Ensuite, devant la fureur de l’Irak, 
qui s’est d’ailleurs exprimée avec 
modération mais fermeté par 
l'ambassadeur d’Irak à Farts, le 
gouvememau a voulu aussi donner 
un apaisement à l’Irak. Bref, le gou- 
vernement est dans une série de 
fautes, d’absences de nudtrise et de 
manœuvres. qu’anq>Ufie encore le 
climat électoral actuel». Après 
avmr r^^dé qne M- Mauroy avait 
pu affirmer : eLes socialistes au 
pouvoir, c’est la fin des ventes 
d’armes » et amstaté 91 e ks socia- 
listes non seulement ^vendent des 
tomes» mais, •pis», les vendent 
• aux advermires de nos ands», 
M. Lecaimet a aflcntté : •Ceux qui 
font le Jeu des terroristes (..,), c’est 
un gouverne m e n t qui a sam de pri- 
son, Uy a dnq ans, des terroristes, 
c’est IM gouvernement qui a laissé 
sortir de France Us terrorisées les 
plus dangereux, e^est iw gouverna 
ment qui n’aeeon^lit pas sa tâche 


de séeurlU, tad intérieure qu’extë- 
rieure. » 

Intenogé sur le choiz do fntnr 
premier ministTe, M. Lecanuet» qui 
croit qne « Us Français ne courent 


non de reHriramemat ûnemotto-. 
naL (...) La France tirma un beau- 
coup plus gytmd profit (de la baisse 
du péotde) avec une écon om ie de 
type libéral • qu’avec une gestion de 




nTait de majorité», a exjdiqiié que, 
« si ii. Chirae a U désir de gouver- 
ner U pays se s'il a quelques stiges. 
de plus que l’UDF, Je serai U pre- 
nder à reconsêsanda- qu’au U sou- 
tUmte». 

S<m dénr étant de rencontrer le 
président du RPR dès hmdi pour 
« que nous regardimis ensemble 
quelle est la meilleure soludon 
pourUredressanent ». 

Le piéàdent de 1*UDF sou p çon ne 
HfeiiiïMhM KL Mitterrand.de « voic- 
Itdr faire trôner Us choses (...), 
maintenir encore quelque temû 
M. Falnus. proeédm^ à de mulHines 
amsultations (...), jusm’à l’amtro- 
che d’une date mû, elle, est fatidi^ 
que, U 2 avrif», date à laquelle 
•selon la Constitution, la nouveiU 
Assemblée nationale sera réunU». 


KMîtteiTand 
veut durer 

M. Leeannet ne •cndt pas» è 
rhypothèse d*une démission de 
M. lÆttenai^ qui, sek» «iv»r 
durer», mais Ù •souhaiterait» 
cependant •qu’il Ufit». 

•Jesotdudte, a-t-3<flt,qiie/aprd- 
sldent de la République, s’il est 
condamné par U vote de la nation 
qui va s’aqnima' tout entière, en 
tire la conséquence (...) : il n’a qu’à 
se soumettre à la nouvelU politique 
voulue par U jurys ou à se démet- 
tre.» 

Pour le préndent de lUDF, 2 sera 
de tonte façon •extrimemau diffi- 
cile ^ Je ne dis pas impossible — de 
faire travailler ensembU un prési- 
dau ^ a été élu par U courant 
soriafiste et oonanuiüste ava une 
majorité libérale etsodaU». 

•Nous ne toléerons pas, a en 
tons cas précisé M Leeannet, que 
M. Mittarand fasse obstacle à la 
piditique qtd nous portât nécessaire 
pour redresser l’éamomie Jran^tise 
et ia présence de la France dtais le 
monde, si er^osëe actuellement », 


(Description flatteuse» 

Quant à T« embellie éamoml- 
que » que connaîtrait le paya, « elle 
correspond, adon M. Leonnet, à 
une deseriptkm flatteuse que le gou- 
venrement donne de stm action à la 
veille des éleetions (..). La cause 
de cette embellie, c’est la modifiée- 


dbrprfr^a p o uisuî vigleinéddeBtde 
rÜDF, elle est encore due à beatt- 
coup d’artifices. Les prix sont blo- 
qtüs pour Ut plupart d’entre eux es 
les fr*»f*f*** aonr a w wwcéiar pour le 
lendemain des élections par tes 
soriaiistes eux-même s ». •Erfin, a- 
frjl remarqué, le rdveau de Itsifla- 
tion en France, même sll a bAssi, 
reste supérieur à la déflation dont 
bétéfident les ^mds pays indus- 
triels dans. le mmtde.» 

Interrogé sur les premières 
mesures qne devraient prendre le 
nonvean gouvernement, M. Leca- 
nuet a déciaré \ •En matière 
d’enqdot et en matière économique. 
Je pense que l’une des premâres 
mesures devndi être la libération 
desjnix. Le deuxtime serait tTenffi- 
ger les dénstionatisations, et com- 
mençant par les battues, en libé- 
rant d’abord le erédU. La troisiéne 
mesure consisterait à allège les 
diargss des entremises, mtarrunent 
pour leur permettre d’embaueber 
des Jeunes qui ne sont pas titubtires 
d'un diplôme leur assurant un 
enqdoL Oeri le cas, par exenqde, 
de ceux qui sorteâ des lUF ou qtd 
aoftf titulaires d’un BTS. (...) Nous 
suggérons que ces Jeunes ptdssent 
entre dans l'adreprise pour y com- 
pléter leur formation, mime en 
qyant un salaire lég^ement infé- 
rieur au SMIC, mais en ayant la 
chance d’être tUftnttivemati iitié- 
ffés dans i’edreprise, au bout d’un 
délai dont il conviendra natureüe- 
tnent de discute avec les attii^rises 
ou les branches mais qtd poumdt 
être d’un an ou deux. 

»A ces tnâs séries de mesures. 
J'en ajouterais volontiers une qua- 
trième : les mesures budgétaires, 
car l va falltèr élabore un nouveau 
budget de l'Etat françids. U s'qgr- 
rtttt d'abord de fidre de économies 
et ensuite de commence, ne füt-ce 
que de manière indicative mais 
néanmoins sensible, à allège les 
dunges, en priorité en faveur des 
entremims.» 

M. Leeannet a précisé aussi que. 
Fopposition rétablirait •leplusrepi- 
danent possible» le scro^ majoô- 
taîre. «// faut, aftnl remarqué, sed- 
sir l’opportunité du dégoût que 
ressent l’opinion française à 
l’encontre de l’inondation de prt^ 
portioimelle.etnonpasdel’instilUi- 
tion comme Favait dit avec distinc- 
tion M. Mitterrand, pour revenir à 
un scrutin cUdr et précis, le scrutin 
mqJarUttire.» 


MM. T.iimtui Fdhi et IJoBei Jospta^ ÿd; 
JHiiHi» osMrt rnfipmblr fat mmp n gne éte e t on d e 
ao cie Biii e, Ion Icb le 29 BOMMbit. 

1985 à nOport d’^Ho-'MoriiMràx (fïinii Ht 
SéMn), Ftant «cmbié fmfsnMn. à Tenlons e» dosant 
«Mline dk de fmmm, h Jendi 13 un. 
Ome le prpwlfr miniiitrr et le prinrirr swrfèalra 
di FS» «cenmpa^és de km ganses» ptaékm 
nMstaes et des dit eodaité de sontien wtx 

Brtes dn FS partidpnient à eette rtnAm. A- 
nawxse deM. Midicl Rocasd, qm nfk pmtidpéâ 
anoeoi de en denx neetings, M. Flem Mnnqr 
étsdt peéaast à Tosilonn, oonme B Fkait à Fuis; 
le 29 novembre.' A la demande de la aalle^- 
M. frfamoy a v^oint MKL Fddns et Joepte an. 
rrntrailf i la fln h wrrilnc 


dmnen dM na tfpniR;^'pRd 
était aWy aegmâtan^ > ironlfcijpii 11, pi ri de NbneSi 
'donienir Jjfr«.TtHijkn IkàÀt, ebnf.Jêt Oè-âm 

CTaiiL 

' ' ' là faMnK de nkns. 


de deTéatom et «llêdeBiirdeFaivqsIâosi en. 
na n t s Çern na r pen ké fleelisan dM w» æ 
-d’en d Mntk qA tsannln imnqnee: fcWqan 
dèë demc.ofatenm BÜtÉm émqHm..«’A dkeilfe 
mfgrisnseneâleteiiinhtln ÀLBnfcjàa grime, 
a été, niàcM.IaFe%,rbnmmi gnBII|iidedeeltek 
gm W de k sebée. OnnM k ted me «orna de 
le rémdsn db M. Bontt^ fc gemàé rndm et eoa 
inrrts dr firiiiernrsilim 
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• Lo 'Nmdi^le detton royàlisu 

du 

Bçumrnement • Le çondté dbeo^ 
kn dé k.Nbôvclk.acBoDjoyaliste 
adme que « rien dans la pMüique 
^Amçoir MIttérmd nê_ Justifie 
loclnputâoVuppa^xsi^ttâe-atto- 
que-aussi mdieélé eantre .l’homme 
.^^9¥f^.^ friiat o n çpfU.assume». 
fc yAi iàagaek Ragnllsite, dont 

M; Bertiand Rendiivm ^ k éBréo- 

tmujmUtiqne; la Nàr etpUqne 

K TCfOSe' Jl' inul|Miî» « fffie 

thqp eudusiveumit revan- 
^Aarde.» et • soi -FS trop 
^ ses seuiM tinésèts». Elk leooni- 
.mnndé de Toter pour la liste 
per le preimer mhii s tr e et 
pour ks Benks listes pgf 

temanbres de son gouyenninenL 
i la «ûte d^accoWs locaux, 
k -NAR soutient M. -Boce 
«udidn dansie RHiie, et M. 

:.Stipifc~. tém 'de • u««î» .. '««.riaiieto 
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Sur le même bateau 




gfmàÊitt^-^' 

■ • jg^-juitgc, MüéÉ, Jb. *^'’*.' 


fSiote pKiiii8Ki^> 

S^ est un: dbmàiiié o& a esr aît- ^ 

navrent a nMté NnSr dé lemetM 

qimiîlnn Tcauvre d* ta -gaudw, cTaet 
ta judM^ Os sertà une wuistre' 

récession qûft de rétablir ia peme de 
mort et tae jurkietions cfeKcepdon, 
qui ont dspani ou-eont to in béee an ; 

dan» toiis' tas.autFBB'pays 
d’Europe libre où de remettra eapta* 
catd rénonne, travail acconqifi .par 
RobKt *>■<*"*■« • pour /Amtw.. ud - 
' Godepér^eucervié. ' ' 

n est vrtf -que Jn Enaiçàis ée 
pidocGupent de plue en pluB,-«t on 
tes cocqpienct de- la sécurité.'. O. fait* 
ifceit plus que Isa stafistiques 
miscas^ Plane JoKS pour Isa rasw> * 
rer : B leur suffit d-'eUianer, leur 
tfléviainn pour se trouver ploi^. 
dans , un- uqtaers de .vlolanca.-.Vrai 
pn—r que Ton ne sainit traiter à ta . 
légère ta pré eenre sur no tre aol .de 
irflfions. de trév oBl etas ^nmigre^ 
Mais ta France li’est pas un cas.iaolè 

et aBa na saurait aa tafesér afwsar per. 

les diantrea du rÿdathe : .trop çta 
sangs sa u o ü yent mil é s ;dana ' n<re 
vainea pour que noué.pwtfone $^- 
noi» rentar manger de œ pan-^ 

AusdbtanrUDFsttaBPRquels.PS 

ont d’aBlâôre fini par sa rejoii^ ew 
rassanttai : sbpper tas entrées m 
Rmeé. favottaértoretoi r^iaupeye de 
ceux qui le eouheftent, witégr er ta e 
autres Le vrd dAst portedésoimaM 
sur ta ffiMAre de cohabiter : peiM 

admettre une sodété pluricain selle 7 
Féut4 léfbnnar ta code de ta net»- 
naSté ? 


Uditaiage 


*n fi*y e pas d’effet .eàne'.ce ue^ 

CttMDent ne pas voir qiie 
bitanedètadeBnquaneejtropfaeie>- 
meirt Bé è ceM-de renrniB^^ 

serait moine grave ai cejui dujM^ 
mage ifétait P» «»* 

De ce point'de vue. réebac^la 
gauche, malgré ractuAa. embel^ 
est d'autant piue patent queto 
av^ piomta, par exemple, que, a ta 
finde 1981c# n'y 
sec# cdiflnieor de aete é «e™ 

ans (2) s. Maie tae autree aura^ 
te fait mieux ? L'examptoaméd^ 
dont on nous rabat les oraMaa eat^ 
si concluant ? Un grand iwm des 

OT*efe erééa 

est au pouvoir lépondsnt.i des 
i»«anaodaederaa«pog^ 

mantâquTaspm^ 

aj«6querf*étt)rtne dffeit.cèi1)ud0M 
MdéiM. Il y en * eu *»«*ùP®SP 
o’est viSi. «te« le tertieire. U 


n'empêche que le chômage «•"fj" 

conavoWne AféyriwceraiSéialt a 

è là fin de l'époque Carter. B d«e * 
dè» de ta GrancMrataÿta, oo a q 
atiaintctee taux records? - ■- * 

[te éocialiatM n ceiftaolén^^ p 

leur échec en matière if erntto m „ 
aauBgnvtt, avec juste- rato on, » ^ 

Goiss^ de leur poBtiqiia ealp^ t 

te insistant aussi sir leur;«jccte an i 
te front des prix. ÇeUêo est India- r 
cutabiB, sirtouteionio meeurew ^ 

aaul •critèra-vatable ! ta dbwi mition ^ 

de téoart entre ta France eil étren- . | 

ger. Car pour le resta, il We~ i 
1er que' to-iàtantissen^ de l'wia- , 
.dbii n'èst très un phétiom^ 

à notre pays et q»*^ e •*? 5®"*?^ 

rabiemént facilité ces ^miers 

temps par ta bataes duffw ^ - 

fjff y tjiwtr e eh o c .i. u etio li er oont iw 
est- loin, au demeurant, d svoT 
fiteuré tes effets sur rensemble de 
récorwraieniohdtalé. . ' 

Reste que- le montent de Fendes 

,temant est ex u e sstf , de même ip» 

. celi# des piélèràments sotteux, a* 

que Ton aisait été plus vHa a fon 
, n'avait pas commis au .dé part w 
d’errairs, et avec tant de présomp^ 
pas' aipie. jusqu a 

reer rèxisiance de ta crise, y v^^ 
un Ânpta alibî invoqué per ta droite 
’pôùr justifier raécrotesement cfci 
chfimage et ta'ljtausse ^ pri^ 

Ne nous indKÎribns pae : d»aw 

doit fait»- eea' daseee et epprenm 

par luHnôme à sé ntasiw awr^ 

• Stés. Ce qui n';est pas a *wsy e. 

• .c'est ds ■continuer: è farewmins » 
.iamsis l’on •.ne- a'était .trompé, 

. Swwne ai jernaîe rôn h’aveit tfci 

• - AlotsQue deet B ptéci- 

• sérosrrtquTIfaütdorBiteinganc^ 

- dii courage, comme en e mon» 
.Françbta-Mittenend le 

I enterré ta vtaite>iereBa te réc^ 

!, rendant ainsi è te nation i u n des 

s pktegrandssarvicssqu'eBen’stteR- 

B déR pas ds luu .. 

I cëtra incapeiÂé ds ta gauche » 

I «fcnetttequ’ste ahpusetiompy 

„ d’est étandue maBtaureusament à 

a : trop da sectsure. ^^“****^."1*25 

• songtf é cet instant è I affaira 
n • Gtsanpaaosert'tontes ces tavures 

q dontetee'ateoommeîngénié^ 

Z te raatetreswi' à graasr r«np<^ 

ï ta«te> ftact» ^ “ 

. dctitae, denettaé «tustions «omi^ 
i; re^es. se' serait . mieux tirée 

U (fénéM». ' . ~ 


La voBà, en tout cas, cette P< 

droite, candidate assurée au retour, m 

Tout aussi infBinibto, bien entendu, ui 

que ta gauche, elle tient un discoirs » 

tout nouveau dans l'histcxre d’une o 

.Frenoe qui n'a pas attenthi Col^ » 

pour être colbertiste : celui du ube- « 

raiisme. Auréolés du prestige de la d 

tdusnie de Reagan, qui releve avyt s 

tout de son extraonindre capadté a 

ft mobSser les foules autour de 

rimaged'taieAmérique^orro.nous u 

voyons des hommes qi# n'étaient r 
pas tellement libéraux, pourtant, t 
lorsqu'ils étaient aux.a^irte, { 
requérir è longueur da joumee | 
contre l'Etat. < 

LedîsGOiiranMbéfal \ 
Cast dans fair ûa temps, et B ' 
faudrdt b eau coup de vertu è wt I 
chef d'entreprise pmr ne 

*« ta corset de paperassene B 

est entouré, même éTI est bien 
content, è roecasion, que Hi^ 
vention de l'Etat raide è se remet- 
treàflot. 

Va donc pour davantage de 
liberté dans réconomisMs poiw^ 
soctaltats kii-même a ^ surtout 
^te pig« que Laurent Fabeis et Pierre 
Bérégovoy sont è ta bane, * nonn 
braùx pas dans ce sens. Après avoir 
, natiortalisé è rexcôs, ^ • 
I autant d'ailtews, loin de lè, débou- 
dter sur les catastrophes an non- 
oees, a s’est engagé wœ succès 
I te vole ds rénussion , pa r les 
' entreprises . pubii^i B S, de titres sur 
iemarché. 

Jteials on n'a tant axahé l'esprit 

* d'entrep ris e. Comment ne pas sa 

rAÛir que ta gauche y concoure 7 
^ Rien n'est phis décourageant ^ 

■ d» regarder des hommes et des 

* temmes atténdre passivement ^ 

® les'slouettes leur rombent toutes 
^ itities dar« ta bouche. Rien de plie 

réconfortant que de les voir ispren- 

* drs leur destin en mtei. 

*" Encore fautsl que, dans le f eu A 
• • l’action, on n’oublie pas à reocces 
è ceux que l'insuffisance de tours 
sr forces,- de leurs dons, dp Iw 
à cûltiee, ou tout ranplement la méf- 
ié chance, ttarmeiit ij'éçart 
O queL S Ton se réfère une fo» de 
is due è rexpérience Reagan, si sw- 

ar vent invoquée, for» estte c«^ 

ip. tarqiiesielleaciéédes miUions 
te d*emp*ote et rencfcrtoe riches plus 

e- lidies, êtes aussi rente les^w^ 

la oh» pauvres. B fwt é«ter cela a la 

Francs. Il fout que les candWats au 


pcuvob comprwinent te’te chô- 
cnMjr te f'f' droits, un e ttÿa rd. 

une veuve avec une penaon nteéfs- 

bte, ne peuvent pas ne pas ressentir 
comme une provocation ta suppres- 
sion concomitante et pourtant 
annoncée de l'impôt sur la fortune, 
de ta trendie supvieure de l'impôt 
sur le revenu et de rautorteation 
ml»»itM«ire tive de Bceodemait. 

On connart ta réponse : l’IGF est 
un iiïiiôt mal fidw, avec trop d'exo- 
nérations. qui ne rapporte rien ; te 
tranche è 65 % décourage de 
gagner de rargent. alors que seule 
te paispeelîve du profit fait progre^ 
eer réconorrûe ; l’autorisation adme 
nistrative ampBche d’embaucher 
pour foire face à un afflux de cexn- 
mandes puisqu'on n’est pas sQr de 
pouvoir Bcencîer au cas où elles ne 
se lenouvenecaient pas. Tout cala 
est vrai, au moins dans une certaine 
mesare. mais, compte tenu du 
deoé d'éducation qui est mahite- 
ntet osiiê de ta grande majorité des 
Françns, ta rationarité économique 
peu, dans ta monde où nous 
Svm si elle n'est pas reconnue et 
pv ceux qin sont appelés 

è en payer ta prix. 

De frfmBn ravmt bien compris, 
qui prdnart ta participation. Et l'on 

ne rendra jamais trop hommage atee 

lois Auroux de permettre aux re pré- 
sentants te personnel non serd»- 
ment de mieux exercer leurs droits 
svndcaux, mais aussi de meairw 
• dTpI^ tes proWônite réels de ta 

gestion ds tour entreprise. 


quH en ‘ira ainsi cette fois encore. 
Gageons ausri que l’on finira par se 

perwa^ de cette éviderice admise 
de plus en plus chez nos voisins 
mais contestée en bloc par ta 
prditique que ta droite et ta ^“Che 
— mieux vaudrait dire les droites et 
tas gauches, tant B ÿ en a _te types 
et d'expressions — constituent im 

couple de forces rivales certes, mais 

en même temps complémenttires. 
puisque, per définition, il en découle . 
une résultante. 

Lee Français dans tew «mmpflse 
majorité n'attwident de mir^ ru 
de l'une ni de Tautre de ces forcer 
lis attendent qu'eltes apprennent a 
néeux vivre ensemble que par le 
passé, à se persuader que diaeune 
SbteOin de rautro. puisque «i» 
bien personne ne détient la dé te 
bonheur des peuples, presque tout 
gouvernement a besoin, .pw ne 
pas abuser de son pouvoir, te r^ 
contrer une rétetanca, une force te 
critique. 

C'est ce qui expBc^ cpie tes s wi- 
dages te popularité brisent le cadre 
des partis, qu'Hs donnent ta foveur 

a des hommes et è des femmes aux 

engagements, aux tempéraments. 


aussi divergents que Ray mond 
Barre et Jack Lang, WHAel Rocard 
et Simone 

nettement en évidence ixi tesir de 
cohatMtation. Et que. lorsqu^és 
tent te l’absence de micros et te 

caméras, gens do dr^ rt 
gauehe -se retrouvent si souvent 

d'accord. . » ^ 

Encore fauté, pour parvenir à un 

tel résultat, qu^ **^®JîJÎSîr 
Che existent chacune nettem^ 

l 2 majorités 

vu dans un sens an ^tân t968. K 
dans rautre an-mal 1981, 
drenc presque «‘"“jSfJÏÏftSle 

^cSSTrST te^formn^^ 

c'est arrivé. Eltes ajout^ ^ 
illusions dont, toutaj^re art 
9 osse la funeste tentBOon te la 
■ revanche. ' , 

Qui ne sait pourtant que bwte 
revanche en appelle une autre, 
teouelle. dès lors qu on passe te 

domaine du jei^ “'“*J?JL£!Te 
que e peu te chances te mériter la 

nom rassurant te € belle » 7— 

ANDRÉ FONTAIftE. 

(2) Kerre Manray, te 23 ooveni- 
biel981. 


LES voi e . .. 

DU RENOUVEAU 


Un couple de forces 
compiéinerrtaires 

Combien de fois de toute façon, 
au cours de l'htatoire, n'a-t-on pas 
expBqué que tdle ou telta réforme 
prdnée par ta gaucte nener te les 
entreprises en génér^ « 
prise Franee en particulier? Des 

Singés payés a b <, foyté 300 .1. 

et aux retraites, cas réformas on* 
été adoptées; eltes sont entrées 
dans tes mœurs et personne ne so n- 
gerait aujourd'hui i tes remettre en 
question. 

Chaque fols que la droite^ 
revenue au pouvoir, après d^ 
périodes de gauche toujours ^ 
Gmitéss dans le temps, elte a, a» 
sur. remis en cause une partie te 
l'héritage, mais eHe en a.heureuse- 
ment gardé ressentîol. Gageons 
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POLITIQUE 


L'OBJECTIF DE LA DIRECTION DU PCF 


Conjurer la crise la plus grave 
depuis la Libération 


Choc historique ? Encfiphalo- 
gnnuM i^? Ou rquise d’alti- 
tnde ? ^ soir du 16 aais, la direc- 
tion dn PCF se tr o u v era face à l'un 
de ces trois cas de figure. Un fait 
parait certain : le Parti communiste 
sera en baisse par rapport aux 
15^ % des sucrages obtenus lors 
de rêlection présidentieUe de 1981 
w le candicbt Georges Marchais. 
Car la campagne des cmnmonistes a 
suscité un pcnnt d’interrogation : le 
PCF fera-t-il moins, la mtee chose 
ou mieox que les 1 1,28 % obtenus 
aux Sections curopécones de 1984 
qui avaient vu on tris fort taux 
d’abstention (43,30 %) ? La direo- 
tk» afllrmait alois qu’a s’agissait 
d'un «aeeUieiit», résultat d’une 
sanction électorale de la participa- 
tion communiste an gouvememenL 
Cette hypothèque étant levée depuis 
juillet 198^ en cas de nouvel •aeei- 
daa », risque4-ellc de se faire reti- 
rer son pennis de omduire ? 

Faire «mieux» serait incontesta- 
blement une victoire, modeste 
certes, pour la direction actuelle dn 
PCF. Elle pourrait se prévaloir dn 
« bon choix • fait au viogt- 
cinquiènie congrès de février 198S 
et d’une lente remontée d’influence 
qui • va demander beaucoup 
d’efforts», selon M. Maichaîs. A 
l’évidence, un tel résultat sonnerait 
le glas des « rénovateurs > du parti 
et prouverait que la direction est 
parvenue à ressouder, même supeifi- 
dellement, les rangs du parti. Fortes 
de cette reprise d’altitude, les îns- 
tanees du PCF seraient alors en 
mesure de contraindre les « r é nov a - 
teuis» à se soumettre, ou de 1« 
conduire à se démettre. 

Faire «la même chose» qu’aux 
eortqiéeanes serait pour rentouiage 
de KL Marchais une nebaire à la 
Pyrrhus. Un score de l’ordre de 1 1 % 
serait un coup d’arrêt à la d^ringo- 
lade eni^istrée au cours des cinq 
dernières années, serait, avec 
une partiâpatioo nettement plus âe- 
vée qu'anx européennes, un échec 
par r^qm k 1981. A n’en pas dou- 
ter, la direction mettrait en avant le 
nombre de voix arrachées, celles 
qui, selon M. Marchais, les m rap- 
prochera de [lenrs] quatre milUtms 
et demi» de suffrages de rdection 
présklentielle de 1981. Mais die - 
pourrait diffîcflement passer sous 
süence que rinfloenoe électorale dn 
PCF sur l’échîquîer politiqne fran- 
çais serait en sérieux retrait 
Faire « moins > serdt une catai^ 
tn^he pour le secrétaire générai 
L^ulte sm»éiD6 étant nn score à 


PCF, pour retrouver nn résultat 
inférieur & 10 Une telle sitoatK» 
provoquerait en effet un « eboe his- 
torique». EDe serait un échec sur 
toute la ligne pour M. Marchds et 
Féquipe de dueetion. II aurait beau 
dénmicer dans un même âan la 
campagne dn PS sur le « vote 
utile », ces « camarades » qm depms 
le vingt-cinquiéine congrès ont porté 
atteinte an parti, * l’antleommu- 
msme effréné » ou la pre s se qui a 
fait comme si « /e Parti eommumste 
tt’existttU plus », c’est à ses oceilks 
que sonnerait le glas. 

La responsabilité 
des ff rénovatews > 

Les « rénovateurs » qui n’ont 
cessé d’appeler au « vote commu- 
niste » pendant la campagne 
seraient en effet en drdt de deiûn- 
der des comptes rapidmneiit 

La crise la plus grave que vit le 
PCF dqniis la Libération serait pro- 
pulsée sous les feux des prpjectdus. 
Intenable pour la direction, * éet 
« accident bis • n'GOvrirait pas pour 
autant une voie royale aux « rénova- 
tenrs». 

Une question fondamentale se 
poserait alors à eux, celle de la snrvi- 
vance dn modèle politique commu- 
niste. Le sauvetage de la « culture 
eommurdste » qui fait leur identité 
n’impliquerait-il pas pour ks « réno- 
vateurs » la rupture avec ce 
modèk ? Au risque de faire édater 
k parti, ils seraknt investis d’une 
immense responsabilité face è une 
partie de la base qui fah rqioser set 
espoirs sur leurs é|kuies. 

En tout état de cause; tlssne ne 
fah pas de doute pour k « commua 
nlste critique » Henri Fiszbin. 
L’ancien dirigeant de la fédération 
parisienDe dn PCF, aujourd’hui en 
position âigîble sur la liste socialiste 
des Alpes-Marîtïnies, affirme que 
« la direction a gagné toutes ses 
batailles depuis 1977. Et cha^ 
fais qu’elle gagne, elle tue encore un 
peu plus le parti ». Et si lliistdre 
s’inversait... momentanément ? 

OLIVIER BFFAUD. 


MM. CHIRAC ET CHABAN-DELMAS A BORDEAUX 


Abolir la proportionnelle 

' demandé l’exduskn de toute idée de 

De notre correspondant 

reek&tka- la- wetoire tTuna partie 
de la fhinee sur rautre, mais celle 
Bordeaux.— MM. Jacques Chirac de la Fnmee tout entière. //.4*d|ira 
et Jacques Chaban-Delmas ont de respecta d la fois les lois dèno- 
■TiïinX, jeudi 13 mars, nn meeting erotiques. Ut volonté du peuple, et 
eommiin g Bordeaux devant une les lois tU la République, Ut Con^ 
Bssemblfe d’environ sept tsûüe à tution. » 
huh müte personnes. Les deux ora- p, q. 


M. LÉOTARD A FRÉJUS 


l/dternn^ 

scidàux-dâiikicratstt et HMnein 


Bordeaux.- MM. Jacques Chine 
et Jacques Chaban-Delmas ont 
aTiïinX, jeudi 13 mars, nn meeting 
commun â Bordeaux devant une 
d’environ sept müte à 
huit mill e personnes. Les deux ora- 
teurs se sont r etr ouvés sur le temin, 
aiqjareninient faeik pour eux, de la 
déiMSciatiaa du « injnhe de l’exeel- 
iente gestiloR de la gauche » et ont 
dénoncé une baisse des prix de 
février qui ne tient pas compte de 
Fauçimtation diffkée des tarift 
pttUics; et surtout cache une aug- 
mkitatioa des prix de 1985 supé- 
rieure è celle de nos voisiss, et 
notamment de rAlkmagne. 

Le maire de Bordeaux a déncmcé 
k reeour à la pn^Nxtionndk : 

La 79* République n'est pas morte 
de l’Algérie mais de VütitaldliU. 
L’introduction de la proporiionneUe 
est un fait pmneieux, unetqtération 
qui, si elle devait durer, marinerait 
tes pires déboires pour la France. 
C’est un système qui tend à dislo- 
qua tes majorités, et jf l’ùltemance 
se jaothdi, ce qui ne saurait man- 
quer, Il ftutdra que nous veitlions à 
ne pas retomber dans la Répu- 
blique. » 

Thème repris par M. Jacques 
Chirac : » Ftançois Mitterrand a . 
voulu éviter la déroute m provch \ 


De notre correspondant 
régional ' 

Fr^ns. — Lea-traiaiûco^ésidettts 
de rUDF, MM. F ttn çok Léotard 
(PR), Fiene MOaigueck (CDS) 


M. GISCARD D'ESTAING A O^MONT-ITORAND 

Les quatre premières mesures 


De notre correspond^- 

CknnMt-Fetraiid. — A «tefàBt de 
la grande .réunion des chefs de 
l’opporiti» que M. Valéry Giscard 
d*EÂmng avah souhaité tenir dans 
la capitale a u v e rg na te, c’est un mmi- 
sômmet auquel quatre- milk per^ 
environ ont asasté jeuÆ sohr 
à CleruKmt-FefTund. Anx-cûtéa- de 
fanden jffésident de Ja R^bliqne 
se tronvaU M. Jacques Toubon, - 
secrétaire géné^ duRPR. Ajmoooé 
U y a une semaine, M. Jacones Bar- 
roc, secrétaire général du CDS, étah 
absent, retenu par la -iéunion de'dS- 
ture de sa campagne, en Haute-, ' 
Loire. 

Placée sous te agne de la boone . 
bumeuravec JeanAmadon-etSacha ! 
IXstd, cette soirée sous di^ntèau 
l’a été surtont sons celui de k fer- 


quant la confusion grâce à le /nô- ' I meté dans k ton de M. ‘ Giscard 


portitmnelle. Nous ailons voter, 
mais avant comme tqtris la vûtofre 
nous n’avons pas d’autre solution 
que celle de l'unioa de rtqq?osition. 
Certains, excédés, se laissent tenter 
par des voix qui aient tris fort. Ils 
ont tort. Ils font ainsi le contraire- 
de ce qu’ils souhaitent » - 

Après avmr insisté sur la nécesâté 
(hme tminn durable, M. Quiac a: 


d^’Estain& qui -s’est' affïnné' emmne 
« le gardlat idplant du virage Ubé- ■ 
rof»,^irès * la Jbt de l’hiver soda- 
liste». 

A cet effet, -il à' prôné des ' 
» mesures dmples je succédant, à un. 
rythme rapide ».'EIk8 sont au nom- . 
^dequatrcj. 

- - Avant k l'.mai, s u pp r ession . 
définitive du coatrfieéoonamique’et 
dnccntiÔlecksjniK; . 


Rapatriés : réponses à M. Bapt 


R^xmdant à M. Gérard 
délégué nationBl du PS aux ra;^ 


un seul chiffre ^ ferah faire un 
bond en arrière dim demi-sièck au 
PCF. En effet, ü faudrait alors 
remonter anx éketioos l^isktives 
de 1932. e'est-è-dire h renfance dn 


• Appel d’anciens membres du 
PSlf en faveur du FS.- — Plnskuis 
militants « autogestionnaires », 
anciens membres du PSU. ai^ieUeat 
à voter pour ks listes sodalistBS k 
16 mars. Il s’agit notamment de 
MM. Serge D^aqiût et Michel 
Mousel, anciens seccétaiFes nat» 
nanx, de M. Pascal Dormi et de 
M** Monique Gieffet, ainsi qw jdu- 
skurs anciens FSU qui ont dmè ral- 
liékPS. 


triés, qm avait affirmé que M. 

S ues Chirac « a voté contre la lai 
'amnistie en 1982 » (le Monde dn 
13 mais), M. Jean Ccdonna, chargé 
de mission aiqnès du président du 
RPR ponr.ks rapatriés, a soufigné, 
jeudi 13 mars : • Je rappelle que 
cette loi d’amnistie a été adoptée 
seltm la procédure du vote bloqué 
en raison de l’hostilité, précisément, 
des éhu sodaÜstes ; que M. Chirac, 
lors du vote en première lecture, a 
voté pour le projet du gouverne- 
ment, ainsi que l’atteste le Journal 
(^fidel du 22 octobre 1982, page 
6154. Me refusant à croire que 
M. Bapt puisse être un menteur 


délibéré, force m'est de conclure 
qu’il souffre soit ' d’iaamqrétence. 
soit d'amnésie. » 

Le portepanrie du moDvommit du ' 
RECOURS, ML;;3acques Roseau; 
visé par les propen du d^té sodâ-. 
liste de Haute-Chnone, a dé^ié 
pour sa part : «2£ Bapt aurait été 
plus inàtiré de • morâer 'àt 
neau » de l’Elysée et de MaUgfum, 
a» cours de la ligjstature, pour 
plaider . la cause des rapatriés, 
comme a su le faire son collègue 
Georges Fréehe (k maire de Mont- 
pellier), pltuM que de. se réveUbr 
tardivement pour se miier rnaio- 
droitement de la ^e des assodo- 
tiOMs, m s’érigeant en juocureur. » 


SPÉOAL ÉLECTIONS 
TOUS LES RÉSULTATS 


Lundi 17 mars, nmaêro daté 18 


£ 


aad^édMqfcaMUmL 
rmtflUiCVtiUBtiwKlDi^uahtWi 
ŒDECOmalif^ iBUCdeiiaaL 
112901 xillib- 1 H.:( 4 Q 2 MMi. 


JE VOYAGE 
COMME JE VEUX 
AVEC NOUVELLES FRONTIERES 






FRONTIERES 


du contrôle des. c£^^ £r^u^^ 
rations co ur antet des e ntr qûiics et • 
despurtieDlkra. 

— Avant l’été ; « loir amnistie 
éeonomiqaa: et sociale : effaçaut 
/W)fêt des pe^ d&its et'Jes errems . 
dmerpréution» ; ... 

— Dik là p re mi èrê . aêi a i cp -purie- 
mentaire « d&kfiehuPMnrdbMyiM- 
table jdate ORSEC poar.Tmi^tai- 
desJe!mef,assoeimtiioti»eUàmqfO>- 
rùietmnsv^tqipô s itipu». 

Dans son aBocâ ti oii, . .M. Jacçies 
Toubon avah précédanpacot insisté 
ms • M priorité des prîoritis » que ' , 
doit résoi^rc «.fe HOmteBn gpssver- 
nement», c ’e s tè d i r e Ib! Abnaqge-- 
dêâ jenaes. Kbds iT;tmh^wai évo- 
qué!» nécessité de. roinba, kiiiuit 
le chmx à M. Oiscird «TEütaing dé' 
déydopperà b p ndaBan ijetttcetiiè^ 

L’crabre ^ ’ Raÿnîb^ Barré; a; 
réané an-dessns'im';clâqifféi]t de 
Clen»»t=Fbrriuid, 'krtqne M. <Ht- 
card d’Eatting -a soulteé que' 
«/’référér sùpMeur: de: & Frâseé 
e:dge que les rivalitiÊ^de personnes , 
eeus.aunpiRItbms er^e-tes fornu^ - 
tionx, normales, dans layie d^uh 
ma^ùe, s’exercera' ,êtris- firrardet 
les rnurs porteurs dù Êàrii de' 
l’tttdon . . Câui qà secoueraft. troa 
les cotâmes du. ■Tmnplé'lè fmœ 
tomber atr sa tête 

' ÛJBElrrTAflitAQÛ.^ 


et- André- Ro a ai ii o t -(Parti ladî- 
ciDjoat évoqaé, «bcsMc, te jeudi 
.13maia, i R^ni (Ver), le rôle qne 
devra jouer VÎJDF'^dm.les -jûo- 
ehêddes- miâilkkr^ 'ilL 'LSagasA a 
. nwscéénr «ré vraie moderrdsaOon 
de . la vie’pothfque, e’està-dire 
rtqqrariüim'tU deux pùnÜerfbrees, 
l’une sodal dfmomas, Fautru l&é- 
raie ». « JVona ' souhaitons, a-ésl 
^t^ptaraitemàn»soR ban Mis êe et 
que ce ué'soR pas, à dra^fais. Ut 
guerre eiéliefnb& K 

^.aeGiéliBe..gàiéiàl' du ttL a,' 
pur ailkttis; kn^ «a aMctHÉenienC 
au préndODt- dé‘;k R^gbhBque ; 
« JVioiu . von/div \^3oSr mie Âgne. 
'nteged XC WUerrarsL S7f>!tiiiete 
eeàe &ie rqage, nous èonsidëre- 
TamquV7aùracesas\idS.Bteeae 
Ugfrè. roa^ eâ edle-d qui! ne 
YepposèpasiFiq^ieaîiomde notre 
pUaefrâme ^ le.présMoa^. 

là R^tddiq^.sy t^puait, il conH. 
.iiii fhiiff. Ü^ee cot^ d’Etat perma-' 
naà qà^ OrperMakt mrqfrrdtéq ara, 
qgfié devant jes écrite » M.- Léo- 
' ti^ a réumnenté réven- 

I touBté ffuse rt én ûs tio p de.M, KGl- 
i teriandepcasdevictflireinassîyede 
k droiteL- «•/‘ôi rùiupes^n. ^’ü- 
joua tm pert au bOuâd, R- Un-à 
. ^tdta.pout que la. àMlè arrive d 
gauche, il semble Urandir \wta- 
nienace eu pasarrt, peut-être, que 
eela fera peua aux Ftançtds. Nousi 
àVUDF,tur^'fM âtsora : CMehe L- 
Ja,petae qu’il e'qgti iTime mauaat- 
mû pma ressM^FReetorqtde gau- 
che. -Je m crois pqs.taÊÇ seconde 
qu’elU puisse qffieaèe.» Le 
d^ntédu Vara, anfiOfénik nn soo- 
pour roppotttkm-: celui de 
lever, panda an. moîns une année; 
toute hypothègneprésâtoiti^^ 


égiiwqu» et Ineable dont 
«* aouveiain 

Sîïlïlî * nwyens da toua eidree na suffit 

M. PohOT : né craignez riôn 

; m. m Fo^; président du Sénat è déctaré jernS 13 mars à 
m a fd r s e santaux éhetaurs : c Na craÎBnŒSta mSS m 
la-ctaaoaiUe si eüü i U ui » de k 

Gf^ dkvontré^^ uHee rtektarom ancora. a M 

a a w gouvumamyt oppoeé «u «ouvarnement actué^iüt^ 
élua«Mkiunimaniaudum an «kt;uAék n^ ^^^”^^ 

MBérégqydy: jusqu'en 1988 

» MpuUknk an a jumai'on iss» - 
«mandu, fl raatara s. a dédoré ià uimà» 

M. Pà$c|iia zpaîiiasson^ 

M.Chari&sPÈsqtm,ptéaidÊntdu ' 


■ ers/i’ ,r.s», 


■QHpwilfawflnpourkiuinnir.» • çoudw sur 
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POLITIQUE 




Un appel de médecms pour voter à gauche 


Une oentaîne de nWwi” nous 
ont fait parvenir le texte anivaiit : 

« Dam le difTieOe cratexte écoxK^ 
ndqiie actuel, de graves dangers 
pSseiit sur la qualité de la médease 
et de la rechercbe médicale. L'appli- 
cadon d*one politique néolibérale ne 
peut qu’eotnber une aggravatioa 
des inégalités des devant la 

maladie, un appauvrissement de 
renseigneinent et une diminution du 
potentiel de recherche. Les modifï* 
catioDs récentes du système de pro- 
tection médicale aux Etats-Unis ne 
constituent pas un modèle enviable 
pour notre pays. (_) 

> Les médecins *<w«Mgnéa smt 
parmi ceux que la jxditiqne de santé 
actndlenient menée ne satisfait pas. 
Néanmoins, ils constatent qne ks 
pngets de Toppositian aggraveraieiit 
cette situation. 

» Es appellent donc è voter le 
16 mars 1986 en faveur des listes 
pour une Majorité de progrès avec le 
président de la République, présen - 
tbes pw le PS, le MRG et d'autres 
formations démocratiques. Ce vote 
n'est pas un blaneaeing de l'aetion 
menée depuis 1981. n eqirime la 
conviction que seule la gauche est 
encore en mesure de garantir i tous 
les Français l'accès à une médecine 
de qualité» 

P r o nii é r n liste de ai gii a t ni rns 

Doeteor D. Aseasi, Pontoise ; prafea- 
seur AtuH, Bobigey; doetean 
A. Barre, ftris: A. BenatouR Paris: 
L BeratdMndas, Msates-MoUe: 
M. Bertrand. Careaimmie: R. Ber^ 
nwi, CaresaoniM: F. Btooe, Sslca; 
profetHor O. filetiy, ftris : doeieins J.- 
U Boonleiii, Manûâ»4a-Jdk ; P. Bour- 
goois. Paris : R. Braumao, Paris ; 
C Bidsmu, ûétdl ; E Caval, Caiees* 
Mane ; professeor £. Cbaincux, 


Niâtes: deeteers F. Charhon, hiis; 
G. Cbnpeatisr, COrbeil; M.-C dé- 
ment. Paris: ptofesMurs C dergne, 
Paris : J.-CI. Glttckman. Paris ; 
P. Oteur, Paris : doetear J.4. Goben* 
Solal, OotheS ; pnrfesMUfs C Goosdl- 
1er, hfis: L. David, Lyoe; docte uf 
A. Deoonr, CsreuMane; profesaeata 
J. de Lamu, Paris: Dereune, 

Paris: docteur C IXaz, Pn; ptufea- 
seur M. Dorra, Paris ; docteurs 
J. Dugay. Le Mans : P. Epeaoy. Garea^ 
somie: jBo f ea eeuf P. Feia, Lunoges; 
docteurs A. Foidmao. Paris; Femt. 
1 imrtgaa ; P, Feaflhade, Goriwil : D. RI- 
lette, Toulouse ; professeurs J.- 
R Gandy, Paris; F. Gnétin, hris; 
B1 Hermier, Lyon : Û. HoUard, Oren» 
b I c : 

M.-F. Kahn. Paris ; dec t e u ii C Lagjer, 
Visam ; Lajoix, Ltntoges ; E Lang, Fi^ 
nhiv: J.-J. LûsuL Quin^ar; p râf es - 
seurs A. Laxarns, BoUshP; R- Ldm, 
Reoaes: M. Ldboaôtdi, Paris: doo- 
teurs D. Leflouebe. CMteil : J. LeniDez, 
Poatoise; professeon A. Lieahart. 
Puis; A. Maigana^ Puis; *<*<**"" 
Michel, Limoges ; G. Michelon, 
Rontans: piafeaaenr R Monod, htis; 
docteurs ParinL Limoees: J. Petit, 
Puis: pntfeaeurs E PSuarro, Paris; 
G. Ponsot, Paris: doeteara G. Renon, 
Fins; P. Rch», Le Mans; R. Riaa, 
AnaetnasM: profeaMor D. Robert, 
Lyea;docteof G. Robert Puis; p f ofej - 
seur L. Rosensataja, Puis: doetenra 
M. Rnel. SeaBs; Sadonl, Garbefl; 
professeurs G. Sahnot, Paris : G. Seha- 
pin, Paris : docteur G. SchmiitT, Stra^ 
boug: prafeueon J.-D. Sner, Paris; 
M. Tanche, Grenoble ; doetean 
M. Tavaras. Corfaol: E Tayen, Poi^ 
tobe : J.-P. Tent, Carra laomir ; G. Ter- 
rier, Limoges ; 

J.-P. TerriDe, Pois^: M. VayiRrai, 
Pantrise; prafessenr P. ^^ati, Paris; 
doeuars D. Voisia, Castres j 
J. Wÿpkiz, PoBtaba ; D. Zacui, Puis. 

Secrétariat : docteur G. Gharpcntiet, 
21, me Pouuîn. 75016 Paris. 



DE M. GASTON DEFFERRË 
A M. PIERRE JOXE 

Une police noÊÊveUe ? 


• Deux catégories professhit- 
Hâttes auront èsm projdi de le gau- 
eke : les boursicoteurs^, et les poli- 
ders. m Cette réflexian ircasque d'un 
syndicaliste polierar proche des 
sodaliries n’est pas loô de la réaiitE 
S les indices de la Bourse de Paris 
ont grimpé sous le ponv^ socialiste, 
oe fut aiuu le cas des indices polt- 
den : le gardien de la paix qm, en 
1981, finissait sa carrière à 
rinffioe 380, l'achève désormais, en 
1986, à rtadiCB 456 (1). Sécurité 
obligi^ rasstérité t^ïdelle aura 
les polieiets. 

Mus Qy a ^u& En pria de cinq 
ans, la police aatiooale a profondé* 
érôtné, changeant jusque 
son ypuen ee. Nouvel nnifarme, 
fémnmatian des corps en tenue, 
nouveuix équipements, chantkn 
immobiliera, dédaratioo des droits 
de Phomme Ica conmûsmriata, 
code de déontolo^ formation tous 
azimnts des perscainels, nouveDe 
documentation professionnelle, 
onverture d'un semœ oational actif 
pou les appelés dans la polioe, non- 
vdle prénqgatfves avec l'extenaon 
des qaaEfieations judiciaires, intrey 
sys^matique de l’infortsati- 
que, réforme de ndentité judidaîre 
et de la polioe scientifique et teehni- 
que, et, counamant le tout, on plan 
de modemtsation jdnriaiunid 1986- 
1990, sancliooné pu une hsi-. 

<^el corpa pnrfessionnel peut 
avoir le sentiment d'avoir tant 
obtenu, malgré la ligueur ? Qnd 


autre serviCB po!Wc peut préterulie 
être de ven u un tel chantier de la 
modernité admiinstratîve 7 Qndle 
rnstitntion anra bénéficié en cinq 
ans d'ubitngea nnandera aussi 
favorables, de 10 000 créations 
d’ em poi s ai 1981-1982, jusqu'à un 
bud^ en angmentatîoB de 22 en 

passant pu les 15 milliards de 
nanca prévns pou te plan de modei^ 
m— ftw ? n y a là, 
un surprenant paradoxe ; ainsi 
eho^ en bout de contiez lapofiee 
était sans doute, an dopait» rustita- 
tiott dont se méfiait le itint ka soein- 
Estes. 

Bref, an PS, les « ffics*^ amkBl 
masvabe pre ss e. A tel pomt qne tes 
sori s ljstca n'avaient guère, en ce 
fie réftexkms origisates, à 
noverse de la Justice. Symbolique- 
ment, ottire raugmentation des 
cffectils, le pfcanm acte fat iTail- 
tenrs un état dca lieux, réaEsé pu te 
député (PS) de l'AJlter, M. Jean- 
Miebèl Belorgqr. Son prdreppost 
sur les réfonnes de la p^ice de jan- 
vter 1982 fut une qruibèse fxmsffn- 
suelte da diveeaea ocailTnNitioos qnh 
faisonnantes n»>* 
qui est aussi un ds«t*i>. corps et 
decat^uies. 

U méfiance darOysée 

Cbr ^est faBtre paradoxe ; cette 
police tenue en •ttjantâk 

be au co up dn «diaqgcmrtut», an 


parti <piejnême leà.^ri>ficatt^.pRV de t'c^eâeité. Ttavâtl mené 
cbes de PoppasitiMi épargnèrent . jnsqn'u . bout .pnisqnfnn dernier 


dans un premier te&q». le n o uv e au connCé teclB 
p o uv o ir. Llnstitniion éùit en effet . avelûé, Jei 
scns-dévdoppée, fonc tionna iti « à . i ffor i nea; .v 
rnrgenee» et «à l'événanent », dû.enqsBtei 


sens auenne planîfiBation de son a6e.ee 


oomicé **''^*T ” paritaire <C1P) a 
avuHsé, Jenoî, deux nouvellea 
léforinea: .une ex imc ti OB dn corps 
des euu sB t e ais ,- catégorie défkvori- 


nn. tetoar.snr 


JOURNAL D’UN AMATEUR, jyar Philippe Boucher 


C E qui est embarrassant dans la politi- 
que étrangère, c'est qu'il faut fré- 
quenter des gens manifestement 
infréquentables. Personne n’ignore que. sur 
les quelque certi aobeente Etats qui siègent 
aux Natrana unies, 8 n'en est guère plus de 
ringt-dnq ou trente pour pouvoir se regarder 
dans la ÿaee sans rou^. Si les autraa, qui 
l ep r éae nt o nt les quatre-vingts centièmes de 
r Ass e mbl ée de New-York, étaient des êtres 
frumains. on c re mdr a it de les rencon tra i dans 
la rue, è la nuit tombée. 

Pour une Afrique du Sud. avec laquelle 
on ne cause plus, combien d'Iran, de ChS ou 
de Rourrunie. à propos desquels g faut toute 
l'hypocrisie raquiaa des dîptomatas pour 
continuer de voir en eux des in tef l o cu teurs 
décents. Dans leur cas. 8 cormerti de renver- 
ser la marime : rhypoeiisie est un honmge 
que la vertu rend au vice. 

L'hypocrisie touche è l'angélisine quand 
g faut s'entretenir sur le ton de la conversa- 
tion avec des gens qui. aux termes du droit 
commurt ne sont ni plus rti moirs que des 
bandits ; qui ne bénéfteienf d'aucune des cS»- 
po sr tions du droit ds la guerre pour fournir un 
début de justifiestion è leurs métaits. Or la 
France n'est en guerre avec aucun des pays 
qià eorryo se nt rentrelacs moyerr-orientaL 
Serait-elle même tenue pour engagée, par 
l’effet de ses ventes d'armes, dans Ms) 
oonflitis) existantis). que les lois de la guerre, 
qui sont précises, n'en protégeraient que 
davantage les victimes civSes d'aujourd'hui. 

La dpiomatie est aussi un an de la 
patiertee. Et [Keu sait qu'è en friut pour sacri- 
fier au tea lime avec ceux qu'on aurait plu^ 
envie de réduire en char à pSté, comme 
disait le Chat botté. D'autant que les moyens 
mffitaires enstent pour le Mre mais quH n'en 
est natuellement pas question. 

Aux va-t-en guerre qui bouillent d’envie 
de recourir à la manière forte, il suffît de rap- 
peler les tragiques déboires du préodern Car- 
ter lorsqu'il tenta de faire délivrer les 
cirK]uame-deux otages américains que ret î n t 
Téhéran durant près de quinze mois. 


L e supplément de drame à l'heure pré- 
sente. c'est le caractère insaisissabla 
de l'adversaire, des hommes à 
convaincre. Il sa peut que le docteur Raad 
sache, que le gouvernement français ait son 
idée, le public est dans le bleu. Qui est cet 
adversaire ? Où est-il ? Peuten compter 
qu'H remplirait ses engagements si sas ex»- 
gencas étaient satisfaites, sous la fésove 
qu'eBes puissent fêtre ? Mais aussi : s'g en 
est. quels sont ses nriafrres ? Ceux-d sont-ils 
assez forte, le coup fait, pour se frire obéir 
erisuite de leurs homme s de inain ? 

Ceet ce qui M toute la «fifféranea avec 
le cas ds Jacques Abouchar ai Alÿianisian, 
ou avec celui des otages américains en Iran 
du temps de ,Emmy Carter. Bien que le pre- 
mier de ces pays soit occupé par une armée 
étrerigère et le second ftire de Id-méme ; 
bien que rwi soit le théâtre d'une guerre 
dvâe qui est une guerre de libération et 
rautre encore à la rednrohe de la paix 
eociala, ils ont tous deux en commun de po^ 
sécM iKW organisation étatique euffisansnent 
forte pour donner des ordres et qu'âs soient 
entendus. 

Strictement parlant, Jacques Aboudiar 
avait comme un délit en entrant dandestîn^ 
ment sur le territoire afghan. M8me si c'était 
dans les droonstances présentes, le délit 
néceseaira d'un journaliste qu vaut faire son 
métter. Cest dire que le pro^ qui ha fut Mt 


était une mauvaise farce soutenue par une 
bonrw mise en scène. 

Mris i eriste là-bas un gouvernement 
qid. dans les limites territo r iales nées de la 
guerre OMle, se fait ctiwir. On sait même 
commerrt... QuH sort une marionnette ani- 
mée par Moscou fadlfrait même plutAt les 
choses. 

Il y a trop de relatîans, notamment com- 
msroialos. qui urussent les pays, même ante- 
gorristes, pour qu'on n'y trouve pas de motifs 
de leur teire entendra irisorL Faut-il dierchw 
beaucoup plus Ion les causes de la libération 
de Jacques Aboudiar ou du c geste » sans 
précédent de l'Irak en faveur des deux 
hommes qu'on lui avait t remis a ? 

Aussi furieux que se montre l'islam qui 
règne en Iran, il ne peut avoir pour but de 
maintenir le pays à l'écart de Unne intemetio- 
nale. S'il veut régenter l'Etat, teirs ent e ndre 
sa voix jusque auprès de ceux qui le récusent, 
et non pas seulement conduire une croisade, 
il doit se soumettre à quelques-unes des 
règles essentielles qui déterrrinent Pexts- 
tenca d'un Etat à l’égard de ses pans. La 
prise d'otages contrevient à ou règles essen- 
tMes. U faut s'en dépêtrer. 


Etats 


R ien de mi du esté du Liban, terre à la 
dérive qui n'a plus ni moteur ni gou- 
vernail, ou qui en a trop ; terre à 
conquérir comme au temps des terres vierges 
et des grandes découvertes ; exemple frap- 
pant d'un pays entré en agorâe et qui n'en 
finit pas de mourir, périssant de ses médecins 
autant que de ses maux. 

A son arrti Henri Mondor qis Slnquiétait 
de sa santé, Paul Valéry, près de sa fin. 
répondait en désignant les médecins ; 
« Comme 8s veulent m Cest aussi ce que 
peut se dre plus d'un LSianais. qu'il soit resté 
chez hii ou qu'a se soit exHé. 

Pour abominable qu'8 soit, ce naufrage 
vient rappeler que, comme les hommes, les 
Etats lèvent et meurerrt. que leurs frontkres 
s’^Mnouisaent et se rabougrissent, comme 

un organisme humain grandit et se ratatbie. A 

cela près, qui n'est pas rien, que, dans le cee 
des Etats, c'est ia viaUlesse qui est g^ de 
longévité, la jeûnasse souroa de pM. Il faut 
plus de tengie pour détrure l'empira des 
Habsbourg que le Liban, démantelé à prine 
né. Mais, comme 3 y a quarante ans que. de 
ce c6té-ci de la terre, les frontières n'om pes 
bougé, chacun est endin è penser que ia 
f iort^re est une notion cousine de i'étemrté. 
Cest une leçon de choses contraire qui se 
déroide à quelques heures d'avioa 

Cest ce qui montre, sort dit en passant 
la fabuleuse vitalité des peuples — les 
Kurdes, pour ne cher qu'un exemple - dont 
rfaie et la cohésion se moquent des fron- 
tières. se jouent des Etats, survivent è la re> 
tifiestion des premières, à reffondrament des 
seconds. Mais H y a tant da peuplas au Uben. 
ai peu d'Etat, si peu de frontières..- 

Aux partis ont succédé les dans, à ceux- 
ci les tections. è ces dernières les bandes. 


Qu'i soit si dîfFicSe da savor qui détient Phi- 
Rppe Rochot et l'équipe d'AntenneZ la mer»- 
tre, s'il était besoin. 

Il n'est de plus, pw donné à tout Is 
monde da savoir conrUre un ch a ntage^ è 
pluB forte raison s'il s'agit de fera |rier un 
Etat il Y faut utm fermeté, une constance, un 
sang-froid qui ne sont pe^ ètso fbcttx le fait 
de ravissem. L'enfèvemant rasts Is partie te 
ptusfacile del’opéretion. 

Un mritra chanteur est aussi, an un sens, 
te prisonnier de son e ntia pttee. C'set pow- 
teioL négocrâr. conclure, c'eet ausri ks trou- 
ver une porta de sortie, tout frure potr qu'i 
ne sa voie pas poir saule issue que cTéliminsr 
des c arguments » vivants devenus plus 
embanessants qu'otitafL 


L e voeabulrire français est portair da ter- 
rteles prémo ni i io tte. Car c'ast isw 
curisute co w cidenca de l'art poétique 
que de feira rima St richement otage et chan- 
tage. Las autres langues ne recèlant pas ce 
mystérieux evertissament des mots, né de la 
prosorfie. 

Dans Opéra, Jean Cocteau e'étrit rinri 
diverti à découvrir, sous des phrases ano- 
dines, des prophéties de sorciàre. 

M” du Berry avait un page noir nommé 
Zamore, qu'elle comblait de cadeaux et irai- 
tart en erre. Peu reconnaissant la page frit 
l'ai des prmpaux témoins de l'accusation 
lora du procès ds Is dsrréère tevorite de 
Louis XV, qui s'ouvrit te 4 novembr e 1793. 
aie fut condamnée, pute guîllotmée la 
6 décembre suivent De cela, Coetesu tâa la 
phrase : e L’ami Zamon ds M"» du BorrySk 
dont tes deux lectures vêtent pour te trioti M w 
et pour la chute, réunissent Fun et rautie. 

L'histoire des mots n'est pas moins 
étrange. Leur sens e beau évolua, gKssa, 
chenga ; ch a n g a au point psrfrés d'acquérir 
un sens contraire au sens premia, le hessnf 
d'un événeme nt peut ressembla les états 
successifs d'un mot Ainsi de c chantage », 
qui, à ses débuts, signrfteit :c Sarre de pgèfr» 
où Ton fsft du bruit poa engaga te poissDr» à 
donner dans la IMat » La glose n'eet pas 
néc es s a ire, tant te symbofique est trenspa- 
rente. 


R etour à la lot de ISSSsurteeinteme- 
ments psycNetriques dom g avait été 
par deux fois question » (c Lois » et 
c Hâtes »). Pr és ide n t de rAseodetion fran- 
çaise de psychiatrie, le docteur Choies Brie- 
set observe no t a mmerrtceci ; 

eLa problème est eaU des soins sans, 
ççns a nt am a n t C'en un vrai proUèma qui 
mdrita uns rélMon phu aK>rotontSa que la 

mouvamant d’indignation vanuauae dans 
teqiM te mgvbte ear toigpfas rgirfrift. te ps)«- 
ehiatrw(ouhmidadnK cahd qui est obligé da 
prendre te responsabiSté des soins sans 
eonterrtament 

»te» Ovargent tes juristes et tes méde- 
cins. Pour hsjuriataa, le plus bnportant, c’est 

iagarvnia d’une pfOCéAae codifiée. Pour ke 

médecins, le pha important, c’est la garantte 
deteprotacttendetevter..,/. Cequ’ibtBsênt 
aux Juristas, ç’ast qu’as ns rsfusent nuHs- 
ment Iss garanties de (Mt Ils demmdent 

stmplemem que ces garantiss ns fassent pas 
obstacle aux soins, qui, Aep/us souvent sont 
des i^genoes. Rédamsr uns proGédun suent 
des soins d'ugencs est contrsdtenèe. Les 
proeédures doivent préserver les soins, non 
les empêcher, a 


dêvdopp w ne nt . D y .avait là .uns lo^i^^^'^ ttmifr psrfra 

diasce à saisir: Eue te fat, et. te . et ooetesaiidaats.des corps 

séjour plaice Beaavan de Ml Piene eatcBOE .. 

Jora, DoniDé en jirinet 1984. seca . 

te^gini)ate. Mài. bia Ita UtonèntaiBr» 

D est aisé cfsppoeer tes oolid- Ibalaftis, cette cohére nca doi t 
ÀA |WTi fr wMiw»alw înterlnf Htpwi» ; 

ntko, de rottahSité et de aoiodei^ tes Qmifaeats aujorBwee (la.FASP 
ailé Ion par M.JcReaaxmBh4des àataaanBnt), gai, daas te_jwKc^ 
ÎBcidaits qai naFgaèrèat te r^ne de soat canaie te iiirinaie de rrastito- 
m ptédéceaseiv^ M. Gastoo Def- . tioB : te Consd aatiOBal dejprt^ 
fene- n fSsat être jasta, fiai de te ite Ka gaance .(CnPE>). 

leconBftxe qne aondive de .prqyets .rasseBiMirif dca.âitt de tou te 
nsaemUite par M. Joooavaieat éld daiiee^ qaL fis prônant oaiiaèle- 
P 0 T M. Deffoie - neat que la ^ vt a fiott æ wdefsit 

notamment, cefai-.de te termatiai, fes dfiltesooe, a cott^é à *ot& 
ÔMadstaiite avant 1981; - et savoir a police de m tour d> 0 Bei te 
qiu» ti. pLf«i««au »»<-.-» cofrft o iitan t à ffUBtrcs p arte nai eea ; 

pas te partie fhcâlfi £a jdas de te maires, aoociBti(Bis,iBaÿstiats. 

priwri. ■ PopitaBt raâwe.ciilsiiiée ac peBt 
taire et qui i'oocnpa. beancoui, - dA être dénnitîyanent jogée. .La 
M. Defferxe dat coiiDposer avêè tes poifice,dansaaDcooq>orteniaitqiKh 
méfiances ^ysficamô. ■ . *^f*»*t aarst-t-dte . profondém e at 

... V Rien nteanunt cûr dsiis 


sont comme te mémoire de rpstien- 
tioB : te Comdi national dejaéreiH 
tien de te dâianaiiee (CNPD) . 

des. fi» de tonte tête 
qat, fis p g ôwaa t coaic i è l te 
meatqiie te Méâeafioâ» tfieveît 

r dfirssoeie, a ooitr H w é à eorfîr 
police te ». tour dévore» te 
«anootsiit à « TaUf c syf tei isîe es : 
inaiies,anociBtians,ffiaÿstiats.- 
Poartete Tovm cateaiée » peut 
dA être dé finiti vaneat jogée. La 
potee, de» aoD cbaqnrteateatqBte 


0 x 9 de eoar da prfi â i e Bt de.te 
R£pnlm<|pe poor Ig' giàidarmefte 
nafiotele, inqaiébm devant la 
vagne. terrenite de Tfié 1982, aète' 
de oonteilfen préeidearirli' ptaiyis 
à jona avec i^Btrannl polkaer» 
avec tea mCtnèa ft à ve n qne tes pote. 
VQin préeédentsl. Cet obetactef ee 
tsadaâirea pair nnè acoeatnalîoa de 
te dmetea, a» rivnlRé néfiuté eotrel 


nj s V Rien nTeeLaiai» sûr da» 
aae afiznuion ta» cease bàasdalée 
ipÉr naddeat, oè te xteque d'errear 
aux oooeéqBences grè v es eat 
piteereqne das tout aatre service 
pnUksr M. Jote es BOt te date 
démoBstzatkn en fin de coufse avec 
la bavure des caqiDlnons; do» 3 
amBmetereqx xwa h 3î té,rrfiaaBtde 
se défitarger sur son adnnnistrafioa, 
mais dont 3 n'exrive toajoats pas à 


mnItMic e t ioB. dêe. oentr» de dé» ^ nrJfc»» 

^ Pu^aventiire que celte dn 


que confié, à M- J»^ PranceachL 
qi^ km de ixiBiKr pnis avant sur la 
vme itete modotnissiioii, se caotada 
de fhttêr ks poB fic a s. L'échec fut 
nqBdemenl — iîr«inirf ; ks msnifes- 
Huinn» prèkières dn 3 juia 1983, 
tout aniaat qu l’Oliutntion ifnne 
ndîcâliiatkn de poficîen liée à 
Poppositioii. fl uenf te- sanctiai de 
nmprfvrqnaieeâdetecoBfMdoB. .. 

M: Oefiezie se raibti: dèsibn 3- 
roavnge po6aer;''|itiscM;: Jotehfi-; 
soccédà, donnant' BSRrtespàWoB* • 
nonréOe -ipii sarp^ beancoig. de 
cadrés par soBLébecace de démago- , . 
gk et tnaénlrye,'an:pi^ iTnie 
réhabiUtatsaa de te àoaniétBDbe et 


— fante de t — an goère 
Annlé réchalaadage 'parfois inco- 
bêrem dcs stracm» ^ divisent 
TinititulioB poEâte& La réforme 
da aiBlfipla décou p ag» tenito- 
ttenx, la tran s foi HMtion de là 
iîKtttre de pofio^ qoi aime faire 
bende àpazt, soit cnom à Ponire 
da Jônr. eefin, de te tiiéioe à sa oae- 

■.-T» ■»— — ■fc Mii.lIflurf? 

(1ère égatemeui page 20 l'arti- 
e/s .* w£ss deux prit^paax syaS- 
ostS'poÜdrrs àiid imaisaerifaài- 
•jtele»/i»-’ ' • - 

■ (1) ItepotedlMBeeteégalèaF 
'eavitea 

EDWYPLENB. 
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Dans les bras du Mississippi 

An pays d<ES Cajuns : la Loniâaiie laisse le bon temps roder. 



E n LnDâane, ht- a o rta l ge eb 

KSte ce 4n^dlé fitèîL Pou ;cb 

des I 9 ÎS 008 ^ tSemieiit oo 

d'abpid'à l*histrâçe, trâ.aw à -M 

la folle âveoture ^ .jeâ et -an '.St 
g piiid mythe du Sud. véhîcolfe.par • . 
la tittéatme et le tinân^ . Vi 
voyage ce kxntam temtone :.q| 
d'Amérique ress^ble.; presque yi 
toajoixiS' ‘i .on pilerinàge, - -à -.la ' - le 

rêchéftJw d’im moBde'pôdu.' .'| 

Plus 4oe d'antres vîmteurs 1« 
encore, les • Ftançi^ con sdàtt » .1* 
ment on. inboiscieiDme^ éimi^ d 
veut pour CM lieux iKsiri^lai^ *p 
temps înbbspitalîMS vm. 
d'attràctioii, et pour ieim bàbi- - .ê 
tanta «ng Insâncâve -tendresse. - -d 
Qoestion de parenté mos dontn. . f 
Les prçniers décqumitB '. éûro^, f 

p£ens dé U Loindaw:.im î 

avcnr été des Espaigix^ cMt à c 
d fp Franigak qu.H iérinfc:à la. fin I 
du dxxrseptiémesièG^ d'en entre- i 
prend» le peuplement. 'A coph. < 
menoer pm.La NonveDêOriéBiJ^. .• j 
fondée en 171S pïi/niitré^ ] 

T ffyn. Rap^ Le Moÿne^isjçnr de i 
Kenviik.y ' 

Aux aristocrates et ^.stildâte; -< 

dfft temps d'origine se sMtei^te ‘ 

a jffl itga les descendants ctnadi eiis ; 
de cotons bretons, poitevins o» ' 
oormmids, rhawés de leuis-^ 
la^ acadieiis par les «:manats 

Aiigl^», et descenctas ves :1e 
Sud afin dé poursuivre leiiF «os? 

t eniHi dans le Nbuveau Moiide au ■ 
pintaw d'une commanté .pariant, 

comme eux, la langue de Mb&ère 
et non celle de Siiakcspeute. 

Un tel entêtement, Wt^inir^ 

de de snwiyance^inWtofc«aBem 
créent des-lîém.Finenae a fcXq^ 
«ane en ttois aècles.n a»eaiîP m- • 
aunpte,fté EcançMseqoepe^t 

r oMit de «asîrttoÆx enfc 

méat ne pas fimdm . 
lorsque, devant la eathédrmc 
Saint-Louis à La.-ilou.veÿ 
Oriéans. éaficc-tTun stjdc mdé- 
fini dœit j» ctochétons 
gjlxitent curienseiiMitt une^enHX 
de Lorraine, voé- wdllc dame 

aé(^ nous confie, dans no^ ton- 
truc, WenVsûr, qn^.to 14 jui^ 

est eSébré comme sTl s’a^ssmt 

d'une ftoe intinpal^ ; 

Et comment ne pas ÿéniérvdl- 

Icr’de retrouver, aiugté.d’ui^^ 
menede dans iM ruM du 

Curé, aux-aon^ .» 

Vieme ftance - Chartt^ Bour- 
bon, Dauphine. Um^cs, ^ pne 


A 

^ . V- 





atmmphère à délîdeuseoi^ «le. 
•diezanis; «lû'on en vîait parfen^ 
oàblto qu’on est ^ 

,KCsdsâpïu,.et nousur cwes de la 

Seiiiel-- - 

- Ste unique aux* Etats-Unis, le 
Vuâix Carré est W point de d^rt 
obligé pour quiconque yeut, ,bra^ 

^ le temi» et l'espace, lunooer 
le fil de cés affinités ancestrales. 

A reiDonter dm le passé, senic. 

to flânerie la plus Ktoe 
. riutoriset : il faut s’arrêter 
devant lés vieilles demeures 
l'tddnm 'de cbanne-de to rue de 
Chartres ou de to nie Royale, 
êatier’datts les .ebura* intérieures 
' disrimulant jardins exubérants et 
admirer les gaterim en 
• féT..^f«^é dont les entrelacs 

myato révétontpsrfoto Imar^ 

ou les «"»*•*«** du nom .de.lera 
pmoieiù pnÿr^taîres. .E^. très 
v^-.on 86- lusse gag^.par une 
^ ^iitiië Avifiéiir de:Vivre dont <» 

. .se'dH^Iésftandatoeisdetoçité 

Pon^ avec ks pierres, laissée de^ 
rite eux «près leur mort 

■ ■.-Lê -^us éxtramffinmre est q^ 

- dâ bfttiments'd'ortgine Goastriiîts 

dans to piemite moitié du dix- 
huitième sèâe par ks Françw 
:dans~le Vkùx Cané, E u’en »*>■ 
-riste qu'au seoL Lé fameux cou- 
vent des Ursulines, génfirakment 
fff n fidér é comme l'é difice fc idus 

: aBG^dêtoyallfedkh^s9«ppL 
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des siècles, le plus penna^ a 

été reau. De Lafayette à 
U NouvelleOrléans, « la ate 
sauvée des eaux *. toute la Bass^ 
Louisiane est un temtoire ou 
rbomme doit composer aw des 
maraia. dcs bfas de nviêrc, des 
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*»r 


; : ;RwSoM . 

If à jBU' to. ehàncè d'échapper 
anx deux incendies qui, en 1788 

et «1794, dévâsttem CCS beux 
akmeonBus pourtour însahilmté. . 

AifMit -ÆigTauc rhabhM que Fou 
pèiit voir' aujourd'hui dans le 
QQÀirtîèr- firên^ïs a été ^ot 
• l'esréa^ cimstniit par les Espa^ 
gnols'et te Américî^ qm su^ 
.dènisnt 5â aux.sttjtes.du Rm- 
SdmL- 

Mms k souci de conserver à cet 
ensendde, de qudqûe cem qu^ 

râigts Istocs, son caractère ârtau- 
tfft"T»l dîsàactif firt td qu’on sc 
epotenta «le reproduire, d a«te>ter, 

de compléter plutôt que de 

fonner. Dans ks rues du l^e«x 

. Cané,rinnute»<astiltoncestun 

sapplfeueatmie, un sur* 
enât cha^^ qui. s’ajoute au 
: ptoî8ûi««iiitor;saiisreflaccr, 

■Là PuceBc' a fait .to célélwité 
dXMéaisk lüng (Mtoer, JeUy Rdl 


lià caii^^ëiL fr toçais 


'»• -AI«UVÉUf<>Rl^ANS<^ 

I .- rfpmée pour* sas restau- 
k La fébiSté provo- 

quée «i 1985 par rBmositipn . 
fumcpstsMide a qualQuapeüpiSf- 
'«tfWtsplaee. . _ •' . • 

éteBsesnMntt créés 
peir . ls dreonstinca iToiia au 
• auTurie ëodatanoa métaofKioB. 
Autan* donc s’an'tanir aux 
;val«uiss&rsa^' 

Parmi caBat-ei. aisnatona 
AiMttd's; tondée an 191® 
le qMTtiar fraheais. at «|ui «ent 
totâoumk haut du pave. 

- A ncooimwÀr. 

■ Btéa de poisanns et la» ww 

Surétts, tatovésa d*isia «Mca^^au 

poivre et uu baocs». P»" ^ 

^ter. la cadre, restairf d ^ 

. qualqtiB»annése,offtat^unedas 

cbkMiiatBSilBS plus 

- êaé r asste te - - 

Dsnstoméiiw gmre^ Arimi^ 

égalemèrit dehs to Vtoiw ^art 
184W. La menu 
xMgè dàns .notrâ tanguai Une 
^ «Sritodu8eu ;topocag»alli- 

gâter. - 

Dm» un styte plos^^ww 
- Hemtr k numumit da THW 
Méddkn, S'est ae^ «O P®^ 

tanu» isw rfP«*^Î.SÏ^ 

ot de séoai» mot à fart jwonae. 

aroBvautfs»»<”«v^ ®**^*^ 

■ «recto «âsinecriunr!»®®?*** 
La Nouvelto^riôans phisieur» 
établissaments IChristian s. 


Doky ChasaK -«ton ne vaut 
une soiréa. an psys.eaiMn. ri« 
tifj itot à Baéui^Bridgs. Lencvoit 
vaut surtout par son «hblanca et 

sa muskiue. Mato on y dégustera 

«nd mëms hdîtras at 

(écrevtosari. prsparte 
de «■vareesfspons (frites, en ^ 

chattes, h -réioirtféai. et daa 
dé ytanda hacKéa aux 
oignona tohés (riesolésl* 

'Le parc .hételiér’ d e .La 
filoyyeOeOrléans deex conâdé- 
labtamsnt dévatoppé.cds der- 
hières années. 

^ debers du Mardi gras m de 

la finto dû Superbowl de foob< 
ba» améiicaiD, Bn'ast donc pM 
tria dWkâto d'y trouvar un toit. 
Mns to catég^ des hétels «te 
luxa, la MérkSsn; o«n«rt d^ 
seutament oeubre 1984. offre 
daa ehambraa d’un décor 
cijiiFeiTwnt.agréaUe, et oh 
que détad (certainas ont 

vire sur toMtostosippO. 

• MiiMte B rêtr f s tiii a loici^ 
Mltei!?T& t 4Z^5M1-0L Et 
sgawtedaveraêtt. . 


Morton, Sydney Bei^ î 

Armstrong ont fait celle de a 
La NouveUeOriéans. D y a long- » 
temps, hétosï que l’esprit salya- n 
mur du dîxîetond.ne flotte plus 
sur ce qui en fut le beroeau. ^ 

L'envoûtement id est diurne, ^ 

mrement nocturne. H ne cl 

PCTt rtant pss «fe bcuglants, «les j 
^ le soten se crmeho sur Boni> j 

bon StR^ pour attirer le tounrte ^ 

de passage. Mais on y vicnt^plus ^ 
txjur s’cncanaiflef que pour ccoih . 
ter des méloiiîcs de jarz. Boîtes à j 
s^p-tcase minables et vastM 
brMserics tiennent désormais le 
haut du pavé. 

A une ou deux exceptions près, 
n vaut mieux alors, à l’«ffl voit 
ériter les rythmes frelatés, sortir 

du Vieux Carré, frandûr 
Street et sc réfu^ dans les bars 
de grands hôtels, ^ou sc 

produisent r^ulièremcnt d **c^ 
lents muadens, gardiens de to 
tn»riitîon des défricheurs de voies 
noavelles. Comme ri la bonne 
société amériemne, iostall& au 
dans k quartier réodenticl 
vobiii de Gaidcn District, avait 
récupéré to plainte mélancoliq^ 
des àndens esclaves. 

I^ft l yijBtaig ig louînaTiaise. c’est 

ausri, prése^ vailk que vaille, to 

pays des Cajuns. 

IBstmre terribk que ceDc de 
cette population francophone 
déportée en 1755 de NouveDe- 
par un méchant gou ve^ 
neur britannique et qui, malgré 
les épiiiémies, les In^ens, les 
périls de toutes sortes, a i^yé 
dam les marécages du bas Missis- 
un nouveau foyer. 

Fermiers, pêcheurs, cultiva- 
teurs, les àjuns — défonnatioa 
du mot Acaefiens - déroulent w 
tniiîMi des bayous, un résmu de 
voies d'eau qui s’étend sur 
14 000 Idlomètres carrés, leur 
aùstence tranquille. 


Martitt-vnic eut, sembk-t^ aux 
alentours de l'an 1800, une vie 
s ofi ytg si intense qu'on le sur- 
nomma « le Petit Pans». 


De cette époque gtoriei^U 
reste de nos jours, installé a core 
de l’église Saint-Martin, un musée 

dit du Petit Paris, aménagé dam 

OTiw» vieille maison créole, *t-.^ 
Poû peut contempte les magmfi- 
ones costumes portés chaque 
année, pour k défilé de M^ 
gras, par les descendants des 

faimUcs les plus en vue de to ville. 

En descendant du Nord, les 
Aca^ens emmenèrent avec mm 
leurs curés. Le Pète Jean-Maro 
jammes, qui offuâe depuis mam- 
tmant quriques aimées dans la 
paroisse, est k vingt-rixièmc titup 
Sre de to cure. Et ü connue 
tous les après^Œudi a célé- 

brer, devant une assistance res- 
pectable, une messe en français. 

Archiviste pasrionné. ce Pro- 
vençal à to faconde généreu^ est 
une source inépuisable d anec- 
dotes et de récits plus sérieux sur 
rhlstoire de sa communauté 
d’adoption. Des documents font 
foi, assure4^ que les prmmeis 
«locaux» convertis furent deux 
esclaves murs qui. k même jom, 
se marièrent et firent baptiser le 
fruit de tour union. * En Loui- 
siane, tout pousse très vire •, 
ailmet en souriant ce prêtre mau- 
deux. 


* Laisses le bon temps rou- 
ler. * En pays cajun, c’est une 
règk de vie. Jusqu'à to décourerte 
du pétide au vingtième siècle, 
cdle-d a pourtant été plutôt rode, 
et pour certaines petites cdlecti- 
vhés isolées au fond des bayons, 
elle k demeure. 


Cest le pays «te bayous. Un 
tour en canot dans ce monde mys- 
térieux. paradU des 
des pêcheurs, apporte to conclu- 
sion la plus enchanteresse à tout 

voyage en Lottria n e. 

Près «k Hoiuna, à 100 Icfloinô- 
tres au sud-ouest de La NemveUe- 
Orléans, Anme Miller est l^in ^ 
les plus expérimentés des 
bayous de Terre-BiMine. Annie 
connaît cet univers aqueux. 
/v>mme si, poîssott métamwph^ 
en être humain, elle en avrit été 
issue. Rien n’échappe à son 
regard aigu, habitué à débusquer 
les aigrettes qui se cachent der- 
rière les roseaux ou, sur les hautes 
branches des arbres, ks aigles 
guettant leurs proies. 

Doucement, l'embarcation 
s'engage dans un sous-bois, fm- 
sant détakr sarcelles et ragondiM 
dont to fuite troubk un instant le 
sOence des cyprès dont les radi^ 
noueuses émergent parfois de 
l’eau où pendent d'étranges for^ 
mations de crin végétal, d'un brun 
grisâtre, surnommé « mousse 
Qgp^giKde» par les Françau^ et 

«cheveux français» par les Espa- 
gnols. 


Lacs'mnombrables 


Lingerie fine 


• Offiee^ateretare des Eixis- 
U>is. 23,. plac» Vendôme, 

q À noter tpaèmmt le 
tsM «ri» ceoptat pen dens j® 

M carte et Ntel ^â® 

M^tre81,n u i > imb rr lWS.31 F. 


Le cœur du pays cajun, c’est 
Saint-Martin-Ville. Situé à prts 
de 270 kilomètres à r«niest de 
La Nouvelle-Orléans, cet ancien 
poste des Attaiai»* 5“ 
Im venait d’une tribu indienne des 
environs, de mœurs paraîi-fl 
nibales - compte aujoitidhui 
quelque huit mille âmes, dont la 
ioitié. Blancs et Noirs mSes, 
ctxDprenneiit et parient to fran- 
çais. Ou du mœns ce tonga^ 
savoureux, hérités de lei^ anc^ 
très, et qui s'appèUè le cajun. 

Gros bourg^assoupi, dont la 
popdation tire ses revenus de to 
confection de Bngeric fine, y 
censeifveries, de iriments et de 
l’industrie pétrolière. Saint- 


ïniposribk de passer par Srim- 

Martin-Villc sans se rccueilur ^ 
qnelques instants à l’ombre du 
chêne d’Evangéline. Planté à 

deux pas de l'église, sur to rive du 

bayou Tcche, cet arbre mémora- 
ble rappelle le souvenir de 
rbérolne immortalisée . par le 

poète américain LongfeUow. 

Evangéline est k nom donné 
par LongfeUow à to jeûne Aca- 
dî ff""* Emmeline Labiche. Après 
trois ans de séparation, Emmeluw 
vient rejœndre son fiancé, Louis 
Arceneaux, venu en éclaireur, 
fonder sur ks bords du bayou 
Tcche leur futur foyer. Le garçon, 
hélas! n'a pas eu la patience 
d'attendre son aimée, et entre- 
temps s’est marié. . De doukur, 
ccUe-ci perd alors to raison et 
meurt de chagrin. Un drame qm 
symbolise tout k déctûrement des 
familles acadiennes à travers les 
périples qui les ont conduites dans 
contrée, où elles durent, 

! pour s’établir, affronter milk dan- 
gers. 

Un souvenir- aussi d'une déchi- 
I . rure- origineUe, enfouie quelque 
I part au fond de l’âme cajun, et 
. me «Usûmule une philoMpbie du 
5 bon-vivre un peu artificielk pour 
le visiteur de passage. 


Mais k Cajun est persévérant 
Il tfent bon. n ne » Idcbe pas la 
patate», comme dit k parler 
local. Et. lorsqu*ü a bien travaillé, 

U pense qu’il a k droit de samu- 
scr. Tout est alors prétexte à fêtes 
et à retrouvailles. La musique 
tient une place de choix dans ces 
divertissements. B suffit, 
s’en cOTvaincre. d’entrer k sot 
dans un restaurant des environs 
de S^t-Martin-VUk. 

Tandis que. dans te salk enfu- 
mée, les famOles sc régalent ^ 
dato « bourées * (farcis), ou de 
cuisses de • ouaouarons • 
(grosses écrevisses) frites, sur la 
piste de danse, des couples évo- 
luent an rjrthme d’inlenmnabks 
ritournelles, invariabkmeni inte^ 
prêtées au violon, à l’accordéon et 
m «tTfcr» (triangk). C*Mt je 
bal cujaii, que l’on nomme ici le 
« fais do-do » . Parce qu’autrefoa 
les mères s’y rendaicut avec kurs 
nourrissons, qu’elles encoura- 
geaient ainsi à rester sages, avant 
de se laisser entraîner au bras de 
leurs cavaliers. 

De tous ks éléments que te 
Cajuns ont eus à affronter au fil 


Ici et là, des troncs d’arbres 
arrachés par k dermer ouragan 
barrent to route, D faut alors au 
pilote des trésors de doigté pour 
se frayer un passage. 


Le morceau de bravoure 
d’Annie MUler. c’est son dialogue 
avec ks alligators. Frileux, ces 
cousins des crocodiles passent 
l'hxver enfouis au fond des 
bayous. Mais il leur arrive de dm- 
gner qmtter leur refuge lorsqu ils 
entendent la voix de leur amie, 
car Us savent que ccDc~ci l«ror 
apporte de la nourriture. 
m Charly, Isabelle!» Anme lanOT 
au-dessus des eaux ses deux pré- 
noms fétiches, certaine que les 
alligators répondront à son appel. 

Parfms, te animaux sentent to 
tête du bayou et happent le mor^ 
ceau qu’on knr jette. Mais, sou- 
vent. Annie s’époumone pour nen. 

(ju’importe, tellement est belle 
la vision de cette femme debout à 
la poupe de son canot, sur 1 éten- 
due muette de l’eau, dans la 
lumière déclinante du soir. Image 
d'un monde presque disparu, où 
l’homme et to nature semblent 
être à Tunisson, magic des bayous. 
Infinie nostalgie louisianaise. 


manuel LUCBERT. 
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Les cent bougies 
de Miss Liberty 


A NevihYorie, le centenaire 
de la statue de la Liberté 
va donner Beu à de nom- 
breuses manifestations^ qui 
auront beu de mai à novembre 
praehams. 

Le dou de la saison sera le 
Lftierty Week-End 13 au 6 juillet), 
orchestré par David Wolpw, 
organisateur des cérémonies 
d'ouverture et de ddture dos 
Jeict olympiques de Los Angeles 
en 1984. 

Le 3 juBlet devant des mil- 
Bons d’Américains massés sur 
les quais et à bord de bateaux. 
Dame Uberty apparaîtra dans 
toute sa splendeur retrouvée. La 
cérémonie aura Beu é la nuit 
tombante. A bord du porte- 
avions John^.-Kannady, le pré- 
sident Reagan actionnera les 
commarMles qui feront jaillir la 
statue de robscurité alors que 
cinq cent s choristes a ccompa- 
gnés per un orchestre de cent 
musiciens srTtonnaront rhymne 
America the BeaatM. 

Pendant ce temp s , sur EIBs 
Island, porte d'entrée sur le Nou- 
veau Mortde pour des fiiiBfOfis 
d'immigrés, cinq mille personnes 
se verront accorder la nationalité 
américaine et. à travers tous les 
Etate-Urss. vingt mille autres 
hornrnesetfernmesdaviandfotrt, 
eux aussL des dtoyans améri- 


cains. Ces cérémonies seront 
reSées entre dles per satdSte et 
God Oeas America, d'irving Ber- 
Bn, ui immigré iltustre, chanté 
par tous, en sera r apothéose. 

Dans le port de New-York, la 
tSte se poursuivra sur une gigan- 
tesque scène flottante : grande 
parade, tableaux vivants avec 
peraors ia ges vêtus de costianes 
de feies paye d'origine, salves, 
sirènes et faux d'artifice. 

Le 4 jufflet, jour de la fête 
natiormie améric^ne, ce sera, du 
pont de Verrazano au pont 
George-Washingtori. une gigan- 
tesque perede nautique avec iæ 
bêtiments de la marine améri- 
caiTM et cent cinquante voffiers 
venus du monde entier. Ce sera 
aussi l'ouverture du Harbor Fes- 
tival (Festival du port de New- 
York) avec spectacles dans les 
rues et récitals. Dans la soirée, 
un grmd ocneert de musique 
américaina sera donné devant 
quarante mHie ^Mctateurs sur 
les pelouses du Llrerty State 
Park. n se termeiera, sekin les 
organisateurs, par un spect a cle 
pyrotechnique jamais vu. Effets 
spéciaux, laser et jeux d'eau 
garantis. 

Le 5 juSIet réouverture de la 
statue. On pourra également 
vWter les grands betamx anoés 


sur les bords de l'Hudson et de 
rEast fVver et qié préeerrtoront 
dee ea mos l tions et des apeeta- 
clea ethniques. Ce jour-iè, 
concert i Central Park où vkvgt- 
dnq mille penomes pourrorrt 
écouter l'Orchestre phOharmonê 
que de New-York, placé eous ta 
rtireetion de Zubin Metha. 

Le 6 jidlet, le monde du sport 
rendra h omniags à la statue de 
la Liberté avec n otammarrt des 
gymnaetas, dee patirwure et lee 
pertidpants à un creas. Enfin de 
nombreueaa vedettes, dont 
Frank Skiatre et UontMl Ridée, 
partidparont à la cérém o nie de 
déture. qui réunira quelque 
quinze mile artistes. Du grmd 
spectade. 

La pksMrt de ces ma n i festa- 
fions sont gratuHas. 

J. P. 


FJ, II'.'. 


■ise de 2 ao é jefflst oe eéjoar 
«fécial ccadâaire» à Nev- 
YoA Prix, de Parie à RÜie, à 
partir de 27^ F par peneme 
asioa k catégorie dibdtti cbol- 
sifr Seat oflCnoMBt ceaipiii ke 
frris dTifhrrgMnrat (cbaakre 
donbkjÿ k transfert k Ikéropcrt 
«tkprHfarv d^gédepctidaM 
ks^joar. 

Vaceness ItikdeaMS, ^ nede 
la Chawssée d*Aatfa, 75809 
Psrk. ‘FéL : 4S-23-4S-3SL 
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Imaginez-vous en Inde, mainteiiaiit... 


L*Inde. // n*est pag d'autre pays au 
inonde pour passer des vacances 
aussi intenses, aussi uniques, 
enrichissantes. 

Ses forts impr&sîonnams et ses 
majestueux palais sont les vivants 
témoins des grands empires d autres 
fois. Riche et variée, rhbtoire de 
Vlnde et de ses habitants vous tou- 
cherû Jusqu’au piusprqfond de 
vous-même. 

Les hôtels de première classe, 
facilement acassibies grâ^ à un 
réseau de transports modernes, vous 


offivnt !e mhne confort et le mme 
iuxe que leurs équivalents euro- 
péens. Ainsi qu'une cuisine aussi 
riche M plats exotiques qu'en mets 
occidentaux. Tout cela à des prix 
incrqyablemmt bas. Pour ai savoir 
plus, renvoyez le coupon d-conire' 
dès atÿOurd’huL 




^'oJmemiMncefelrSepiKsam^atidbmâ^ 

1 tiom sur tn pesuWUà de rccanees eu I 
I 1/tde. : 

t Ncm;^ I 

I Adresse :.. ^ . 

I A ieeftfferà:Qffke Nathiuf hdlendu | 
I Tôtifisme, 8,Bddeia MadtUine. Püris 9^ i 
jJHOHOôfiJaS 8^ 




..aatarctifBee -.fesaprisce :-scedl«‘ ' ^ 
giniLpsr u timbie Wpotte aé^- 

riwmfr» de O fiança,- le SgQT- : APtttBBrrvnv^yog^ 


ls-i-y^jr?f7T^iVrviTrTOT?td 


Tfiécanuniiiicstiaa par ntdlte » 
Dessia et.|paviiia de Jaequa , 
thier, imprimé en îsîHn donri: dav< 
tel stePciad es tFp. - 

♦ l'coqMsitiôn ,,U^aainurik % 
Çer^ phflatQi^ OOifriSW .dea 
landes sé déroule, diL'29. àd 
V W'jm toMlka.maaifÿBhf 
de Cqi&ietoa. . 
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Aux ides de mars 

Les de Péqaîiioxe ne sont pas tons tristes. 
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S I vous aimez. Hnsdite, vous 
pooTCZ fStér la Saint- 
Joseph ■ à votre fa^ : 
mdes^oàs mercredi *19 mars a 
Cbevemy, à 13 km an snd^ de 
Blois par lia nationale 765. Garez 
votre voiture Air ïa idace da vü- 
la^ qm porte .en fait , te nan‘de 
Courchevemy, et entrez dans 
relise. Vous aniez aters.nne pen^ 
s6e 6mue pour les milUers de 
pèlerins venus r évérer là pré- 
deuse bOutdOe idde, .soignease- 
meat sc^éé, qüî renfermait, 
eroyaîtoii, te -«riian'» de. sûnt * 
Josefdt, c*est-iHlire le soofDe rau-. 
que qu^ avait' éxnis un jour qu’s 
coupait du bois. . La reliqoe' était 
d'autant plus prédeuse qu’aucune 
parde de saint Joi^h ne nous a 
été transmise.. 

Mate te boDteOte a disparu pen- 
düt les guerres de. ReUgten. 
Akns... allu-vite visiter te.cb&r 
Ÿ#aiii et' son 'fonéiDt musée de te 
vénerie. • • • ' 


A Paris, il faut avoir fcril pat-, 
tout. En sortant de te gare du 
Nord, par' te lue 'du Faubonrg- 
Saînt-Dems, vous arrivez dans .im 
quartier qui a su piésemr sa 
mauvaise réputatirâ. A Fato-dea 
promoteurs, 3' a conservé , son 
cachet Belle Epoque. Reinoptez 
te fanboürg vers te.np^ et^paswz 
devant Fh^^tal - Farnand'Wîdal i 
une pteqne sur te mur rappelle 
Qu’id mourut * Henn . hduiser,. 
au te ur des Scènes, de la. vh.de 
bohème. Oeôt mètres ^Join. 
vous sous le métro aérien,, 
devant rentrée de.te station Cha* 
peHe. Côté nordest de te petite 
au jùgnoD d’un immeuble, 
une sculpture et une inscriptipp; 
font mémoire dé celle qui vémt 
id an dte-septième siècle, Louise . 

de Mariltec, te metDenre ainte .œ 

«a tnt A^ncent de PmiL .Sle avait 
fondé en oe heu te première mai: 
son des Filles de te <^barit^^ov 
soigner tes fous, tes pesùférte-et 
tesgal&îeiis... V 

Femme étonnante qw çeM 
Lomsede Mariltec,angmss£e née, 
louiottrs dévouée, infetc et amie 
possessive. Pour toi éch^ipcr, son 

fite hfichd envisage de te toer ou 
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Louise de MniUlac, 
anrie 

de suint Voicent 
dePanUnfoBtt 
la premitee maisoa 
des Fhles 
de te Charité 
poarso^er 
les fous, 
les pestiférés 
et tes galériens. 


laissez votre voiture sur te place 
de la gare, franchissez les voies 
côté opposé à te ville, et engagez- 
vous dans le GR 14. un sentier qui 
mène à Faiemontiers. 

L’église de ce vütege abnte 
ouelques souvenirs, et surtout la 
pierre tombale de sdnte Fpe, 
fondatrice de l’abbaye vo^. 
Curieuse femme, cette Fare. 
son jeune âge, ^e pleurait ttUfr 
ment que ses termes « épièrent 
et mirent à sec les deux gl^ules 
SBonaeuses de ses yeux: de sorte 
qu’elle devint aveugle d^uis 
rage de quatorze ans Jusqu a atx- 
sept ans» il). Saint Eustase lui 
ren^t te vue. 

Fare prit le voile, devint 
abbesse et imposa anx reliçei^ 
une disdpliiie de fer : trds fois 
par jour, ü fallait publiquement 
s’accuser de ses fau^. 
sœurs prirent te fiiile ; Fare les nt 
ramener de force, et effraya tant 
les apostates qu’elles « vomi- 
rent leurs âmes •. L’abbesse 
« ordonna qu’elles seraient enter- 
rées dehors, au lieu le plus éMé 
du cimetière. Depuis, sur la fosse 
d» ces misérables charognes, on 


OflAUDQN 

dé sn^uiciSer. Il ipréfère .se 

mariCT.. 

■ ■ X l’heure dé. sa- mort, le 
15 mais'1660, Lôu^' ênroie cher- 
ebér Vincent de PauL D n’a que te 
nie à traverser.. D toi frit_ dirc_ 
d’aBcr. cn pâte, qiHI te rejoindra 
tnent&t. 

• • . 

.■ Avezrvoos d^à usidsté à une 
fêté triste? .Une. fête où tout le 
monde est'triste ? Mardi P mars, 
à ce sera te cas. On y 

céiébreià te VtergcV'suinommée 
Noüe-DkniP^ïe-BoiKPcwt, proteo- 
trice ite te vîIIcl Triste.- Poui^ 
7 Attendez te suite. En 1520, 

uh jeune Italien, Thomas d*IUyrie, 
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se promène sur te plage. La mer 
est démontée, des b^ux vont 
sombrer. Thomas s’inquiète, fait 

une prière et voit te tempête brus- 
quement s’apaiser, tandis qutone 
épave est drossée au rivage. Cest 
tme statne de te Vier^ teutc 
de 50 cm environ, taillée dans 
l’albâtre. 

Une chapelle en bois, puis en 
merre. est édifiée pour abn^ 
celle qui protège les manns. En 
«montant à te mer* ou en reve- 
nant au port, nul ne. passerait 
devant Té^se sans avoir une pen- 
sée pMr Marie. Aucun chalutier 
ne part en campagne sans saluw 
ausà te croix fichée an bout de te 
jetée. Cest de là que, te 25 mars, 
l'archevêque de B.brdeaux, 
Mgr Marias, et les curés d’Arca- 
choh béniront te ma. Mais ils m 
câébrcront pas te messe à te cto- 
pclle de Notre-Dame ; dlc a brûlé 
leSjanvterderma. 

Pas de miracle ? SL.. La statne 
de te Vierge et les ex-voto de tois 
offerts par les marins ont pu être 
sauvés. 

• « 

Les amateurs de mystères a 
d’émotions fortes iront passer le 
jeudi saint 23 mats à Saugues, » 
Haute-Loire, à quelques kUo^ 
très à rouest dù Pny. La confrérie 
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des Pénitents blancs du Gonfakm n 

y organise te traditimmelle procès- ti 

â(xi de te Passion. . ^ 

Vers 17 heures, les péni- 

tents.vêtus de blanc, visage 
découvert, se réunissent dans leur 
chapelle et se rendent à l’église. 

Le grand cortège ccanmenoe le 
soir, à 21 heures. Ce sont d’abord 
des enfants en aube blanche, 
5 »tiafgés des divers mstrumenis de 

te Passion. Puis les pémtents. 

Deux hommes en cagoule, 
pieds nns, vêtus de rouge; portent 
te croix, lourde de 40 kDos. A cha- 
que pas. Us font une géuuflexioa. 
Enchaîné à deux pémtents blancs 
non cagoulés, un homme au 
visage couvert, i»cds nus, robe 
roug«. port® ^ «colonne aux 
outrages», longue de 1,20 m. U 
est suivi de trois personnages 
blancs en cagoule, dont l’on tient 
un calice au-dessus de sa tête. Les 
deux autres lui soutiennent les 
bras. 

Une quarantaine de pémtents 
Manne chaussés. te visage décou- 
vert, ferment la procession en agi- 
tant des lanierncs allumées. 

Cette marche nocturne, loigue 
de un Idlomètre, ponctuée de trois 
stations, s’achève à 22 heures 
devant Péglise où te croix est 
déposée. 

Folklore ? La confrérie assure 
" que non. A preuve, 1c refus de 
toute publicité, rabsence des jour^ 
nalistes, photographes et caméras 
télé. I 

A 80 küoinètres de Paris^ Cot^ 
lommiers est une ville sympa^ 
que, avec sa commanderie des 
templiers, les vestiges dn cMteau 
de te duchesse de Longuerihe, et 
le Grand Morin. Profitez du 
week-«nd de Pâques pour y f^ 
un sauL Amateurs de randonnées. 


QU cimeuens. — 

de ces misérables charognes, on 
vit souvent l’espace de tr<^ ans 
un globe de feu, et s’enterait un 
certain bruit comme un bourdon- 
nement d'une populace assem- 
blée » (ibid). 

Fare mourut fort âgée, un 
3 avril, vos 657. Longtemps sa 
tombe fut le rendez-vous des 
aveugles. An to-septième siècle, 
une nommée Charlotte Le Bret se 
rendit en pèterinage à Fare^- 

.» w ^ — UiS ftfmlmnd rifillX 


yeux, «rt lesy pressa tant, avec 

Ine si grande force. 

qui étaient a genota a [ent^ 

%saîent : monsieur édatt^n, '^ 

avez grand tort, vous lut cre^z 

les yeux, quand elle la 

plus beaux du monde » (Und). 

EUerecouvrapoortant la vue - 

• 

• • 

Cinq kilomètres plus au sud. à 
deux pas du vOlage de Bnc et du 
ru de l’Aubelin, la chapelle 
Sainte-Aubierge est un man- 
que. Auteerge. qui 
Faremoutiers au septième si^ie, 
y est inhumée. En avant du bâti- 
ment, une source nti^uleuse 
sourd d'un curieux abri de maçon- 
nerie au toit poto^ 
excellente, fen ai bu. Je sava» 
Inen pourtant qu’elle assure le 
amour aux couples qw en 
boivent le lundi de Pâques ! On y 
dansera pent-être encore, ce 

31 mars, sur les couplets d antM : 

Qututd nous irons à 
Awierge 

i A la fontaine nous irons. 

g Quand nous irons à Sainte- 

r deux de l'eau nous 

s boirons. 

!- Quand nous irons à Sainte- 

t- Aubierge , 

Tous la deux nous pranene- 

n rons~ . « . . 

a Quand nous irons a Sainte- 

a Awierge 

B, Tous la deux nous y aimerons. 

te ALAM DAG'NAUD. 


reUUAt W* — 

tiers. U prêtre hii apphqna 
osyfnfp** de sainte Fare sur les 


( 1 ) ji,Caieet,ieVledesataeFere. 
2629. 
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Dai^ereuse 

roatine 


scrabble 


N«237 


Vire 

le Qnébec-livres ! 


MOTS CROISÉS 
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Ffltfte d'avoir mal calculé les reo- 
trées dont il avait besoin, le décla- 
lant a cbnté un contrat qui semblait 
dépendre d’une impa^ mus ausu 
d'une petite précaution au cas oü 
une des eouleun serait mal répartie. 

♦ VIO 

0RDV2 

♦ ADV4 

♦ AD8643 1 ~|472 


♦ AD8643 

9108 

04 

4R876 


9RD76 
O 10985 
41052 


4R9S 

9V953 

OA763 

493 

Ans. : N. don. Pers. vuln. 


Nord Est Sud 
10 passe ISA 
SSA passe passe.,. 


Ouest ayant entamé le 6 de Pique 
pour le 7 d'Est, comment Molto 


Le déclarant o*avait sans doute 
pas en de chance, mais 3 n'àvait pas 
non plus bien joué. Pour faire lûuf 
levées, ü suHïsûi que le Rni de Trè- 
fle soit en Ouest, et 3 ne coûtait 
donc rien de prendre le 10 dê Pique 
avec le Rûi de Pique pour essayer 


Chib Mots è Maux, Beloofl, Québec 


W 1 
1 

TIRAGE 1 

BQ6GWNZ 

SOLimON 

1^. 

PIS 

2 

W4-SFJT.FF. 

SONGEZ 

HT 

52 

3 

WtEE+ITV 

i 

UH 

13 

4 

WEE-f-AlMEU 

VITE 

UK 

24 

$ 

EAU+AHNR 

TWEED 

MU 

30 

6 

UŒYITN 

HARANGUE 

lOC 

66 

7 

UCn-t-ALE 

YEN 

ilD 

41 

g 

LOOAMTR 

ELUCIDAIT 

15H 

ISS 

9 

XX)M-»>EEIN 

DRAYAT 

D8 

36 

10 

U-t-UEMPS 

MONDEE (a) 

SA 

24 

II 

BEGOEST 

IMPULSE 

06 

91 

U 

T-l-UEIOSN 

GOBEES 

NI 

26 

13 

nUOATK 

SOUTIEN 

12 

64 

14 

ODTA-l-AS 

LEK 

14L 

48 

IS 

-DOUPHX? 

TRAITAI 

5E 

28 

16 

DOU-t-LSN? 

(S)PHEX(b) 

4K 

57 

17 

RTBIAUF 

M0DUL(O)NS 

AS 

88 

18 

BFT-l-QLAV 

JURA 

6B 

29 

19 

LVBF+CAF 

QAT 

14F 

28 

20 

CBLVF-i-lO 

FA(«) 

H1 

17 

21 

IVLBF^SK 

OC 

oi 

25 

22 

BVLR+IM 

FRIRE 

F4 

24 

23 


VIBRAS 

2D 

17 

978 


Nous sarions que les Qnébéoens 
jouaient au senbUe. N'ont-ils pes 
rattrapé les Belges tant sur le plan 
de la qualité que de la quantité ? Et 
maintenam, agne de maturité (ou 


de vjejUi^rmeot), Us écrivent! Le 
Scrabble au Québec*, de Phüippe 
Guérin, éditions de La PresK (Mon- 
tréal), est on Ëvre Uen fait et des 
plus classiques. 


Hortsontalement 
L Leur sort se joue _ 

IL On la sen chez elle. Manque 
d'éneime. ~ UL Mais oui, cher 
teur. Ne laisse rien passer que 
cela soit noté. — IV, Cest lajeane. 
Dans l'auxiliaire. Dans le tuai. - 

V. Il ne reste plus qu'à remplir son 
assiette. Il cache le regard. - 

VI. Dienne. Note. VII. Pour Un. 
Pour les pompes. Pour f^ont — 
VUL Va en Méditerranée. N'a pas 
besoin de se hausser du coL 
XX. Mal lue. Dans l'auxiliaire. Logé, 

e^n* 4/w* Y 


Gste. — 2. Qualifie ou montagnard 
bien énigmatique. — 3. Au pro pre il 
est visible, au figuré ou le découvre 
vile. Dans le désert. ~ 4. Plus béte 
que méchante. ~ S. Ptohotil En ie^ 
bue. Dans le temps. — 6. Elle serait 
tout è fait tneongrue oette 
page. 7. Voyelles. U vaut mieux y 
être sur le dessus. 8. One assu- 
rance sur la vie. — 9. -Chez loi 
qu'esi-ee qui ne va pes, le physique 
ou le psychique ? - la Celui-Ü s'il 
croit savoir, il m souvent tort. 
Dénuntstntif. Un foL — il. Donne 




i 


propose-t'4l de jouer pour gagner 
TROIS SANS ATOUT contre 
toute défense ? 


Répmse: 

Le déclarant, sans réfléchir, a 
founii le 5 de Rqoe, puis 3 a tiré le 
Rd et la Dame de Caneau, mais, 
Onest n'ayant plus fourni, 3 n*a pu 
prendre le Valet de Carreau avec 
î'As pour avoir deux ieab ' Æea chez 
hii, et 3 n'eat venu dans sa main 
qu'au quatrième tour à Carreau 
avec TAs. II a alors essayé l'impasse 
as Roi de Trèfle qui a réussi, mais il 
n'avalt plus de reprise pour refaire 
Vimpasse à Trbjle et 3 a chuté car 
le Rd de Trèfle n'était pas second. 


Au pied du mur 


Quand une eattame vous met an. 
|Med du mur et vous pousse è taum- 
cer è une enoore faut-3 que 

vous ayez une antre ctûde à votre 
arc enmmet c'était le cas pour réussir 


Les débutants y trouvent leur 
co mp t e dins la peitie inxtîatian ec 
technique, ■»«■«» les joueurs 
cbev iouné s, grftce è quaiante-fauit 
parties, dont cinq commentées, 
jouépi dans quelque: quarante dubs 
de la province, une liste de mois à 
lettre dière de deuz è dnq lettres, 

avec i«l «^iwi*îong efawaTrtîqnwi_ doUZC 

«jeux» eocadrés servant d'eser- 
does, et enfin une photo de Michel 
Pugoef et Benjamin Hannuna (mal- 
heureusement de dos l’on conune 
l'autre). Void quelques glamtras 
ffimffîffs dans ce fivre et que nous 
proposons k l’appétit de nos ledents. 
Le premier mot d’une partie est 
en H 4^ et vous écopez du 
tirage EEEMPRT. Trouvez : 

1. Un préfixe de trds lettres per- 
meRaot de prolonger MUNIT eo 
sqoattant la case rouge Ouest (ben- 
jamin). 2. Deux « buh-lettres » sur 
le rouge Nord, donc terminés par un 
R. 3. Un boit-lettres sur le rouge 
Sud, commençant par un R. 4. lAi 
fauh-lettres quadruidam sur le U de 
-MUNIT. 5. Un huit-lettres sur le- 1 
de MUNIT. 6. Un acnbble sec plap 


ANACROISÉS® 


N» 397 



immédiatement llmpasse à Trèfle 
et, avec l'As de Carreau, 3 aurait pu 
ainsi refaire deux fois l^nqmsse k 
Trèfle et gagner sou contraL 


Le Roi de IPique 4aw« » twsfa 
était nne fausse puîsqne; si 

Est pouvait prendre i Trèfle, fl 
rejouerait Pique auf dans Hoix)- 
thèse oè Onest aurait eu sept 
Piques... 


« chckm an coure de la Sé l ection 
de l'éqn^ de RaaceidelPSé. 

•4A7^4- • 

9^ARD52 
4D9 • 

• •- .'.♦DS---; 

♦RIO ! w 1498C32 

9V1083 Ift r|994 

0432 J%®l4î06 

4A1082 ' * 


Quant an cas oft Est aurait en la 
Dame de Piqne et n'anzait pas con- 
vot an pttanier tour, fl ne serait 
réeUement ea^cable que d Est 
s'était... trempe de carte ! 


O R ^94 

4106 

r^l4Y97S 

♦T>V: 

976 

OARV87S 

4R64:' 


Ebérff une levée dm cette conleor 
avant que to dédarnit s'aitk temps 
d'àtilàer tons les' Cœurs pour 
iisfcw— tr un ou deux Piques. Le 
. d é üaiagt (Svaïc) ayant àddé de 
meme FAs de Pique, eonaneat tH-U 
ensuâé/DMé pour gagner ce PEl^ 
CHELEM A CARREAU contre 
toute défense;? . 


NeteàurUieadilires; 


AnB.:S.doœ 


Sud Ohm ' Nced ^Sk 
Svare Chànla Mooid. Perrm 
10 pesa . 19 pîMse 

20 puM ''24 pose 

2SA pÊSMc 20 passe 

44 passe 4SA pssse 

50 passe 60 pame^ 


Apcèâ ie soutien à Carreau, Sud 
peut Gonqjin' deax poîM pan sa 
dîstitbntîan ‘ét évutner sa' â 
16 poKias.iui moins. D'autre part. 
Nord -{qui att <3 Cvreaux» sur 
■ 2 SÂr»> semble prêt, à jouer 
« 5 Camm» et peot^être même 
im chdBsm. SvÉre a donc acoqné 
cette nmtatktt en dédannt « 4 Trè- 
fles» qs£ pnimettitit TAa ou le Rd 
dek coolcman même le dngletoD. 


Oiemb,cM Ouest, a ewammé le lo 
de Pique car 3 finflait eaiâycr de 


PHUPPEBRUGItfOII. 


ça b te. Quelques tirages avec lettre 
c h è re : 

7. ACQJLNOU. 6. EEBR- 
NORS. ». AEILNQRU. 
10. EILOFRSX, Enfin, qiieî^IcÉ 
tirage de niaœ colnàts, mais diffl- 
cfles k conStruiré Ml.'ACEHILFR.' 
ir AEG1LLU. Il BC1NOR5Ù 
(soliitioittenflnd’attielea), ' 

(a) Coup andienbliB : . K^NÉL, 
I4J,37. 

(b) Sorte de gabpe; DOT(A)UX, 
13B.50. 

(c) FAQJLIR 

. 1. P. Campbell, 762. X Saint- 
Georges 753.1;. 10»; 647. 

Tounois boaokgsUes d^vrü : 5 et 
6 ; U Bank, ta 41M2-1M8. U J3 : 


Obimm.n>73«44&U2&:FUidailier. 
èl-39-UrU. Le 27 : Miien. 4941- ..r 
440Ï., . 

. Soluliam des tira ges s L PSECMU- 
Nn>. 2. EMFCnUER, TEMPERER. ... 
J, RJg TREM PE.4. PERMUTEE. *' 
SL EMPIETER. & EMPETRE (G 8). 

7. CONJUGAL. g-KEROSENE. \ii 
9. ARLEQUIN. 10. .PROUXES. 

11. ARCHIPEL. IX GLAIEUL. ' ‘ 
IXB15CORNU. 


* -PmpeaRie dicz.M^- Guérin. 3, 
înipene A^Oune, 51400 MoexindoQ 
(60F4-10Pdepmt). . 






MttHB. CHARLEMAGNE. 


' '^'f^fkred’aAûeer toute eorreapet^ 
wiee nmremant ode rubrigue à 


Utilia^ im cMha nlm da nû voir qua la pvomiar tirage. En bak- 
mnt le ndre iTiin cnn, voue découvrirerla eokitfon et le tnaae 
eulvyt ftir k y«e, lee coeee dee rengée e horkont el e a sont dé- 
wgnon per im mnnéro de 1 à 15; eeBee dee colonnes par une 
ketn ^ A à O. Lors^ie k réfinnee «Ton met eonununce par 

wie lettrer w naot est horteonid ; par im ohifker n est verticaL La 

lu«t qin précède psrfek un tirage éighHk que k rsKrewt du ti- 
rage précédent ndté rejeté, feiite de voyeBeenu de coneonnee 
Ld«cnonnsfrasn vigiiein-oetkPeti^ de 

rsniws» 


films dt* 1)1 

t ? «AAftS . 
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SEMAINE DU 18 AU 21 MARS 


LE MONDE UOtSIRS ^ 
SAME0M5 MARS 1986 “ Page 1D 


TELEVISION 


« màgaisw » de Pierre Dumayet 


Le retour d’un dégusteur d’écritures. 


T“ JNE fcù pteortf.Fiem 
m J -Joue son étanel retour vers les 
Vi/ l^es. Vers les livres ^*il 
aime. PinK-dre qù*on -ne ' U' .votf pas 
■aues àtr fe pé^ émuti alors que sa 
pipe, ses. lunettès Jîaes et. sou .sourire 
aoiafque sont liés .à nùs'. rheilléun soù- 
vaars dé ht iélévi^àn ternis . qu’êùe 
axtste ... . A Sût3aate-»tds- ons, . u. reste 
aussi gourmand de lectures, lui, 
rineon^fdralde intendetw de l’éndssiou 
« Lectures pour tou^ » entre J9S3 «r 
1968 ^av^ Pierre Desff^nqtes, Niadè 
Veihis et Sfax-Pol Fouchet)', rjuCdeS 
quatre piliers qui omtraHtformê l’infor- 
mation avec « Oaq colonnes â la une ». 
puis le créateur presque samdtanément 
cTune série sur /'« .Histçd^ des gM », 
sur la première chaîne. • lire, c'est 
vivre », sur la deuxième, et • Des miA 
liers de Ittres-^Us.à la. main »^ à 
pnqmsdesmmUeriisdesi&liothèques 
sur ht trtùsiime cktSn^ .Ft maintâiant, 
à partir du mardi 18 mars, Dumayet, à 
force de vbae dans-les livres; va ouvrir, 
une fois par mois {seulement l), à 
22 heures (un peu tàrdf),sMmçiastn. 
Un « htagasin littbaire'>,. nàtiaelle- 
ment,'qtà tire son nom. du « Magasin 
pittoresque » de nos ffond-mires..^ / 





« Que rqùétMfiCe cette ^sry^irr fur 
déport à ceSee qae tomb «itt fiiiteB ? 
Qôàle est votre QgDU ?.;.. . 

•> Je vais eSB^rer de mlàtéreBBO' aâ 
tn£oie type de choses, mêoie si je d<& 
d&nttîage tenir oœipté des pantions 
oottvdka, mais heureBseiaeiit Üya aaasi 
les réé^tkins. La lîgoe? C^’esfree ^ 
fah la lîgoe?*Cest £pazter le pins pos- 
sible des bouquins , qui scanblent 
im p ftrtants qjat d’autres. C*CSt *W<« aÎ HW 
ple .qne ça... Pai envie, de-cooûiuusr à 
avancer mes Pedts pionSfCt je n*ai pas 
nmpressioa <f avoir des goftts teîkmeiit 
éü^us : par exeoq)l6» je sciais content 
de parler (TOoettr on de Noasad^ que 
j’anne faîen. Ce s*étt pas ma faute si on., 
nekaconsrît.pas! ^ ' . 

Ce qei vonï I nt Cm a t le ytta, an 
fond, «f CM de KftMBtrcr des SDBMIBS et 
deleslBncparkr.M 

— Kea sûr. Mais U y a toujoms la 
ba^ne avec cenx qui se veuknt pas 
venir ; jadis Michaux, aujourd’hui 
Handke/Beniliacd... Ça-m'anmseiaît de 
les vcàr. (H sourit) La grande difFE- 
rence entze les vivants et les morts, c*est 
qn&lq» nmfi nepoarroat jamais venir i 


la.tâé^ du. moins en Tétât actuel de nos 
techniques.. si les vivants se com- 
portent conuné dés morts., (geste de 
repèt impidssant). tb m’échappent 
j» An ioBà, ce que j’aimerais bien, et 
vous savez ocmibien c’est difRcilé, c’est 
qu'un écrivain ncmtc comment fl a 
écrit qndqne choie. Mais, en géoéial, ib 
ont oublié. En fait, an des vrais pr^ 
blêmes, c’est qa’jl n’est pas do tout évî- 
dttt de savwr cofflmmit on peut parier 
d’un Hyre. Mot me parait de pins en 
jAvs. dâOdle. Prât-être parce qne,. dans 
le fond, j'ai le rêve idiot de donnier le 
fivre à tire en on quart d’heure, n y a une 
în^aUté dé fah pam qnH y a im écri- 
vain et on type qui a lu k livr^ face à 
des gens qui ne Pont pas In et devant qui 
fl fant faire «««m». siu Tavuent In. 


Votre «Magaam» satané éa ii^ 
doa car^strée et montéa. Vms préfé- 
rez cala «B direct ï 

' -A Je n’en sais rien. Je croîs qn*!] faut 
nriUser le film et le plateau avec raison. 
« Lectures pour tous » étsit. en -direct, 
. «JUr^. c’est .vivre » ne Tétait pas. Bonr 
notre première a»wî*»vin , J’ai -de 
faire vemr Tautenr de PAcôompagna~ 
trice Ô)« Berbéitiva, qiû vit en 
Amér^ue, et que je ne connaissaîi pas 
du tout. Je ne compiezids pas très bien 
pourquoi U m’a tant plu, ce bouquin; 
mais c’est quand même un périt Uvre 
patfah. Comme cDe venait âpédalement 
pour noos au « Magasin », on est allé la 
diercher i Roissy comme s elle était 
Greta Garbo, et cm hii a demaiidé ce 


qn’ellc avait ecrie de revoir h Paris. On 
Ta suivie â KUancoort parce qae c’était 
un quartier russe où avait vécu à son 
arrivé en Franceb Puis rite a votiln aller 
v<nr la tombe de smi mari, te poète Kho 
dassiévitch, au cimettère de Billan- 
oouct. Akin, ces trris riéments — Tairi- 
yée à Rrissy, la à Billancourt, te 
cnuetièfe, — je les hri ai m o n t r é s sur te 
j^teau en Aimant eu dixeeL 

» Les antes parties de la première 
énûssîoo? Xai pris le Penser-Cfasser. de 
Geôles Perec (2), et j’ai fait lire fe 
texte par Jacques Roubaud sur des 
images de te bibliothèque de Pe r c e Ai- 
mées par Bober. h y a aussi Touvrage de 
œt Anglais, Michari Bexandan, rŒil 
du f^iattroeerao (3), qû çxpUqne qu^ 
y a us échange constant pour te public 
de 1a Renaissance entre les sermons faits 
par tes prédicateurs populaires et ce que 
tes gens voient dans les élises; et te 
connivence entre les denx n'en pas la 
même que celle qui existe pour nous par 
rapport à nos souvenirs rrit^ôxx. J'ai 
pris pour exemple de sa méthode 
TAnnonciation.. A côté de cela, Tavais 
été fraçqté par te livre de Miriml Serres, 
les Gnq Sens, où un chapitre est consa- 
cré à TAnnœctetion. Ces deux bouquins 
^ paraissent ensemble, c'est fnzant. 
C’est ce genre de tricot qui m'intéresse.. 

» Après cela, Savais envie de faire te 
pQctrah d*on écrivain qne beaucoup de 
gens Usent mais pour des raisons diffé- 
rentes, pou Thistoire on pour l'écriture : 
c’est l^miel Boulanger, que j’ai vu chez 
hiitiSenUs.. 

— Vou SMCz seul à présenter 
PémfasîûB. C’est vraiment votre mage- 
ris à voua. Et vous allez tourner ehaqw 
fols dans ne Gbrairie différente... 

— Oui, j’ainm bien les librairies. La 
premiète oû nous avons tourné, la Ter^ 
rasse de Gutenberg, près de la place 
d’Aligre, c’était très sympa. La 
deinrième, ce sera te Café viennois de 
Bnubourg..» 

Propos recueiUis par 

MCOLEZAND 

(i) Chez Actes Sud (voir «le Monde des 
Uvret» dn 24 janvier J9S6). (2) Chez POL 
(vrir «k Monde des fivres» ito 21 février 
1986). (3) Chez GaUnnenl (voôr «k Mûnic 
des terres » do iésoôt 1985). 

• «Le nagasûi*» mai4 18 oms I 
TZhswTFl. 


Les films de la semaine. Le palmaris de Jacqnes Skfier. 


■ AVCHR 
GRAND FILM 


LUND1 17 MARS 


Amiiutta ■ 

FUm nigérien de Claude Varmorel (1972). 
avec S. CKaHo. A. Amadou. 

TFI. 15h(110niii). 

Dana un royaume düldoer, iy a demi 
ce nt s ana un jeune toi, qis tigne per le 
tarreur. antre en conKt avec aon Mn. La 
mgidie «TAndgcne, de Sephoda anne- 
poséa dsnc in ursvers aftinih. 


ram fr an çri » da Robert Enrieo (1968), 
avec J.-P. Be lm ondo^ J. Shhnkui, S. Cha- 
(dn. A:Mott8t, S. Fey. 

TF 1,20 h 30 (106 md. 

lia anden coureur automolàie est 
devenu le' àiei^eur dé tro^'truanda qui 
i'humSeoL U va tenter de réeBsar lei gros 
COUP pour aon prtqsre compta. Behnonde 
n'est pas ami eh voyou arrogant et 
tévoM: mate le scânarib et la mtee on 
scène ^affitechant 

Le Temps de la colère ■ 

Hlm américain de Richard Fioischar 
(1956), avec R. Wagner, T. Moore, 
8.Grawford. 

FR 3, 16 h 5(90 nwi). 

Un jeune, et ritirn preprUtata tét Sud 
jeté dana-le guerreHu PaeffiQua L'envere 
de ntétoisme et eartainea eaeurs da 
S'armée améri^ine. Fortaa scènes 
d’action. Audace pair Tdpoqua : t’homo' 
aexu^té auggétéa . d'un offieter de canip 
discêd i naira 


^ truand sort de prteorr pour se vesn- 
ger da sa femme et récupérer des bêoux 
cachés. La femme retourr» la situation à 
son profit et le commtesaâa n'est pas 
fmne du coffisr. Lee ioff éde nta habituds 
— charlaidner — de la série noke parotS- 
que. Al peut jouer. 


MARD1 18 MARS 


Transamerica Express ■ 

Rbn américrin d'Arthur HiBer (1976). 
avec G. W3dar, J. Qayburgh, R. Pryor. 

A 2. 20 h 35 (105 mn). 

(Al éeftsir da Los Angeles se rend i 
Orieago par le trate. Sa rencontra avec 
une sécftiteanta aacrétaire le ptonga dare 
uns aventura erimineffa. Comédie pofioéra 
et burlesque rappe/ant - voJontalr»- 
nwnt. — eertates fSms (THrCcficocit Un 
ceirvam abiecadabrent pour ISene WBdar. 
Ikia action qig s'emballe. Ona'amuaa. 

Les Dents de la mer 2 

américain da Jeannot Sawarc 
11978), avec R. Seheider, L. Gary, 
M. HanéRon. J. Mascolo. J. Kiamer, 

FR 3, 20 h 36 (110). 

Un nouveau requin géant vient tarrori- 
aar la station baktédre qui sieér déé au 
bien des ffiaVieurs. Nouvelte mouture, pbt- 
tdt que surta, du film de Spielberg. 
Comrne on oonnait déji l'IùnoirB et qu'id 
■le réalteataur an resta à ranecdota, on 
ardOe d'avoir peur. 


MERCRED1 19 MARS 


Ltfsse Nier# c'est une valse ■ Oestméas ■ 


Fam ftançris de Geoegas Lautner (1970), 
avec M. Dare, J. Yarme. M. Constantin, 
6.B6ar. 

FR 3, 20 h 35 (100 fim). 


F3m yougoriave da Predreg Golubovic 
(1978).avaeB.âotl8r, F. BegoH. M. Leeo. 

FR3,22h50<66 inn). 


Les babreems d'on viAegs isolé, où sur- 
git la guerre, se trouvent face è la mort et 
è l'eaprit de djené. Recherche d'une dn- 
matwgia nouvelle sur Isa thèmes de 
ropprassion, du combat de l'hércSsm e . 
ntninétSt en France. 


JEUDI 20 MARS 


Pain, amour, ainsi sott-il i ■ 

fifan ftaüen de Dino Rtsi (1955), avec 
V. de Siea. S. Loren, L Padovani. 

A 2. 20 h 36 (105 mn). 

Revenu à Sorrems, sa v9le natde, 
Amomo Carotenuto est devenu comman- 
dent des gandens de la paix. Une beüe 
potes c nntèf» locataire de sa msteon, 
refuse de quitter les Deux. Troisième épi- 
aoda des aventuras gelantes de Vhtorlo 
de Siea. Sophia Lxirm e repris la vedette è 
Gtne LoUobrigida. Cens comédie de 
mœum, agréable par sas aspects fbOUori- 
queeetaon htanour, os veut pourtant pas 
les précédentes . 


VENDREDI 21 MARS 


Quadrille ■ 

Rbn français da Sacha Guitry (1937), 
avec S. Guitry, G. Mortey. A Delubae (N.). 
A 2, 22 h 55 (95 mn). 

Une BOmétSwta edèbra, maltraaae 
d'un joumafists periaian an vus, le 
trompe^ qpràs six ans de vie commune, 
avec un aùtaia tTMiYvfOOd. Les jeux ko- 
niquas et amers da ramov et du hasard, 
salon Sachs Guitry. QuadrQie est wie de 
ses plus baéss piégea, portée eu dnéme 
dans fesprit d'un texte bréfant et raffxt^ 
avec une rSstribution éCÉnea/am 


Samedi 

ISmars 


1 


ANSNME 

2 


RANCI 




7A5 RR : La teoipi de vivre: 8.00 .Borqour la France ; s.00 A 
votre eanriea (et 1 9 b 45) : 9.30 Cinq jours en Bourse ; 
10.30 Reprisa : Performances (diff, le 12 mut) ; 
11.00 Hauts de ummee. «mgawn,. de U mntique en sinul- 
tené avec Fnoce.Masiqae : avec te quatuor Raêaniowiky et 
C. CoobaRtea, de néquenoe MODOnanze; 12.00 Totanee 
manège. 

13.00 Journal ; 13.50 La séquence du spect a teur ; léJtt. 
. Séria : la Croisière s'amuse : 15.15 Obsèques de M. OM 
Palme (es Eeroviaos) ; 16.50 Cortège dSM Stockfiolm : 
16.50 Offica dans l'égEsa réformée Frederick Church 
(eeamieauàrs de Lésa Zteoae) ; 17.15 Séria : Blanc, Wau. 
rouga : 18.20 Auto-moto : 18.50 D'accord pas d'accord 
(INC) : 18.00 Les trois premièras minutes : 19.35 Des- 
sin anims : Tom et Jerry. 

20JX) Journal ; 20.36 Tirags du lotu. 

20.36 TéiéfBtn : Via èèelB. 

De T. ToeOe. d'après k raatta de J. Knittri, adspt. de J. (3nuer, 
avec M. Aderf, M. Deunets, M. Vukotie.. 

Detudèms partie, la vieux Lauretz sort de prison, plein de 
haine, et recommence à tyranniser sa fandlle. Cest alors 
que, dans la tête du fils, commence à germer l’itUe d’un par- 
ridée. 

22.15 Dfoitderéponse; A con so mmer avant le 16 marfc 
EaûsâOB de Mkbel Prias. 

A propos de la qualité des produits alimentaires, avec 
J. Adroit, ditrecieur des services vétén'nojrer au ministère de 
l'agriculture; D Bergès, du magazine Que efaotetr?; 
L l'Allinee, de l’INC; le professeur E. Beaulieu, de ï'Aoo- 
dinde des sdenùes:J.~M.Besnard, patron de pèche; R. Fré- 
mond, présideRt du Syndicat national des vendeurs de 
viande en gros ; M. Souffres, du service de la réprem'en des 
fraudes ; Meniilot, consultant affo-alimeniaire, spé- 
ciaiiste du froid— 

0.00 JoumaL 

0.1S Ouvert la mét. Série : ka iBconuptiblcs. (Redîf.) 


9.30 Chanson Eu r ov i sion : 10A0 Journal des sourds at des 

melentendants : 11.00 Le journal d'un siècle, de L. Bériot. 
Bditiiui 2943 : 12.00 A nous deux. 

12A5 Journal ; 13.26 Série : Cosmos 1999 ; 14,16 Récré A2. 
Les moodea eqglouts ; 14AS Lns Jeux du stade (ni^: tour. 
Sri des cinq Bstions (Fisnce-Asgletens ; Iriasde-Ecosse) ; 
17.60 Séria ; Loterie ; 18.40 Jeu ; Des chiffras at des 
lettres : 19.00 D'accord, pas d'accord (INC) ; 
19U)5 Emissions réglonalos : 19.30 Casse-noisattas. 
SD.00 JoumaL 

20.36 Variétés : Champs-Elysées. 

De M. Dmrixr. 

^ Avec Piafra Perret Philippe Lavi, ABce Dona... 

^ Défilé da mode hommes, avec la participation de Loris 
Féraud. Christian Dior, Pierre Balmain. Paco Rabane. 
1^ Marné et François Giibaut Kenzo, Comme des garçons, 
èiS Casuda Montana, Daniel Hachter, (^Mirrèga. 

21.65 AHted Hitchcock prasanta : S Gigolo a. 

DeT.Csïter. 

22.26 Magezina; Las enfants du rock (et à 23.451. 

Superrranqi : un portrait du groupe et un extrait de son 
concert dejtmder à Paris; Musuolifonda, avec The Knit- 
ters, Hollywood HUlMIys, ihe Beat Farmers; à 23 k 45, 
Concert Top of tke pops. 

23.30 JoumaL 


Espaça S : 11A6 Samadi-vïsîDn, conunufiîcatioB»; 12,00 Des 
cadras at des antreprissa : 12.30 Las pieds sur terre, 
m agaz in e igricrie; 13.16 Connaxietti, ANP&ONISEP; 
13.30 Horizon, magazine des eimtes; 1A00 La caiesa 
nationale d'assuranca-maladia : renfant qui nepire des soL 
«BiRs; 14iA5 Métiers d'avenir: ks circaîB de rinieSigenoei 
17.16 Las coufissas de la réussite. 

17.30 Enéssions régionslas. 

Programmes ouronomer des douze régions sauf à 18.55 où 
l’on verra sur tout le réseau Migbty Moue, et à 19.55 Les 
Teeenes de G3 et Jolis, 

20.06 Disnay ChannaL 

Cocktail de dessins atdmis et dfverr progra mm es de Walt 
Disney Charnel, la grande soirée fajwiale et... le célèbre 
feuilleton « Davy Croekett ». 

21 .K Journal, 

22.20 Feidllaton : Dynastie. 

Suspense : une opération pourrait mettre la vie de Dombd- 
que en danger... 

23.05 Musidub. 

Meurtre en séquence, opéra en un acte de R. Creiae, d’apr^ 
le livret de R. Sentier et R, Meridai, par J’orchestre tü 
^Ensemble instrumental de l’Ecole de Bordeaux, dir. 
J.Pemoo. 





7.30 à 19 h 30, tediff. des éimsnoDS de b veük (7.30. Jeu : Ceat 
beau la via (et i 1 1.10 et 15.30) : 8.30 Feidllaton : Fiatidiigo 
road (et a IZJO et 16.30) ; 9.30 Suspense : Arabesques (et 
è 13.30 et I7J0) i KL30, Grand prix, tnagatitte auto-mato 
(etèlASOeclSJOL 

19L30 Cinq sv cinq, prognnuoe mukri ; 20.30. Variétés : Cher^ 
chez la femme ; 22.30, Le grand show du sport. 

23.30 Rediff. des programmes de b irirèe. 


n biL, 20 h, série : Les deux font b paire ; 21 b, A vous de ei*n««ir : les 
CaoHots ootitrf Dtoculün lUn de J^-P. DensBUç ou Sur sot orbré 

pereèé, fîhi de s. Korber ; 22 h 30. Bleu nuit 

• TMC20b,Kiii8btRider;2lh,série:tesSackette Opertie). 

V sens, 20 b. Le jardùi extmordioaire ; 21 h. Te manre pas... c'est pour 
. /irv, fi hn de XBanard; 23 h lO,Jbi:LeiBoedetafin. 

• TSR, 20 b S, Série: Magoy: 20 b 4Q, Série noire : Le saké du prêt à 

b 30, Spons ; 23 fa 30. TRomme des vallées perdues, fila de 








. V ■■ 




Dimanche 


16 mars 


Lundi 

17 mars 


JMardi 


18 mars 


1 


S.00 Bof^our la France : 9.00 Emiaaton fatami^ : 9.16 A. 
Pf yto ouverte ; 9.30 La aource de vie : 10.00 Préaence 
DToeeaiante ; 10.30 Le Jour du Seigneur : 11.00 Meaae 
cflfflifr l’bfipitsl Raymood^omeare à Ga fcnet 
Sdne). 12.00 Téléfbotl. 

13.00 JoumaL 13Æ5 Série : Starsky et Huteh (ra^.). 
14.20 Les habits du dimanche. 1S.0S Sports dmancne : 
«vts émesoci en dbeet de Bercy, Coape du monde CSI de Psiis- 

Bo^. tenais en dneet de Metz, finale, et tierod an difcct 
d*AitteaiL 16.55 Scoop à la une. Invité hfidid Beiser. 
17.56 Série :Columbo(iedif.). 

19.35 JoumaL 

19.56 Législatives et régionales 86. 

Emtsnon réalisée avec /tCçirem et Europe 1 endîreetdeCogBaeq• 

Jay. 

Cette soffée. de 19 h SS à 24 h. sera animée par Alain 
liji Denveia. Après les premières esdmations de la SOHIES 
ft 20 h, les résultats seront présentés tout au long de la 
I» soirée par Arlette Chabot et Brurto Cortee. commentée 
I» par Pierre-Luc SéguSIon et Christian Fauvet et analysés 
^ par Jéféme Jaffré et Roland Cayrol. Particularhéa : deux 
^ débats poétiques seront tfffusés eimiiltanémant sur 
^ Eiffopa 1, et la soirée sera rstransmiee. en direct, aur 
^ TV 6, la télévision francophone par sateOrta qié est 
^ reçus par 3 millions et demi de foyers europ ée ns. Nou- 
veauté : les résultats earar» visualisés aur vidéocéaqua. 
^ un procédé d*inlioffii a tisation réalisé par TFO 1 
éiformatique de TF 1). 


Atrtiope 1 : 11^ U Une ches voue ; 12.00 Tow^. 

nirr nrnnftQit 

Journal: 14.05 Série: DeHee (ledif.): 16.00 Cinéma : 
Aminata. fSm de Cliude Vennocri : 17.00 La chance aux 
chanaons : 17.25 Feuilleton : Rieholiou : 

13.26 MrttJoumei, pour les jeanes; 18^40 La vie ite 
Botes (et à 19.10) ; 18.45 reuaieton : Sente Bertara; 
19^40 Coeorieoeobey. 

JourrmL 

dnématHo. 

Hhn de Robert Eeriea 

Etoiles et toiles. 

EmisiioD ds F. Mittemad et M. Joesado. 

^ Au sommaire : une rétrospective de la carrière dU réaC> 
satsur Sydney PoRadc, pour la sortie de ton fifan Out of 
^ A/riea; tsM intarvisMr de Bycfc, acénarâta du film Coôaad 
« de famiHa, de Costa-Gavrae, è propos de Johnny HaDy- 
day acteur; un antratian avec SuaoCeechid'Amieo.ae^ 
^ nanste de Viaeanti: la portrait de ractrieaJayiM Mine- 
field, sax-symbol daa amaas 60. Lee visions tftsi 
p ass ionné du cinéma. 

JourriaL 
gy èBra. 


10.65 Le chemin dee éeeSe r e. (CNDP) ; 11.16 AnBap* 1; 
1 1 *49 Le Une chi» voue : 124X1^ -ToiBiie&., menige. 

13.00 JoumeL 1W SU i paltae,bediU,,14.36 Trenecemi 
nantab 'OMiàHiiw dés vqyagM avec «atta sêinaiBe Cbinîmi JfeB»* 
court» stand reporter et Joêtatlâte de TPI. 1B.4a,Reprit* : 
èifavMo n (eL le 13 mars)^ 1 7 JX> L». chance aux dian* 
eona. 17.25 Feu Bl e t on ; • ABegré (ladif.). 13 l 25 MM- 
joumaL pour ksjeunes. 18.40 LeidedeaBotals (età 1920). 

18.45 .FeuBaton : Santa Bmb a r a. 19.40 Ex p reert én 
iSrecte :,la CFTC eth FEN. 

20.00 JoumaL 20.U . D'accord; pas d’éeeorrf(lW 9 : . 

20.35 Lac grande écrâns de tF 1 rSAnt oirSoeiéséafaeunttse 

■ miiWBc . . * 

Tâéfilni de CbrirtiaiKleqiiB, (Péris èfittoi 4 aiti& J. uWwm- 

acel et èC. èfithob. Avec Oênei^ D. AatealL XL SraL. 
(*eeL);-'v- 

Ruùiiparlufiaùhet,tmiitaàiaatatne^iresèvàigerai^ 
la conÿAdïJ de tonJOs, çuf est tnis sédmisaàr: tlfiot pma" 
Mtepâiuàmtimee:* Homme Jéwie a team dûnàefiànme 
Jeimeetrti^ea^ve.màiiage^m.Da^iSdtriedeboulefiard 
' aupetùierwt: . - 

22J00 Le magasin. 

&0inM5tlératmdeFSetrel3ÎiaagrétRéaLG.13aàde; 

(lireaoire artlelei} . 

23.15 JewiiaL 

23.30 gestASro. 



9.00 fnfbrmationa et météo : 9.10 Gym tome : 9.46 Les che- 
vaux du tiercé : 10.00 Récré A2 (Bibi/bc : Mafslds ; Zorro : 
L'raqûe des cioq) : 11.30 Dimanche Martin : Entrez les 
artistes. 

12.46 Jotenal. 1320 Tout le monde le sait. 1420 Série : 
' Magnum. 15.20 L'éoola dee fiens. 16.15 KlosquaànaM- 
que. 17.00 Disney dimanche. 15.00 Stade 2. 

18.30 FeidBeton : Maguy. 

1926 JoumaL 



20.00 Soirée élections. ^ 

^ Emiaaian spéciale de 20 h à 1 h du matin, présentée par 
^ Claude Sérilion St Paul Amar. Dans un décor ariÿnal. la 
SS soirée sa déroulera en quatre temps : 20 h. Bstkn a tion 
des résidtats en sièges et pourcentages de vobe; w 
sondéga, réalisé è la sortie des urnes, sur les raaora du 
ân vote ; intervention, en direct, des leaders poliiiques, 1 
20 h et à 22 h ; enfin des c tables rondes > avec des 
^ personnarrtés économiques et cuiturdies. Les résultats 
16 seront présentés par Patricia Chameiet. Isabelie Baech- 
^ 1er et PtsBppe Harrouard et conwnentés par René 
Ramond. Nouveauté. A 2 utiBsera les plus récentes 
mB techniques de visualisation : images de synth ès e en trois 
dmenCkms, vidéodisques et un écran tactile permett a nt 
S aux sitarvanants de recourir inatantanément aux infbr- 
^ matior». Grande première : un écran géant installé è 
pp Harlem permeitia aux Français de New-York de sûvre 
» cette soirée en direct 


6>46 Télémetin: 920 RFE: 9.15 Antiopc: 1020 Reprisa: 
A p o j troph oa ; 11.35 Lm ramiaa voua iTAntcnna 2; 
11 20 htnérarrea, de S. Riehsnl : Isa Py gmé e s da l'Itouri ; 

12.00 Journal et nritéo: 12.5 Jau : L'Académie dac 
neuf. 

12.46 Journal: 1320 Fa ufitoton : La v ri l éc daa paupDarà; 

14.00 Aujourd’hui la via (A voir, avec Yietoria Abr3) ; 

15.00 Feufllaton : Hâtai; 16.60 gast aneera mieux 
raprèa-midi : 1720 Récré A2 (latala et LneK. Cobra. TéI6> 
chat) ; 18.00 Séria : Ma aoreièra bian-aiméc ; 
1820 gast la via; 18.60 Jeu : Dca cl uf fras et daa ira- 
trea ; 19;10 D'acoord. paa d'accord (INC) ; 19.16 Einia- . 
atone régionales; 1920 La Petit Bouvard Rliiatré 
{te retour de Bouvard avec uee nouvdle émlsrioa settriqm. 
Batmrd-rédaexeur en d'tôt magaziee d'euuattti audtad- 
sueUt, avec des oMSixiaitteaséxy,akeuiies.duauaiu rire). 

20.00 JoumaL 2020 Loto aporttf. 

2026 Los cinq demièras minutaa : La grande tniandorio. 

RésL C Loonais. Avec 7. Ddauy.M. ^rnnd.D.lTanML_ 
Tableaux volés sur fmd de sex-sht^, de petntures « mOves » 
et de prostitution. Un homme est retrouvé mort dans le trou 
des Halles. Une série bien ficelée. 

22.15 Séria documencalra : Nombra et lumièra. 

CoprtxL iNA préparée par P. Queaii, avec la de Oob- 

«tréaLP. C!ftllin- 

Les applications militaires des images Utformadtptes sont 
devenues vitales. Les oviortr de conüna modernes utilisent 
des écrans cathodiques ou des viseurs holographiques qffi- 
ckant des images synthétiques de plus en ^us eouqdexes. 
La guerre électronique ronrre les missiles fait tqtpel à des 
techniques de production de « fausses » images radar. Aaree 
comme invité Paul VirÜia, auteur de Gvarre et «nfan» 
Cette ênùssion montre Timportanee stnaé^que de l'Image 
ütformatique. 

23.06 Ifistolra courtes. 

« La fièvre monte k Caitelnao >, de P. Rdet: • La petite nonnnia- 
rioa • . de J.^. Sekané. 

2326 JournaL 


625 Té l é ma f ti n ; 1120 Laa randêa weua iTAhâanbe 2; 
mn Ira iBiiieia île raâmiiiaa (iliiix iTjiiei TT îi jiiiuT 
défi) ; 1220 Jeürnaf et météo ; 1225 Jeu : L'académie, 
deaneuf. 

1226 Jeurnri. 1320 FauMtoten ; Lr iariléa daa .paupKara. 
1420 Aiqbuririiid h vlo~(A vif L-MEdie Pmcal Ihânnnr). 

15.00 FauMaten HétaL- 1620 gaat aneora miaox 
Paprès midi. 1720 Récré A.2 (rélléeém,‘2n^iAMgiùiç*‘ 
C’est dsaùetle; .^iqMrid^ r 'Laritlu et Urdt; Les mondés 
enfkmltr). 18.00 Séria' : Ma aorâiéra büa aiméa. 
1820 gaat la via. 18.50 Jau : Daa ehllfraa at daa lat- 
iraa. 19.15 fim î aaiei m fétfo wa la a . 1920 La Patit Bou- 
. ; vardnuatré. ' 

2020 dmanai atLeloapeiiit. 

2026 Cinéma : TranMmer^ E^res^ 

FQm de Artfaor BiDer. 

2220 Magazine : Cinéma ciiràmaà. 

DeM.Boignt»‘A.ABdia8ÂCLVaitBia. ■ 

I DimportiaitadéGtanR FbnL.ChriMaphalambaft, Man4 
Straap at habella Huppart ; un_etnrette avae Howptf 
Hawfca.' '• 

2320 Série : Johnny Sttci»to. 

f Sipart» série téléviééa améric a ina an iwir ar blancs 
Piano, jazz, ambianca deabdhas da mité Naty-York. Du 
cpolar» de daaae avec John C aaaair e tac dans taTâle de 
pianista. A garJarprédaueamant aur CBBBetiaa. . . 
23.60 JpuniaL 

• î ^ i,'' i i I. ’ , , , . . 



9.00 Debout les enfants. 10.00 Mosaïque : les nùDe et nae mua- 
qoes, 1e tuaiiieB Sbarif Alaoui a réuni aatoor de loi des 

musidem de tontes oatiooaStés : Haxmd, les Abianis. Essyad Kba- 
tal le bdiet Kodio, Hasien Garbi, Mdam Lac, Maria Fiuau, 
1e journaliste I^orice Hattab et noua coUabarauioe Catherine 
HnmblcL 

13.00 Emis si ons réÿonries. 15.00 Stock-car à Berqr. 
1620 Emisaton pow Iss Jeunes. Isidore an skL Lndqr Lakè. 
Génies en berbe. 17.30 Décibels, avec Stepfaan Ekber. Jas ' 
Buteber. Marc hÔnellL Jadi Lee, Too Mnch. 

18.00 Cufture dap. le magazixie de la cnltuia qni bonge, signé Popdns 
avec Cariae Ssporta, chor^mpbe. Au pr^amme : Iode des mots, 
musée de U poblidté. une minnte pour une image, casting, ooop de 
poooe an tbéétre, deoia animé. 1820 Emisaion pour lea 
jeûnas : l'Esquiman électrique, le Manège encfaanié. 
1920 RFOhebdo. 

19.55 Soirée élections, en direct des bnresu rigtenanx 
dlnformatioQ de FR 3 et dn sti^o 101 de Radio-Franoe, i Puis. 
aSi Soirte animée per Christian Oauriac. avec Garwvièva 
^ Guichenay et J.^. Psyraud, avec la participation d'Alain 
j fe Lancalcx et Jearr-Frsnçois KahrL Après un sondage 
^ (RI 3 - Loiàs Harris -l'EvdnarrMnr du Jeudi -iéPsrfsierr} 
effectué à la sortie drà urnes, la chaîne da la régionalisa 
tion s'a^uiera sur sas 25 bureaux régionaux (600 jour- 
naSstes}, grâce à 25 c décrochages t pour enridiir le 
^ programme national. La soirée sera, an outre, coupée 
^ par une énw s sion d’une heure, c Brel, un cri a, consaoée 
^ au grand chanteur tSaparu à l'aida de nombreux dociH 
^ ments cTarcluvas at d'interviews. Void le déroulement 
^ de la soirée : 20 programme nationri ; 20 h 35. 
Ira décrochages légiofMux ; 20 h 50, show Brel ; 21 h 46, 
^ progr at Tsne national; 22 h 15. décrochage; 23 h. 
grand débat sur te réseau national. 


SpéciaJ élections. 

AnslyMS et oomarn taces par les buaux régknax dlofimi^ 
tion, ssttf Toolouse. 

Télévidon régionalo. 

Programmes autonomes des douze régtons. SauTà 16 k 05, 
oû Vtm verra sur tout le réseau le film de Richard Fiels- 
cAer ; ia TauqM de la colère ; d /7 A 40, Actualité de jadis ; d 
17 h 30, Loups, ban et Cie ; à J8 h 55, Migbty Mooic ; 
1325 L*honüne an képi aoir. BDB aonveUe série potidère pour 

nduhei et enfsms, sespeoK, peur et poésiet. 

Dessin animé : les Entrechats. 20.05 Los jeux. 

Cinéma ; Laisse aller, c'est une 
imise. 

Film de Georgei Lsutaer. 

Journal. 

Boftaaux lettraa. 

Magazine Littéraire de J é r flme Garcin. 

Spécial Robert Sabatier. L’illustre écrivain des Alhimettes 
suédoises e> de Trois sucettes h la asembe parlera de son 
enfance vagabonde à Montmartre, dans les nouveaux 
locaux du Centre national des lettres, inauguré le 6 mars 
par M. Jack Lang. Archives et reportages iHustreront l’iti- 
néraire de Robert Sabatier, qui présaaera (en exclusivité) 
sa œlleetion très secrète de cartes postales Gotiques. 
Prélude è la nurt. 

• Concerto pour deux violons», de J.S. Bach, par l’Ensem- 
ble Seherzando, avec J. Papavrand et L PeJlerùL 


17.00 Téiévî ai on rég l o na l a. > 

Progranane s autonomes: As Aou^ régions, sattfd 17 kO(K. 
où l'on verra sur tout le réseau : FA^ es ftaiir \àl7k 15 
Dynastie; è 18 h 55 Spee^ Gnozalea ; à 19 h 35 L’homme 
Buképnmr. - 

19.65 Doaom aifimé : Ira E n t rachotik 2025 Lot Jonx. 2020 
gacoordpoa d’aeeerd (INC), . 

2025 GnématlOBDaeitadolfrniarB 

FDmdeJearaoiSxwarc. ..... 

2220 JownaL 

23.00 Dniw ien a régronsloa. '• 

Alsace ; Focales et iegardi; Aquitaine ; BpécM rétnbyiT <fes Bvp- 
thm! Bon>pBpie.FraaeliB.CanttS • lUc W " - Ç f riB f » : 

Bietagaa-Pays-de-Loiie : Portrait de Pierre Jakez Hâiss; 
I j n o eriD Pc xt rwvCln i eDtee : Faris^biâe, baile sor ttQe 19S5-1985 ; 
LorraiDe-Cbampagiie-ArdcBne : Grand En ; MidhPyréoées- 
L aag i i e Jo e - R ousBïDoB : Vécus câ marit et asoé intenSie; Not5 

Picanfie : Geas de Nofd, gens de Picard; NormaaiSe ; Geofw 
Hébert. lii ve uteui d’ara méthode de gymaratique; Fkris-lk- 
de-Fiaaoe : Fér>miltiue : les tidaves: hoveraeCOte cTAzor. 

flm in ia - Plifhin r i i i m mai TTiî 

rirUanc. 

0.06 Prélude è la nuit. 

f Rkapsodie.pour darinette», de Debussy. par M. t^M r r 
clarinette, et D. Weber, jHono. 


LA 


720 è 19.30, lediff. des émîaeînwg de la veille. 7.30 gnq sur cinq, 
programme muskal (et è 1130 et 1S.30) ; 8.30, Variétés : 
Cherchez le femme (et 1 12.30 et 16.30) ; 1020 Le grand 
ahowduqzort (elè 14.30 et 18.30). 

1920 Lee Sch tf ouwy fs , daaein artimé ; 2020, Laa dimanehoa 
du cinéma : Le Mêle du aièele. film de Claude Beny (197S) 
(et è 0.M) ; 2220, La B «i oeneart : FOrcheetfe phiRiar- 
monique du Théâtre de la 8cala (Meodelssohn-Birtholdy) 
(et à 2.30). 

2320 Série : L'homme da FAtlantida. 


720 è 19.30, redUT. des de la veQIe; (7.30, Série : 

L’homme derAttantide (es i 11.30 et 15.30) : 530, 13m: La 
M«a du nèda (et i 12.30 et 16.30) ; 1020, la Cinq on 
concert (et i 1430 et 18J0). 

19.30 Jeu : geet beau la vie : 20.30, Lundi auparstars : Lova 
story. mm <rArtbnr Hüler (1970) ; 2220 Séria : la Cin- 
qurème Dimenaien. 

2320 RediffusioadespragiBnuDesdalaraiéfe 


7.30 è 1920, ledifC. des de is veîDe ’ 720 imj * gara 

imau la via (n a 1 130 et 1530) ; 8.30, fiM : Unroatory (et à 

1920 ^:C'«l^|«vie: 2020,f««i^ 

^okn (la Colère do Khan), film de Nfaclas M^cr (1982) ; 
7? 30 - Jnnatf m i- .U ... 

2 3.30 RiBdîf . des pw ytnii»»» A. !■ f«ff6e L 



I RTL, 20 h 20, /s Chat, film de P. Giaaier-Defene ; 22 b. Spécial 
flectioos. 

I TMC 20 h. Série ; • V • ; 21 h, Rtrvotver es gant de velours, film de 
T. Keenac Wycn ; 22 h 25, Forum ; 22 h 45, Basa 
' BTBk 20 II 15, L’e^t de famïDe: 21 h 40, TSéfilm : Mission 
casse<ou. 

TSR, 20 h. Série : An nom de tocs les miens ; 21 b 20, Tlckeis de 
presrire : 22 fa 55, Ballet de MontejSarto. 


' RTL,20h.aérie;D7iiiitîi ;21k/gPWwfcfilm«teR Altiwa. 

' TM Ci jM b. Dynastie ; 21 b, fs Rsrour der ogcws pds JpéeüOKV, film, de 
^ AtStiZL 

' 20 h S, EctwKémoin : Daattm fibn d’A. Wejda, sciri d^ d fl ytt 

sur le pouvoir répnbtîcaîn. 

BTB - ItLfi 2, 20 b 5, Tennis. 

TSB, 20 h Spécial cîoéma : Ut Guerre des pq/lcwf ,*20 ]l gros te»i» 
sar C Brscieur ; 23 b iO, Fatifiage artistiqne. 


* Qnémania r le Cerde dti corps, film dé F T nfnmfir 

22hl(^A0wsacneeh3e0KaM;fi!mdeR.MoÉléfO, •' - • 

* I»îre;:2l lu éfiaton 
m. RlB-TilÉ 2 . 2 Qh, TMm.-.- 

* ‘ ^ : a .h 
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Mercredi 

lÿman 


10.15 AnOop» 1 ; 10^ SMlt IM pMits loup» ï 11.46 U Ml* 
ch*g.ifoii*;12JD^Tpiîrhig mmèfl*. 

1®»00 I^BO VHmhIm s vadfitéc, AsâBetaaB^ ■ < ■ ■■•■ . «aîmfc ^ 

Wntoge.. 16.00 Siri* : Lm noumIm awantiirn d*' 
yUc^ <ndiL) : -17.00 U ctawiM « chunom ; 17.26 
Z Ato^v18.28 

1&4Q U VI* d— Ocuat («l à W h 10). 1&4S FatdHMion? 
«■Ri nrbwa ;. 16.26 Loto aponKs 18.40-Cooortooce- 
^ 16.60 TlroBoifcfTâO-O.TM. 

2000 Journal >21X30 TlEagotta Loto. 

P *®“**^^**^ ^ et R. Whio-- 

I * / iff * A*ae G. DcMEikec. J. Balada. iL Btrd^ 

iflti,, (fOCnlaJa 

Z« oS£6^ pmtlSaHm ewHAp^ftir M 

P^iBOmpotirteiüercetUfois-ciàeretrouver le trésor du 

tM^<aert et de dotMrr parût même ocûasionUprtitUtr- 
peeteurBéekoax. -■ . . 

21.36 Sports ïPadiMgoartiatiaiia. . ' 

Bnffiiaetde'<Senfc»fe’ rfMm|«&iw—« « À>«p.»..ic 

f}^^lià^eo^es,eonunemaârad‘A.^deàlskd!yét 
A,Eseoubi. - . , . 

2000 Parfhnnwrcsa. . . ' 

MapuiwdBraGtaaBtfciiltBxelledaM.Oodoaek 
Ijr^: Bmtard Sotel^ qtd mm en uine « la Ville » ^Patd 
C!aud^_àt Tkiétrt die Amandima ,^ 0911*01 20 asaiL An 
sommée : rùnegüuife màHéval, avec l'historien Jaeams 
UGqff. ■ 

23.30 JoumaL 

23.46 C'oacàira. 


iow«r.«#ir 

WÊ^ ; OftAniA 


fc6:'j|iji4'’i«’ I -. ... ...,._ 

aHAiite M. - » - • ' * 

naxmm ■ ■ *••»_. 

^■rin 
■^Ip- i" - 

' . jwiii<Mf..-M a*'»". ^ „, 

*«6Nfc .à**-. s* » i a a - * -=4^ • * .* , • ^ 

•• ., 


6.46 TsMmatin :6J10RfaréA2(Beidi;isCB)BettM;T<6Mct 
Gfodo; ks Sditmaiaph ^ k Monde fdon Georges.) ; 12JW 
Joamaiat météo ;12ij6Jati:t*a ca déiwtadaa n ai i f. 

12.46 Journal : 13.30 FauBe^ : Catharlno s 14JIQ TéMOtai : 
ValanOna (tétéSha de Aj4. ***«~^ . d^prtsle feasa 

«CfanaioadelAlba» de K.-J; Sente).': 15.30 Réeré A2 <let 
SoIttfOBiiq>& ; les BoopiM: CSémeiMûie..) ; 17JM Magnlna : 
Tanna daabitaa 7 17.30 Suparpl a tinaiSebakSome^llMn- 
gîil»MattBiaaeakJoely-i: 18.00 Séria : Mo aorciér» Wan- 
aiméa; 18J30 Castia vis: ISSO Jau : Oaa ddffraaot 
doa lateroa; 16.10 O'acnnrd.paa d*oeeord (INQ : 19.15 
Emieelona eéglnnalaa ; 19.40 La Fa» Boward Wuatré. 

20.00 JoumaL' - ' 

20.35 Téléfiba : la Malédkiion da la vaum nniro. 

RdeL D.Oirtii. AtecT. Fteni o et . P. MîBi., (Red^) ' 

Une éinmge Jeune Jemtne entre dans un bar ai deux 
hommes bàima leur dmûter verni, et demande si quelque 
peta r^der à fidre démarrer sa vciturei It y aura uné vio^ 
timoi ptOsfdus tard une autre Des morts pas œdùtmns. On 
parle d'arilpiéeMu. 

22.10 L'opéra aauvaoab 

Une mndqae qai ekat de BsK. de F. Knedf. 

23J16 JouTMt 

Attêatei, le pceçaiame 4e la Soirée' pounit tee 
OMÀfié da le ftpoa te s*6 ea Cil de tcinuiâBéenoa de k 
Canpe d^Buépe de fboCbcII: 19L0S fTaooord.'paa 
d'accord. 19.10 lé Fade B ouward Btaétré. 19.90 ' 
Jovftai: 19.55 Foartall ; Caiipa d'Europa 
Waritae Inter da Mten. OwameatfeparlficbdDnio- 
teetRflgerFkniaiB. l/4defiBelBieiOBr.eDîvieà21JS 
de Jn«eatB»5aiceloae. 1/4 de finak ictoor. 23.30 Jour- 
naL 


apte- •r-v'i-r ■■■ 

.^LIX'XlA. 

dda- ’a éi a i ià ■ -ûn *f 

éteFPtek-r-eMpr'-f 

te -r 

P iPteteaa 

jtMÉS'' '- • . 


^Wfc :'teten.-^ ••• 

OLa^ 

49ite»Fk^'>''- 

■»>— ■ ' 

ü l’ er j iir j". ••■ 

iBdWié' t ' ' 

4itef! . .An* 


ih'mmr- .- . ■*••' 

iSp aiirà n i . •>*■ ^ 

■te*»!'' ■ 

iwete' o'> ~é**' 


17.00 Té Wv i oîoo ré g lonala . 

A ey on m ier oioouDSMa- des douze réjpons. Smtf â 17 h 05 
cé l'on verra sur ùut le réseau: VÎge en fleur,* 3 /7J0 
Fh«8le lock ; à iéLS5 >Ggbt 7 Mdom; à 19 h 35 Lnumme 

ankteio^' _ . 

ia56 Oaaain arrimé : iaa CiU i a tlia t a : 2a06 l aaJa ux . 

20.35 Variétéa :1a FétaanFranea. 

L’anse dn hmrd, deT. OqpnL ite. JL Sailien, p redaed e a FR3 
I ffl T*>~o dwrnpapio~rtrdfOiiCii 

JJesehanteurseemrvent d'une traemdrcanaûqueponriUns- 
trerleurs chan s on s et tBvertir le public Maxime viaat de 
mourir, or U sourit car fJ va observer sa vie raeoelie par son 
mtqordomc,. Avec JUeoletta, Isobeile M^mreau, Tom 
Novembre, ittnnaSn Didier,,, . 

21.36 Thalaaaa. 

Magaane de la ner, de Georgee ^**i**a^ 

Bambourg86, ville chic et port eéoc. «a nptniate de Dond- 
nique V^el et Michet Basilic Une fouie tf Yhwger er 
d’bnpfeteOKS à peine perceptibles dVtnr ville au passé opu- 
lent 

2Z20 JoumaL 

22.80 Cinéma sans visa : Destinées. 

F3m poite*kve de Fcadias Golaboric. 

0.15 Préluda à fa nuit' .... 

Varùixlons sur le thème •Au clair de le hâte». parAtexan’ 
drelAqfspa,qpitarc 


TÉLÉVISION 


Jeudi 

. 20man 


I Antiopa 1 2 11.46 U Una ehex vois: 12.00 Tournas... 
fflanèfla. 

» Jaumaf : 13.50 Séria : De Bu (redif.) ; 14.35 Us an)> 
mwix du monda : k Veaeesda, rayaenae des Ckbeak (ndlT.) ; 
1506 A VDtro aarvieo; 15.26 Quané en ièmta iTEyrp; 

15.36 A cœur ou à rateon : ûpéfStioc boobesr, lâéfîfan de 
Oeh aa h , iSflbtefi en juîlkt 1 983. Ua pcodueteor de tQévîekm 
M marie en direct, et drige kb eeople en ételsn-or. nae comédie 
oie « barlesque » ; 17dW U ehanea aux chansons ; 
17.26 FocfOlaton : AJlaya: 18.25 MnHoumaL pear les 
jeaaee;18.40 UidadaaBotas(etài9élO);1845 FauB> 
faton:tento-6arbara 219.40 Caoorfeaeobojr. 

' JoianaL 
L'aiéitt. 

M ^ rt nft éeoaoa d qie«teaâildeF.deafltea,B.deLaTanket- 

Au sommaire : Après ia pouvoir, te désert (eommeut s'en 
sortir après unefidlüte, un dépôt de bilan) ; L'homme du 
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«U dehors (des sdentifiquee sortent dé leurs labora- 
toires,^) : Congés reconversion. 

I Fau W a t on ; L ' aii atj a B a ï uia. 

ZkGeoipeM9kr,dbprSeleiaaiaa de Nan^ Gtto»adapt. F. Yeé- 

teiD. a«ee S. Hioaiûifl, J. Watesx, CTiflgvelL 

Une nouvdte edrû emirieainc A la suite d'im naujnge à 

FbOadBphta, Gordon a perdu ses parents, eelitet est 

reeueaiie par un oncle et une tante qui exploitent une Jerme 

prèed'Senuea 

JoumaL 

ftlyuidéo Jaan d*Aray. 

Reîd dans. la tétc^ de J. Etttae: Le petit priaae^ de J.4. Nerh 

CaatéBra. 


' Télémadn 2 lOuSO AfRîopo; 11.30 Lue nndet voue 
d'Amanna22 11JB La téiééiaien daa tildapaciatatii j ; 

12.00 Journal at méMo: 12.06 Jau : L'Académia du 
nauf. 

JoiemM: 13.36 Faidllaton : Catharîns: 14.00 Au- 
jourdlUH la via. (A Ise) ; 15.00 Paumaton : H6e*l ; . 
15.60 Cnet aneora iniaux raprèa-mia; 17.30 Récré 
A2 (Tfléchat; Image imegioe; Mes maias ont la parala..) ; 
18J10 Séria : Ma a oreièfa btan-uimsa : 16.30 C*aat la 
via ; 19.80 Jau : Daa chiffras at daa lettres ; 
i&IS E mlte o ns régteteas ; 19.35 Expraeslort diraeta : 
FOCÛT.. 

JoiamaL2Û.30 D'aeeonLpaad'aeeerd (INC). 

Cinéma : Pain, amour... ainsi soit-il. 

nimdelKaeRid. 

Padnagadteatiqua. Cbao 9 âe™^és monde :inneaeaBkttix 
LaMagarlnatPIanètaloet 

ftpe.i.1 rv»p . ^ ppnny » 

JoumaL 


17.00 TéMvhionréglonsI*. 

Pr^remmes aaionomes des douze régions. Sauf àl? h N), 
tdt Ponvara sur tout le réseau Edgar, ledéiecdve cambrio- 
leur ; d 78 A JJ, Migfa^ Mook ; d i9 é JJ, L’homme an kte 
omr ; 79.JJDessùi asàmé : les Eatrochata ; 20.05 Les jeux. 

20.36 Cinéma 16 : Jours de sable. 

De YcofL Avec C Spsil^ F. GieryttL P- Rouktfiu. 

S Un fflm origM — tout an nuanou at d’uns pranda 
pudeur — sur k teuJavarsemant provoqué dans is vk 
d'une jaune fsnvne par des évênenums \éoknta : uns 
tuark tefrot k t a dans l'hSpitai o& efle travpBk, au 
P roche Orknt; pus k mortda sort père é Moa. Catha' 
lins Spash incarna ame imeUigenca eatta tsrrdM en 
question de toutt urw vk. 

22.00 JoumaL 

22.26 Bfoe-notaa : Fr aay o k M a uri ac. 

Emèsioii de 7. Gmd, textes hu per Henrr Vlriogeox. réaL 
M.Tenladc 

- Le coup de Suez du 29 octobre au 30 novembre 1956. 

22.35 hlnérairaa portugais. 

Série d*YvQo Bmimii. céaL P. Courteaaoebe. 

Après moir visité le Nord il p a quinze Jours, celte quo- 
viètne promenade portugaise nous emmène dans le Sud, oA 
la pèche et le tourisme sont les deux seules richesses d’une 
r^Jonb ang temps occupée par les Maures, 

2240 Préluda ik nuit. 

• BJaAsrstSel» m2»et •Moment musieaJ opui ipj» dr 
S^ubenptn le pianiste CKatsaris. 


Vendredi 

21 mars 


10.50 Lu diamîn des éeoHera (CKDP); 11.15 Antiopa 1 ; 

11.48 La Una ^lez vous ; 1200 ToumoB... manège. 

13.00 Journal : 13.60 Séria ; OaEas (redif.) ; 14.36 Temps 
Ubraa... é la ketura : vaiie du Salon (bt livre tvec des éenvaias, 
de* édltem oa da rikBsergm» d’éutekiie dtiéniiei tette i 
16 h 25): 16.00 Sério: Au nom da k loi; 17.00 La 
chance aux ehanaoils; 17,20 Fniillaton s AUagra 
(ledif.) i 18.25 MbiHouraal, ponrksjeoaw; 1840 La via 
daa Botaa (et & 19 h 10). Fauillaton : Santa Barfagra : 
1940 Ceeorieocoboy. 

2000 JoumaL 

20.30 Porte-bonheur 

Rm i ai o n da P. Sabatier et R. Gr amb acfa. 

Avec Françoise Bardy, Michel Berger, Arcadia, Sidptotfe 
de Monaco, Jane Bûkitt... ^ ^ 



2216 Sporta : Patinaga artiatkiua. 

EatBiect de Genève, championnats du moede. 

Figures libres femmes. Qmmentaires d'A. Eseoubi, 
A.S. de Kristoffy. 

23.28 tJotaneL 

2340 TSF CTâévktODeaiis frontière). 

N^uàka'Belle, n C&tte'lvoire. 


645 Téléinatin : 10.30 Antiopa ; 11.30 Laa réndac-voua 
d* Antenne 2 ; 11.35 Raprraa : Terra des bêtes p 
1200 Journal at météo ; 1210 Jeu : L'acadénria des 
neuf. 

1246 Journal ; 13.30 FeuOtoton : Catherine : 14JX> Au- 
jourd’hui la via («En forme». «"»g* »<»*«> de la santé) ; 

18.00 Feuilleton : H5tal ; 15.50 C'est encore mkux 
l’aprèe-midi : 17.30 Réeré A2 (TéMtet : Supetdoc : Ulule 
et Ureli ; Shoa) ; 18.00 Série : Ma aorchke bien-aimée : 

16.30 C'est h vie ; 18.60 Jeu : Des ehrffrea at des ktr 
très ; 19.16 Emissions régionales ; 1940 La Petit Bou- 
vard iUuatré 

20k00 Jouma);20h30 LotoaportH. 

20.36 FauSeton : Eapionne et takte. 

De L Ligaèree et C. Watten. léaL C. BokaoL Avec G. de CaphanL 
C. Damer, S. GiimaldL J. Ptaoçois~. 

Où la Jolie Agnèf dbtl Jouer les vruvar après l'assassinat 
d’un agent des services secrets fnnmis au FoetufftL Une 
série farfelue, enlevée. Onriiaoncnuille. 



2140 Apos tr ophe s . 

Magazine littènixe de B. FivoL 

Sur le thème :• La télévision... et maintenam T *. Smt 
invités : Jean-Marie Cavada (Eù toute libmté). José Frt- 
ehes 71s Guerre des images). Km» Mourousi fÉ est temps 
de parler), Michel Poloc (Mes dossien sont les vôuts)... 
2245 JoumaL 

22.56 Ciné-club : Quadrille» 

Fîlin de Sacba Guitry (cyck.’LaFraaccirBvantrgiiena). 


Voile : Grand prix da maltiooqiia de Brest, rteta d’entrabe- 
meiit. 

T élé vi s lo w régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h 5, où 
Von verra sur tout le réseau Lazare ;à 17 h 30. Un oaïuiap 
liste en cam pagne \ à 18 h 55. Speédy Gonzales ; d 79. JJ 
l'Homme au képi noir. 

B énin animé la Estrechats; 20.06 Laa Jeux: 
20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 

Séria : Madama at sas flics. 

De R. Bernard, scénario et dialognes de R. Canai et D. Van Gm- 
welaen. Avec F. Doner, E. Co5ji, Caïuüdi.. 

Univers de show-biz, trafic de drogue, mort étrange.,, 
l'ambiance réenge, et le vide reste 
Vendredi : Face à le trok. 

Magazine d’André Campana. 

Le choix des invités éiani fonction des résultats électoraux 
du 16 mars, la chaîne ne peut encore damer les noms. 
MaehS. 

Magaziae de l’air et de l'espaee de XL et F. Arnaaet, réiL J. Oîsto- 
baL 

Avec le dessinateur Jean-Michel Charlier. Au sommaire : le 
dessinateur aux commandes d’un • Morane 317 • de 1936,' 
Pa^postale tout temps : entrednements en montagne des 
hélicoptères de la gendarmerie ; Air Littoral, une eomp^ 
pile transversale, Deitaski en /fmue-^isvoie 
Préluda é k nuit. 

rerenr Berganza interprète des mélodies d’Emard Snrga. 
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740 à 19130, redifF. da de la veâOe : .740 Jau : C'est 

beau ta vk (età llJOetlSJO) ;84Q Fam:Saar Trak («ti 
1240 et 1640) ; 1040 Jo nathan , magadna.da t'aventura 
(été I440ei 1840).. 

1940 Jau : C’est beau ta vk ; 2040 Faufllaton : F km i ngp road ; 
2140 Séria poKcitfa : Inapactaur 0^^» 5240 BIg 
Bang, laagtenesdeiirifiqiie- 

99^ 9t% F**>*T ^^******^ 


740 é 1940. itelT. te **r*^t«T* de la veille :-7.30, Jau : C'est 
beau la vk (a è 1 140 a 15.30) ; 840. fauBleton : Fkmlngo 
Road (et i IL30 et 1640) ; 940, Séria : rinapaetaur Dar^ 
rick (at k 1340 et 1740) ; 1040, Big bang. mag amn a aekn- 
tiSqua (aà 1440 et 1840). 

1940 Jau : C***C beau k vk ; 20.30. Jau ; Paneathfon ; 2240, 
Magsiins ?Mada. etc. 

2340 Batiftiaon dæ p i OtpauHim» da la soiréa. 


7.30 è 19.30, rediff. da émissions de la vdUe : 7.30. Jau : C’est 
besukvk (etàH.30eilS.30) ; B.30, Jau : Pentathlon (etâ 

12.30 et 16.30) ; 10.3D, Mode. etc. (et à 14.30 et 1840). 

1940 Jau : C'est beau la vk : 2040, FauiDeton : Fkmlngo 
Road : 2140, Arab o a q ua, série de sospense (Quelle vk de 
dden) ; 2240, Grand prix, magaztae suto-oota 
2340 Radfllteon des programmes da la sobéa. 




-■Jpk. 


a BTL,2ûh,lentcotet^tesa&:2lh,^9>ermaHn,SbaéeB.Leeur, 

m IMC 20 h. Série tftkea Créât ;21 h, raé6IiBr/*Anpdh7 W fla te ft 

• XIjA20hÿStijp«aaa;211i,Série:Xfissii»casecoQ:21 h,Ooipde 

fflm; 221i, CMgedsMdt» 

• RIB''tfL£%20h,Onnéa90ctt. 

a TSIL22h2S,FaQteilL 




I KII 9 20 h, série tDaHn; 21 b, A tout de soi{^e mode te USA, Sbn de 
J.McBride. 

' TMC. 20 h, Qntaôgma; 20 h 25, Série : Max k Meuoe; 21 h, 
TEIffilnt : Monskar de Saim-lva. 

RTB. 20 b, AalanC ater ; l’acocodienieiit; 20 h 25, Pha meat 
dteMaàbc. fiha de F. IMlaac : 22 h 10; Le monde da GÎBéott 
RIB» l£UÊ 2. 20 b. Tends. 

TSK, 20 h KX Tempe préKst ; 21 b fJ. ftdasge anteque: 23 h 25, 
Onai^AtavpiA nimdeP. MaOlaid. 


• TTT Tft h *7frir ‘ Ptlmn *>m * 7T h T *imi Mnnrnsniir 

a TMC, 20 b, série : le Renard ; 21 h. tâéfSm : LlroanDe qui cririt an 
hte ; 22 b 40, Coocert : Hall and Dates, 
a RTB, 20 b S. FeoiUeton : la Taupe; 20 h SS, Grand écran : De à 
gemiUa petita béia (la piranba) . 

• BTB-lÎ6l£2,201i,Tennis. 

• TSR,20b 10,Te0qiteI;20b40,Pkin^axtiECiqDa;23b iS,Hbekqr 

SBrgtecfe 


4kwfe4eiei.v-'t' « ‘ • 
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Répondez vite! 


Il taut anMiyer plus wte que 
son ombre sur un gras champi- 
9 >on rouge, posséder un bon 
stock de conneissanoes sur la 
chanson, fa ctnéma, l'actuafité. 
(‘htstoire, voire la grammaire ou 
le poker... Moyennant quoi on a 
de sMeuses chances d'enrichir 
sa t^ra de quelques dizaines de 
millieis de francs. Encore faut-il 
avoir été sélectionné comme 
candidat à c Starquizz t, le 
demier-né des jeux proposés par 
Canal Plus. Diffusé (sn clair) du 
lundi au vendredi, de 20 h 15 à 
20 h 30. il remplace, depus peu, 
le quart d'heure de Coluche. 

Il était (fiffidle de trouver une 
émission susceptible de succéder 
à une aussi belle tête d'afüdte. 
Quoi de mieux qu'un ^ pour 
tenter de conserver sa diantele ? 
Mais il fallait ausa réua^ dans 
un genre qui fleurit à tout va sur 
nos petits écrans. « Starquizz » 
relève assez bien le défi. Pas tant 


sur le fond — ce jau-ques- 
tionnake s'inspire du célèbre 
c Trivial Pursuit > qia fait fmur 
depuis belle lurette chez les 
Anglo-Saxons - que sur la 
forme : les quatre séquences qin 
composent c Starquizz » ne trdî- 
nent pas en longueur et ns s'en- 
combrant pas d'un lourd cérémo- 
niaL 

Personne ns s*y prsrrd au sé- 
rieux. Ni les trois candidats sn 
Kce ni le présentateur PhHIpps Ri- 
soli. Décontracté, souriant, il sait 
impulser et maintenir le bon 
rythm. A quelque quinze mi- 
nutes d'écart de c Maxitête » où 
ne braient ni esprit ni ssdiétique, 
les amateurs trouveront avec ce 
nouveau jeu un passe-tempe plu- 
tdt sympathique. 

ANTTARIND. 

• Stargaigt, da Imidi sa 
feadretfi, à 20 h 15. 


Sélection 


DOCUMENTAIRES 

La Royaume des glaces. Belle série produite par la BBC sir le 
Grand Nord. Le 15 à 17 h: la 16 à 7 h. 


SPORTS 

Boxe à Monte-Carlo, le 15 à 23 h. Badtet américain, le 16 à 
15 h 35; le 17 à 23 h 40. Football, Coupe d'Europe Juventus- 
Barcelone (an cSfféré), la 19 à 22 h 40. Boxe à Antibes (an différé) 
et champioimst d'Europe eupeiHwehers, le 21 à 22 h 35. 

SERS 

Hi> Street Bfcies. le 16 à 16 h. 


Les films 


L'ANTECHRIST. - Film ita- 
lien d'Alberto De Martino 
(1976), avec C. Gravina, M. Fer- 
rer, A. Kennedy. Le 15/16 à 
0h25,le21/22à5h. 

Une jeune princesse italïervie. 
paralysée à la suite d'un acci- 
dent, attend un miracle qui 
n'aura pas lieu, au contraire I Dé- 
mons et flammes, psychanalyse, 
moines et exorcisme, une sorte 
de film fantastique. 

MISSILES D'OCTOBRE ■. 
— nim américain d'Anthony 
Page (1974), avec W. Devane, 
M. Sheen. La 16 à 16 h 5S, le 
19 è 9 h 10. le 20 à 23 h 55. 

La crise de Cuba en 1962. Les 
frères Kennedy sauvent la p^ 
mondiale. Bonrte reconstitution 
historique — avec des acteurs — 
basée sur des documents d'ar- 
chives. 

LA FIÈVRE AU CORPS ■. - 
F9m américain de Lawrence Ka^ 
dan (1981), avec W. Hurt, 
K. Turner. Le 16 à 21 h, le 
19/20 è 0 h 30, le 21/22 à 
3 h 10. 

La passion sexuelle d'un avo- 
cat pour une femme qui le 
conduit au crime. Un film noir 
dans la tradition des années 40. 
William Hurt magnifique. 

TRANCHES DE VE. - Film 
français de François Leterrier 
(1984), avec J. Balasko. G. Ju- 
gnot Le 18 à 20 h 36, la 20 è 
8 h 30. 

Skettihes sur les obseasiont 
des Français moyens. Les roga- 
tons des bandes dossinéos de 
Lauzier. Sans intérêt. 

PAR OU TES RENTRÉ... ON 
T'A PAS VU SORT» 7. - Film 
français da Philippe Clair (1984), 
avec J. LavMS. P. Clair. Le 19 è 
21 h. 

Un détective privé au sarvica 
d'une femme qui trompe son 
mari et veut le convaincra d'adul- 
tère. Jerry Lewis perdu dans 
l'univers stupide d'un réafisateur 
mécfiocre. 

DERRIÈRE LA PORTE ■. ~ 
RIm italien da Ulisna Cavani 
(1982), avec M. Mastroianni, 
E. Giorgi.Le20à20h35. 

Un ingénieur américain venu 
travailler au Maroc rencontra une 
filla bkxKla entretenant des rap- 


ports sado-masochistes avec son 
beau-père. Pièges de l'amour, 
guerre des sexes. Œuvre insolite. 

TtMERIDER-LE CAVALIER 
OU TEMPS PERDU ■. > RIm 
«néricain de W. Dear (1982), 
avec F. Ward, B. Bauer. Le 21 è 
21 h. 

Un champion ntoracycfista, 
pris dans we expériertce, re- 
monta le cours du temps et ar- 
rive en 1877. Opposition de 
deux époques et de deux mytho- 
logies. Une curiosité. 


REPRISES 

Pour les films suivants, lire 
nos commentûes parus dans les 
siwléments précéderrts. 

L'ANTt-GANG ■. - RIm 
américain de B. Reynolds 
(1981). Le 15 à 8 h 15, la 
16/17 à 0 h 25, le 21 è 
23 h 35. 

PÉRIL EN LA DE- 
MEURE ■ — nm français de 

M. Deville (19851. Le 15 à 
10 h 20. la 18 à 8 h 30, la 20 è 
15H40. 

BOYMEETS«n. ■. - F8m 
français da L Carax (1984). La 
15/16 à 1 h 40. le 18 à 
15 h 35. 

LE RETOUR DE L'ABOM- 
NABLE DR. PHIBES ■. - RIm 
anglais de R. Fuest (1972). Le 
15/16à3h20,la 17à8h 15, 
le 20 à 22 h 26, la 21/22 è 
1h25. 

MON DIEU, COMMENT 
SUIS-JE TOMBEE SI BAS... ■. 
- FBm itarien de L Comencini 
(1974). Le 15/16 è 4 h 50, le 
18 à 14 h. 

BONS BAISERS DE HONG- 
KONG ■. — Rhn français de 
Y. Chiffre (1975). U 16 à 
10 h 20. le 18 è 22 h 10, le 21 à 
14 h. 

DÉLIT DE FUITE - Ffirn 
américain da C. Bravarman 
(1982). Le 16 à 22 h 55. le 18 è 
23h45,ia20à lOh. 

SEXE FOU - RIm itanen 
de D. RIsi (1973). La 17 à 
9h46,le21â15h40. 

LES COMPÈRES ■. « Rhn 
français de F. Veber (1983). La 
17 à 16 h 10. 

LE JOUR OU DAUPHIN ■. - 
RIm américain de M. Niehols 
(1973). Le 17 à 20 h 35, le 20 à 
14h,ia21à8h30. 


TY6 


TV 6, H y a deux sanainas, 
provoquait révénemem. TV 6. 
atâourd'hui, est devenu routine. 
Clip, Spot, Clip, jlngle, clip, 
bande-annonce, clip, spot 
again, lûp, hop, dtp, spot... 
Mais il y a un public pour cela : 
les inconditionnels du matra- 
quase, les enfents fous de 
l'c Adza a de Daniel Balavoine, 
les ados dingues des petits 
loups d'Indochine, les Parisiens 
atteints de < Sadeite i aiguë et 
quelqt^ intdlos férus de Sting 

le ténébreux. 

les dqos, sa dése^è- 
rerrt les bons responsables des 
néiriques programmes, cela ne 
constitue pas un programme ! » 
g Erreur, bonnes gens qui deve- 
nez croulants, hurie la meute 
des kids. Les d!(ps sont vrar- 


ment le plus beau des pro- 
grBfTimesfi Que le téléphone 
de la chaîne apparaisse quinze 
secondes é l'écran et le star^ 
dard de TV 6 saute littérale' 
ment, c DM; monteur, e’est 
quand le prodiahrsAz^s ?» 

AkX8 Cessna donc de rfiler. 
TV 6 prend chaque jour du re- 
tard. Les programmes annoncés 
manquerrt les rendes-vous (on. 
ne s'y risquera pas), et quelques 
grincheux parlent d'escro- 
querie... Qu'Ms aillent donc au 
diable I Ou bien qu"ils imaÿnent 
la tète de leurs entants s'ils pef' 
daient tout d'un coup 
l's Aziza > ! Et hip, hop, i£p, 
spot... 




TÉLÉVISION-RADIO 


SAMEDI15 MARS 


DIMANCHE 16 MARS 


1.00 Les nuits lie Frmes-Cdtnre. 

7A3 CbMsouradesoik 

7.15 Horizon. mtgsBnerelÿMB. 

7.26 UfMiteneuwsrta. 

7 JO Littératnro pour tous, swee Jesn 
DucU 

7A5 DitsetrêdtBieomsnNSB. 

'84)0 FeiottrodMen. 

8J0 P nu o ns ntiwoe. 

94)6 EooutsisraiL 

9J5 OîMrs as ps cM ds Is pensée 
eomsmpersins : la Grands Loge de 
France. 

104)0 Messe, au colège SnnKlsan ds 
Psasy. à Paris. 

114)0 Mstoiro ds la press* de 26 csi>' 
dmes è 4J0 P, ou cinQuento ans de 
preese Qoiimaiix et jomelietes de 
1930 à 1941». 

124)0 DaspepouedenslatlM. 

13J0 Edmond Ctarlot la panion «Tédh 
ter. 

14.00 Le tKnp* de M parier. 

14J0 Coméifit-Fiunçaisa t « Six panon- 
nages an quâta iTautsur », de Rran- 
deOa Avec U. To^iazzi, C. Sanée~. 

16J0 Confireiica do cerams. 

17.18 LS tssM do thé : liistora actuoBté 
(les béfos américains ont besoin 
d'espace). 

19.10 Microflma : «Contes cruels de b 
jeunesse Z, réaKsés par Oehêna. 

204)0 ElMaions:aib20.30,21.00. 

2(L10 Repérages, le disneon cTexpras- 
skm française. 


SAIffiD1 15 MARS 


I Leenuftederrancs Mutlque. 

. AviedersoherdM. 

I Csniet dénotas. 

I Msiéf estes niédUivsiix. 

I Pé is ccofd parMt : concert al^ 
wss de Baeaani. HaatidaL ArineH, 
par R. Jacobs, bsute-oontra, Y. Re- 
pemt davedn. E. Matins, «ioionh 
eele: è 14 h Débst sur «Rsnde- 
sanca ds l'Opéra baroque ». 

Concert (en ciract du ThéAtra des 
Oampe D y eé es) : rauvree de Ovo- 
rak, Schumann, Prekcfiev, Chocta- 
kodtdi, Lutodavnfci. DiitÉaiflc. par 
le Nouwd Orcheetra Phih an noitique, 
dr.M.Tabad«dL 

lo temps du jas : jazz dt vose 
pbît; Hex a go na l avec le groupa 
Texture. 

Los dnidés du mueie-hal. 

Ceneart (donné i l’Opérs da Lyon, 
tes 28 janvier} : « HaDu » opéra da 
8. Mcniusdco, par lae cheaura «t ror* 
ch e at ra de rOpére ds Lob, dr. 
T. Kodowdd. soL E. Ke ra diiewte, 
B.RusâL.. 

Las seiréoa de rrsnoa Mudqua : 
arehivea : à 1 h : voyage à travara la 
chanson. 


DIMANCHE 16 MARS 


I I [»f mifîr tia Fra n ro M ii i iqi i e 
: CoMar^pronwfwdo : mudqua 
vwmeisa et mudqua légère. 

> Mudquos sacrées: œuvras da Brit- 
tan. Franck, Langlais. 

I Moarc: 1791-1985. 

> Maflstinonmm tti oi id . 

I Top baer : œuvras de Dvorak, Ba^ 
thevan. Jsnacak, Mozart, 
C. Ph. E Bach. Vais. Khatdiatiirian. 

> Commam rontsndoo^weas 7 : 
Franz Schubert «la eodair st la 
dodaur». 

: Jazz vivant ! jSB mdhienrwi avec 
6. UnoiK at Washboard Group. 

' P octien a : estimations et praném 
cemmantairB a . 

I Av an fr co p c oft 

Cooeort (da»é lo .31 août t Ui- 
oema} : « Symftiienia n> 9 en ré mi- 
HM» da BiuGkner par rOrchadra 
phUhannoniqua da Berlin, dir. 
H. von Karlan. 

Lia seiréas da Fraoca Mmhjuo : 
éiacdone, résultata, dédarstiera des 
■eadara, commantansatcauvras da 
Sdwban : è 23 h 1 S, Ëi LMs, 


LUNDI17MARS 


24» LasnatedaFranra MuHgw. 
7.10 Llmprévu : magaana ifaciuafiié 
mudcalB. 


France-Culture 


Lee œiha de ft o n ca Cd twn. 
Praipience boissonréArB. 
Uttér a t ora pots- tous, avec Arnda 
Labnin. 

Msioiria è as révaStr cenrtifa : 
conta japonaix 

Los tempe moda n ma ; quafa téU- 
vision peur damsin 7 Avec 
J^ Cavsda «t C SsntdS ; è 10 h, 
Vtanc du saance : Madagascar. 

La mémoira en chantant. - 
Grand ar^ : la racenatr u cdcn da 
Mexico après la namtatanant de 
tane. 


20J6 AtsBer ilo cr é aden r a dtephœd- 
qae : «Rien» da Hiaold Pomoy. 

Avec A Aymard, J.-P. BigaauiL.. 

234M) Athènaa an hivar, eanofour daa 
traiSâona populaires (coneart enra- 
giatra è CInstitut ffançancf Athènaa 
la 13 décembœ 1986L 
0.10 CWrdanidt 


LUND1 17 MARS 


La Vaètta p ram î èra : La CM des 
scwicei et da rmdustris ouvra ses 
portas aœounrhiA 
Le ben pisisir ds_ Piano Augar. 
Carême protestant. 

SœnscEselr. 

Mutiqae : Yvonne IsHbws. 

« Orphée >. cTE Raboudango. 
Avoc M. Meriko, P. Maznti. G Lau- 
rent, C SeBers... 

Démardios : Mare Dadray pr^ 
sente «Bar Nieanor» da Cléinam 
Panœera. 

Muaiquo : Scérraria « Las nouvaHao 
stratégies du mécénat », avec 
A-M. Manger atJXf.Kacad. 
CWrdanuit 


14)0 LaandtadaFi A ico-Caltura. 

74)0 Cultiro matin. 

8.16 Lauœéauxint o r nB tionum. 

8.30 Laa cbantino d* h cennBfasanco : 
Trieets. carrefour des Eurapas : (ss è 
10 h 50 : la p ha oeophe at son 
contraire).. 

9.06 Los hmdii do ndsloira : è propo s 
dt « Bëtss, dauc et hammas. rima- 
dndra des premièra s rafidona », da 
P.Lavéque. 

1030 MuÂ|uo : médis (st i 17 M. 

11.10 Psaaa^rt peur ravwfr : hora 
rUnivoraMi, Isa ans. 

11J0 FsuSMonirautomnaèPékkL 

12.00 P a i iuiam s. 

13A0 Is qua trièmacoup. 

144)0 Un ivro. dao voix : gWO fÊ OB è 
Heifriguès », ds J.-M. Le CM^ 

14.80 Lo radie au tsMoun : avue Iss 
« pros > de Rade-France. 

1880 Lsa arts at las gona : è Wasd 
doif; rexpotition Topor à FEIboIs. 
des beaux srti, è Paris; è 16 h 20, 
îtinénirBS protestants an FrarXM. 

17.10 M a da rra n c o, ch ef l ao Ptfia : an 
dract de le Cité daa adancas et de 
rînduatrie è La Vjlacte. 

184» Sidéaetif, an dract du FastiwI de 

- ■ sonduCNn’. • - ' 

1980 PsT i pscdvaa aeî a ntifi q u a s : évohi- 
tion at axtéKtion daa aapècas. 

2000 Muahpia, modo d'ompM, rama' 
de Franz Schrakar. 

2080 aise œufs fsi1di|UBa ». da 
M.Boulgakciv. 

2180 laiiiiiilaB muiiniininifBtinnnnln 

2280 Ls ndc sur un pists ou. avec Em- 
maniiBl La Ray liduris. 


caoe. avec B. Dovskara. B. Agmwi, 

OAtam,:. -- 

MœJs d u dnén iB s Gram Gaifae. , 
UpayiélGi.èflDdK. . . 
Sdésetit an dract du Fssdval du 
sorL«uCMT.. ... 

Forspoctiwoc odantifiquos. ■ -la 
méded n a ’g é h ér d s.’ 

Mndqtia, noido Jai n iiloi Fiani 

SchrÀer.- 

baJeunMTdueerps. 

Dliganalaa. rscœailé dé la chœi- 
aoik ... 

Nuits may étiques. 
ffri jnié' au lanitamaèi 


MERCRED1 19 MARS 


MARD1 18 MARS 


I Lsamdtada rra n e a Cd tura. 

I Cdtura matin. 

Las Bfijaux h m a tt stionaux. 

Las di amins da la camdsaanoa 
(vortund). 

U matiMa daa antraa t rannéa da 
rinM fiaa poms ds l'bisnortaiié : 
œtta année, ta Kumbha Mds). 
Musiqua ; hanniroirs (at è 1 7 h). 
L'école des parants at des éduca- 
teurs ; Bans fraternels rscompoaés. 
reuBstpn : rautomne è Pék^ 
Panor a ma. 

In s t a n ia né ! magatins musicai : 
actualité Janecak. 

Un Bvra. dao vebt.t «Mstoée da 
vddiSa », da Jocalym François. 
«La Faueeaa.'-d'E. Msccariix, 
d'après a la Oénméron m, de Boe- 


84» BorisWan,dujaBbrflpéta.. . 

74» Cutaramatia..,'..' . . 

8.1S Laa anjamc hwa n ia tl e n a ui L 

880 Las ch an d nadalacemiaiaaaDcaî 
voirlundL 

84)5 Matâ téa 'la adanea ét 1M 
hommaa : 'ce5oqua da Tsdnil», 
(las voies de ht connalaiBnoa; la 
diocdaieultiBsa». 

1080 MBdqm:MéeéB(atft17lL) 

11.10 L*8vra-,onmrturaaBrlBVia:pré> 
antes du ivra peur la jaanaaaa è 
ft a iiva ra iid..- 

1180 rauîBamn Ira mnraa rin la pranrl 
mèra. 

124» Psnoranm : r e et iva l di fim.. 
dTxanogrdaChamrouiaB. . ' - ' 

1380 A VU is ai i dèra' : Badntt de nda 
eôtési, par le Roy Hdt Thaan. 

144» Un Rvra; daa vobr ; « rOr et la 
ponadèra », da René dt Caccaty. 

14^ La i t t ér a t m a tdièq ii a aetusBa : 
d» Hasek «HrabaL . - ' 

154» M uaî qimdaç l iambra. ' - 

1880 Latiraé oiwàrtaa : mapaixia fui^'' 

nÏVe 

17.10 LapayadldtêRedK ■ - ' 

184» 8ukiBerii, «i -dract di Festival da 

soiv.auCMT. ...... 

1980 Parapaethma ‘ * adèntiflqaaa 

éiudaa dalngdMiqim stnictuna.jt. 
crnwara lo na . ~ - 

2000 M riaiq u a. fpedè .îTaHiplei S' ftara- 
Sdsaker. 

2080 taainèidfrB. - ^ ' 

2180 IBaààiracénaèriaglnBirB vTaBs, , 
dwa son nouveau GMotacta Ganno 
da Ificby (anragiatramsK au Théltra 


1180 r adi at o n ; taa ecntao da N grsnri- 
mèiB. 

124» ffanor am a, an dtiaa ds Sdon du 

.Bvk - 

1380 P' aiB tr a a aczMBœat Jil ile v aBi c. 
1480 Os Bero^vobc : aHvtoad at 
' son domafeia» de David MatouL 
1480 UancoQga, an dract.ds Salon du 
.■va. 

■1880 MMeamanta : M Fondattan Mniu- 
. hék 

17-10 lapayadldtiitodaz. 

184» fiitiiiarrff. . . 

1980 Las'pvaviadaiS'Halogia.atdata 
' ' : ' mé j a dn a ilgagroupaa sa hg néw . 

' 204»' Rfâàètu*,' isDda d’èrapM : Franz 
Schnütf* 

2880 «Las «Mfs ladISqaaa* de 
M.BMégdnàa-pariiaL. 

-2180 Ho ia a ' an nrarg é ; lea a ngotrae s du 
' ' :adatnr, '«wc O Humbert (auteur 

. du ;«HtoL DuiBew»fa P. Mchei 
{« Gyoioy..Ugati.>L L Stoianeva 
la Luciano Ratio »L . . 

2280 MdisniMuétiquaa.' . 

. 01Q PaiouraalandanWm 


VENORMHlI MARS 


2280 Nuits mognéttauaa. 
O10 OuJaurœilacMlaiiiéÉi.' 


JBJDI20MARS 


I LaeiMtiœdaRsooa-CidÉurà. 
Cufturamatfai. 

Los anjmix fritsmationaoK. 

taa chœoins da la conmiaxanna t 

voirlindi 

Matinée œw «fa^ un* «auvra:: Fray 
Ijtisde Laoijk NfranÀre-rnystiquaw ^ . 
Muaiqna s miréink. 

Répétât; dh M nuéhrd : quand lit . 
khagnaa da v ia n na nt i cîentiBqii as - 


OQO Laaœdin.daHraino CMtura. 

'TÔO Càhnroaiatfrb ' 

'OTg-Laaœ é a uK lnCor u a t i œra BX . 

880 Lao rtiaraitif da» rnnndaainra z 
voirlondL 

84)8 Matbiéa da tsnpa qai chn»* : 

géopoitiquA 

1080 Mudqua iMx^tacè 17 h). 

11.10 L'êoolalieniM inarstlasanivaF- 
dtéspopuidreA 

1180 r ai d ia t pnt laa contas da la grand- 
; .mèra: 

124» 'Paiioraina. an déàet di Sdbn du 
ivra.. 

1380 OROeiiBnanGn>.'andéaGtduSrion 

- ■ "du Ivrs: 

144» Qu Baza. dae.vobc : «Naissniea è 
Faite-», de Drin CMfeL 

- 1480- Séiseden prbc nMb s- Oomme un 
caNon dans féni, da P. GBon et 
J.EMaya. 

1680 L'édtePèa bala : ra poct a ga an 

- pavsKAya- ' 

17.10 La pays d1d:l Rodas. 

184» Sidëéctîfc «t ciract du Sdon du 
■ ivre.. 

. 1880 Lin gran doa . j iarma a de lu 
odaneo modamaj admologie des 
migndons. 

2Â00' Mudgiiai ra b dt «roaNiiel Rsib 
S dnte.' ' ' ' 

2080 U grand débnb la pubGcité. 

' s one t voo in aousKiiweloppés. ou 

' ' . au bord de rovankne 7 Avec J.- 

N,: Kapfecér,. psyehosociologue. 
aiudB Marcim, pféstdmt de Publicis 
baamstiond. Oauda Marti, conseil 
an ccxnmunicatiaiw *( Edgar Morin, 
cirectsir di recherches su ClOtS 
(prsmnra partis; 'dif hido n ds is 
• dettnèiB* parti* le 28 mare à 
20b3QL .. 

2180 Bledk and Wua-: table ronde de 
jownÇstis. - . ... 

228ti Ndhs MÎaipiétiqiiiaa.' 

. OlIO Dalourmilanda mal o. 


France-Musique 


9.06 La matio dat ■ Ludwig 

V«i, la Grand MagoL 

12.10 La tampa du jgai la chanaon da 


1280 Coneart (donné la 16 novambra) : 
chansons populdras françaisas, 
chansons da bord pour chœur 
(fenNnta~. par la Màhrias da Radl^ 
France, ta Quatuor Margand 

.14:02 flapèraa rnniamiintilni 

154» Laa chants de h terra ; m a ga zine 
daa mudquaa papuldrM at tmi-- 
-tionneiea. 

1680 Lsa aprèa«iiidl da Ranc^ 
M u d qua; KsaidBnBas, œuvras da 
GhaksW, WdBam, Aterib Baifio^ 
Beethevan, Foulda, Hindainith, 
Chostakovimh. 

18.02 Adasuxamataura. ■ 

19.10 Prandèras logm t OauA Mœ» 
(1889-1936). . 

20.04 «tez d*ai é o u rd1 sJ : dant da paréF- 
tre. 

2080 Ceneart (donné au Titéêxra des 
Cha m ps By a éei. le 24 janvier) : 

« Symphonie n* 1 an ré majatrada 
Rnfcofiav, « Concerto poœ violon et . 
oreha str a n* 3 an d néneir» de 
Sémt-Gaêna, «Daphris at CMoé» 
sutoa 1 at 2 de Ravd par rO tthas' 
tra nationd da France: dr. L Ma^ 
sd, aoL P. AmoyaL vMon. 

284» laa aoiréas da rranra IBraiipia ; 


Paris : C. Fray, violon, M. Wd ials 
‘ kafcoc, dto. J. Gnouç vWnirrtIa. 

t Pops, daudèma violon. J. Hor- 
' rasuitstJ.-M.TrBhard,gdnr8s.- - 
2 2 80 L'unhrars mm tampM (an diract 
du Grand Autftoriuné : — 
a rt i iénienoe: 

080 Los s ofrés s da Fr sn è i M u dg iis '; 
enivrn ds ScriBbèis, par V. Adi»-' 
riszy. 


MERCRED1 19 MARS 


84» Muslqualégira. 

7.10 L*bnprévn : m agsz é ta d’acuaiif 
mudeaia. . 

84» La.matsi das nuaWsna: Uxidg' 
ta rshn'dùjgrànd hdinme. 
12.10 La tsimps du )a& : ta chanaon ds 


MARDI18MARS 


24» Lssnuhsdarrsncs Mudquo. 

7.10 Llmprévu: (factuM 

' imwicalB. 

986 La matin daa ra ud iéaita : Ludwig 
vao.tai monstre mddéyoad. ' 

12.10 Ls tam pa rie Jbb : ta. chanson da 
Uuis. 

1280 C e n oar t (donné la 14. an 

Fégitaa SainbOert nel n d aa IV6 «) : 
œuvras da GabriéU, Sdwidt, Sdiiaz 
par fEnaanibta Oémm Janaqdiv 
laa SacqudioudarB da Todouas. 

1482 RspèraaeentampoiitiM. 

1480 Las anCmœ d'Orphée : ta réatoa- 
taurdaradta. 

164» Las Bprèi - n iidi • da Frsnsa- 
MUÉlçiua : ffludqus potanstas. 

MAiPB POUR FRANCE MUSIQUE 

1880 Coneart lautura (an dbaet da 
rAudhariisn 106) : cOooa» par.' 
rEnaantatosSdVecL 

20.10 Jbb d*aid>>annid: Iscasa au 
Isnr. 

2080 OœicerttaïutaaccduGrandAudn»- 
rksn) : « Quatuor A Gordaa iP 4 en d 
bémol tn^Bir» de Vachon, «Imœ- 
néuancea V, pour oio è cordas at 
da» guittfas» de Mddno, «Qua- 
tuor à eordss en fa mNaur» da 
fi ite iBtu a i , par lalrio è cantaa da . 


1280 Coneart (donné la 20 avrt A la Srito 
Gavaau) : œuvras da SdMèia;, .L da 
Pabk», C, Chsynas, Petit, 
M^ PhBppot par F Atdtar ds inud- ' 
quedaVBmd'Avray. 

1482 Tempe prfrne. 

18.00 Acouaniudièqua : dtationnaira das' 
nrwmfimréui.' ' 

1580 Las iprèamidi da rranca . 

: Mualquar ta mudqua potandM. ' 

184» .CIiantsmdadanwin,iWèneftar- 

raqun. ' ' ' 

18.12 frnproBiptua. 

1980 Spiralaa, ma gatina da ta mudqua 
eontsntperdna. 

204)4 Jk d'auleurdlad ; Ob jeuanHta 7 

2080 Coneart (donné la TO septambra 
peur Isa Samirnss musicales 
(TAKona) : < StafaniB s «Bdnit ds ta 
Csluate BWV 42. Suitt pour 
arehasTrs. na 1 an-'ut majeur. 
Coricarte pow ctavaem at ooRtas an 
- mi nwfaur, da J:-S. Bach. Cbnctato 

. 90 HO an aol majaiB- da UsKdab' 
; CancwtepoœddonatooRtasiPA 
en DI maiBur da Taismanri par The 
Engid) Coneart dr. st ctovâai 
T. Pirmodç S. Sondage: violon. 

22.00 Laa se iréa s da rnuira BtaMiiÉia ; 

-cyda acouuiqua: A 23b6 Jbz- 

. dub: 


l Rapëraafnmarapoiiina. 

1 Las éharita de la terra, maga zine 
des mudquas tradiiicnnaDaa at 
.-popiéairv' 

I Laa aprè s da Franea- 

• Iffatfqua i -œuvras da'Rabâl, 
Mozart Htabd, Bwist Ownibn, 
Haydn . . . 

rhaariids:-. -- 

) RosBGa.fflagstinedeisguiiara.«ta 
'. goiraraataonhtaaQimaï œuvras da 
Ooara.UobatJbivst 

• Jm .d’auieunrhiti.;. «ta bioo- 
'•rmaa»:-.- 

' Cèncatt. lwi dêaet de ta sapa 
: FtayeD ; « tas Nocas' de Rgaro », 
«nwrtm an ré raajaœ. ds Mozart 
«Artans è Nmoa. M da 2ârt»- 
..mtti''»da Mréust è'ia Sonoa «Ttsta 
' mér d'été'»' da Manüdaiulsi, par la 
Nouvd Orehastra PhBiaRnbniqua at 
ta MdWaa ds RadkHftwicè, dfr. 
W. Oownat chef da ta 'ntatattas : 
R la a t w ra da Rozd, aoL A8. wen 
. 'Qbo, sopram^ A Daming, mraso. 
Laa aoiréas da Franea-Mmiqua : 

Hugo won HofmannsaM. .. 


VENDREDI 21 MARS 


24» Iv nnita dÉ Franen Mudim* : la 


L'unprévu t 
mudeata. 


m agati n a dactiaM 


JEUDI 20 MARS 


24» Lasmdtsdaft ù— a Miiifijiœ ' 

7.10 tlnvrèuiL . ma paz i nà d'sciuâgié 
-ffludeata. 

84» L'brdRsanoeBmiçofL ' 

880 Umatin des mnridsm -t Ludwà 

Van,ttrweMSS0at ' 

12.10 U rampe du j«BZ : ta chanwi de 


te SMteChiràaM : Menuraifls da' 
Cor^, vêpres pascales...' par 
. rOuendilaAGsMudeadalMan. ' 


94)8 Là matin daa muddans r Ludwig 
Vân,' data hasogns. 

12.10 La rampa du Jk : Js chamn da 

Louii. • ■ 

12,30 Concair t lse t ura! œuvra» daPdla- 
picçQtai, Mwraanu, pœ FAtaier des 
tia Radto-ftanoB: dr. G. Rai- 
bal 

144)2 Hap^ cœ ^ ii|iu i d i ia ;Caimd. 
MJB Las-snfwiradY)rphéa ; Iss iMss- 
œundandki. 

.184» fBaaotedslânmdqus: 

184» Ut après«nU da Ftanea- 
>miqu* t Sérénadas, ouvras de 
fnbmç FaurC OÀùssy, Roussel ; A 
17 h, La laçw de mudqua : ttans 
- Hecasr.œuKasdaSirtBiaL' ' - 

18.10 Uanusatantelegiia. 

-204» JâBa4oiàtilM:daRéMé(itiom 
20.16 Cencait (an dnét da Bsddt- 

Bsetan) : «Loniam»:'ds Ugad, 

. , « Concerta pôy sfciioB àf^crchraifo 
an mi ntaieira/ dsTMandatasohn, 
.«Symphonia n*.,39 an mi bémol 
"tajaur A da Mcoft par rOntesDs 
aymphoulquntiu Sudwastfink, dr, 
B, Maa, soL V. Ttatiskov. violon. 
2280 Us soiréaa da Frsneaèéudqua : 
Las pëchèure de pdles; A 0 b, Musl- 
. qu* Dsdhionnela, doGumants Mœa- 
• . riipiesitaja.inidiquapanana. 
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GASTRONOMIE 


L£ monde LOISIRS -o 

SAMEDI 15MARS198P ~ ^89^ 


Moelle 

Le temps dn pot-au-fen. 


I L n’est pas n Irà le tên^ 
le l u e rêr edB soir, m çompft* 
gnîe du cher Canionsky, 
nous aHiftiw» noiis ottsUer devâiit : 
le pot-sn4ea de Gwisse. Un 
f qyag seul l D'sbocd léhoiiil~ 
k», avec ses'croéb^ j^Ués et - 
son froin^e ‘tâi^ pms l’os h 
moelle et sa taxtîiie de de * 
oamp agiM», enfin le piàt de; côtes 
désossé et ' xoolé, cntouiré des 
MigniïM»e dM|m*- Ajauteg-vlainoiPr ' 
• tarde de-pQœ ét snrtoàt le ços 
sd de Gnénusde ds son monlm ! 
Unememàlle! -- 

Coxnbiea cofttah-jl àk^ le pot- 
au-fen des -mercredis, et des 
— mwWe ? Je ne m’en sonviens 
{dns "MM, en 1960, lû repas tout 
>»fitî«»T itoatnait aiMîÀw entre 15 Ct 
20fiancsl 

Depnb M"* Gorisw, n^bie de 

suocessems sont passés , par le 84 
delà me Nolkt Le potan-fen est 
tmijonxs à raffiche, enbe le -nava^ 

fin du hmdî, k coq aa.vîn^dtt 
mardi; la tête de veân dn joMÎ et 

la potée dn vendmdL M pQX'UB^ 
qne de 50 frwiK* kf&is qhd ]>ot- 
an-fen décevaiÀ ! Un gras bke de 
mode dura et délavée' an nnlieo 

des légumes (carcates nixtaiit>.i 
un 06 à moeOe râns presqrâ de 


moi^, le tout dans to m&w 
Du banal, qum ! 
surtout, j’ai remarqué que les 
çhents dâaissaient ce plat dn jour 
jxmr d’antres de la earte.- 

Ah ! ce n’était point ceux 
d’autrefois, les fîletsde hareng, te 

I»ed de porc, la fameuse omete^ 

basque... mate dés salades^ de 
samt-jaoqnes et autres fant^es a 
la mode, (entra. 60 et 70 francs). 
R je me demandm s^ nV avsit 
pû erreur sur lé prte drâ dirae^ 
Si lé pot-anrfcu (td .qu’a était 
aters, td qu’a , devrait toujours 
être) ne muterait pas de coûtw 
. plus diêr que ces plats dé laiitai- 
sifr et d’épate que tes clients 
.d’aùjourdUmi oommandent peut- 


être à regret mais de crainte 
d’être dédionofés d’avouer qulb 
préféreraient te pot-au-feu. 

Mon ad^tion chez Gorisse 
(SARL) fut de 225 francs, avec 
aussi ladite salade de saint- 
jaoqoes, im frranage, une demir 
bouteate d’un vin dont je ne me 
souvieiis pas (mauvais ûgw) et 
un café. Je n’ai lîen à en dir e, et 
die n'est chère, en fait, trop 
chère, que parce que àgnant nn 
repas inexistanL 11 eut crasteme 
les eUents (Tantrefns, de Jacques 
Hébertot à Co« Vaucaire en 
gant par Bernard Blier ou Micbd 
SimoD. Idate, alors, oè trouver I 
Paris un véritable pot-en-fen ? 

On songe an mot de Jules 
Renard : • La beauté du pot-at^ 
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T ig.g ïlfr/es de la îS< 


'emaine 


CelaWtbianunquBrtctodè- 
de que te dba» tt n« 

des œufs è tar moelle du cher 
Chartes Holtzmann ave c le bon 
Cumonsky. Yvonne, la patronne, 
raeavait avec le. sourire de rarm- 

tte eee familière: Wene Belma^ 

Jean Rigaux. Andrée Deto. et 

QMlquefbis Sr Laurence Oéviar. 

. îd retrouvé, la même salle 
^nteunie et, après un biatis. un 
patron qui. ancien cuisinier, 
coKidt- son métier Jacqi« 
^^^beL J'ai retrouvé aussi I» 
oooott» à la moeUe. le ns 

de veau Yvorma. mais aussi des 

plats dgriés Jaccpies Pombet : 

pôssuecrtisrite escsiope de vsM 

ülinrinim fiwr* pétas ftsidwe et 
jambon Wanc). eardi^ au 

dtfôn, rognon de veau à larnou- 

. tardsmeMoise, ssintiaoc**®* 
oandre -BU beurra blanc, etc. 
Plats de 70 à 80 francs bien 
roboratifs, ne deman- 
dant qu'un sorbet « Yvonne 
■ e mdson s pour conclu^ En 
âpéiîtif nous avions sacrifié w 
rite de ramitié avec un verre do 
champagne De Venoge brut. 


fpais pour swvre un simple et 
fiais roiselet (46 francs) fat te 
btenvenu. C’est lé un endroit où 
veriir te soir (hors tes Cham*^ 
Elraéee mais è deux tours de . 
roues) et te denaneha. Fermé 
vendredi et semedL 

• YveMS, 13» ne de 
ywM», TSOlé Psrii. Ta : 47-20- 
^15. 

(JiezToiitoime 

Chère Toutoune, revenant de 
Rungia r^ulîèrem'Mt pour 
opprowteiGnner son char (qui 
SîmêiTie imeexceltente and^ 
totte è te ficalte. par parenttm) 
.et aimenter ainsi son ardoise. 
C'est en effet, dans ce cadre 

plaieammsnt rustique et bon 
enfant, rardoîse unique 
(110 francs |Âis service), 
toujours le grosse soupière 
fumante et de r^ouissant fam^ 
un chobi sôieux de deux plats, 
fromage et dessert. Vers è pnx 
raisonnable. En ces temps 
d’edcfitions henalayesques l« 
pas touioui* testifiées), l'ardoi» 
et le sourire de Toutoune (et de 






CHAMPAGNES-ALCOOLS 

A DES PRIX... 
COiffS^DE fOüDRf? 

APRES WCENDtf rUfi£N« AU : 


y^4G«4Sffrf PBINCIPAI : 


0£ TUKENW, 7S003 ftWîiS 
• .w/ -• -'•5'-' 


ÔÜSDVlM Di-: ='OAC3!ïAUJ< 


|*e: , « »T 1- I I ' • 

IrJLXTtir DE H.VRBK lîl-V-ST UE 


résidences 


C/KMPAGNE 

MER 

MORfTAGNE 


feu. Carotte, navel, oignon, ehu 
de girofle planté comme un e/ou 
dans roignon. flf/, laurier, por- 
reau dans sa flcelle, feuille de 
cêlerL- .Oid, dU Martnette avec 
fierté, et tout ça bout comme un 

Faudrait-il penser que chaque 
époque a les xmnistères qu'elle 
mérite? 

LAREYMËRE. I 

PS.' Quel diable, prince de 
nnverâi», a fait nnprimer U y a 
quinze jours (/e Monde^ du 
1« mais) que l’on vendait, à l'Epir 
cure 108 (108. rue Cardinet), 
tableaux et pâtisseries alors qu’il 
s'agit de tableaux et tapisseries. 


STATION DE Sn ALPIN, FOND 

58 SAINT-MKHEL-DE-CTÂILLOL 

gîpegPMC^ 


plage DU MIU 

M. ùi«f. M VALB*a*WJ^ 


son personnel) sont bénéd fction . 
Une très bonne adress e è re^ 
rdr, à retrouver. Fermé dimandie 
etlundL 

• Chez Toateea f, * 

FMtobe, 75005 Paris. TH. 1 43- 

26-56-81. Parking Saint- 
Gennateàdeoxpas. 

Boulangerie 

Saint-PUlippe 

U célèbre botéangerie 
peau neuve, avec entrée è pré- 
sent particulière pour son restau- 
rant (midi'aeuleinent, me» sa^ 
de thé). Le chef mitonne tes 
plats du jour (lapin moutarde, 
C^thfau, turbot holjandaise ou 
ris de veau aux moriltes), 

Ques grillades, de petites entf^ 

St, bten entendu, toutes Iw 
pgfSsseries (eu beurre 1 ) de te 
boutique. Bten commode pour 
les d^euners rapides du quaiw. 
Vins en pichet. Service fôminm 
souriant. 

• Boulangerie Salat- 

phiiipi». 73. «. 

Booserdt, 75008 Pans. Ta î 
43-58-78-76» Famé samedi. 


^ ^ 

Dqegsers d aîfair» 

Fermnle (Normande ^ 

I YmCempis 

< à 230 F ^ 


BOOSS&Na 

HOTEL INTERr CONTINENTAL «SaWS 

3. rue dé Castiglione - Paris-1« - tel 42 60 37 80 


rtpSTA xmssrr iràUEs 


9, pIseeSant-Andrédas-Aits, 6a 

43-26-89-36 - Ouvart TJ.J. 

BÉIEHHERS, DINERS, SOBPERS 
BiBades - Oroocrestes 
VY.,. Poteara - CoraBagra 


'TlilinniipnriruiiTi p— IB, 

2a.30.e0persannte 


g£pg droit# 


4M7-82-14 


1 Km rHiJir- fSMé Pho» 
— I 647 J&44 - 64744» 


AUX ROSES DE BUDA 


4360W2 





HuïtiB. faite de laa, coqMBag» 

de h mer. choucroutes pessannes. 

P lebayebn 

La BMoSi a 

— sWiJaS 

ItMiteiM : 4633-4M4 

LA CHAMPAGNE 

vwiîfSSSKSMBgjj- 

iOMfc l te i . rhrtel Vg». 





CHEZHANSI ^ 


vacaMCES-VOYAOES 


hôtels 

O ! TOURISME 


[ CAimd'Azur \ lUUKISmE 

06500MEMTÜM tisiAPORT.LA-NOUVEIXE 

HOTaMODERN^>« n» du Midi. 

Piès nw. Sans pensKUL TEL 93-57-29-02. hôtels, tes résidences 

. SXO.T.-BJ.20 

HOTEL DU PARC*** Ta<M8-ao-5L 

m:93-S7-66« 

Près mer. Ceaitre ville. Pariông. 

GraMjgtdfa. Cuisine rfawttc. I 

DépliattMrdeaiaiKfc. | ^ flBtVMS ï ALT. 1 640 mètres 

La T«ve ! Skiaiira, éclatez-vous dans nos 

fbrtts de mélèzes, fondeurs, patiner 
dans un paysage fabuleux, randon- 
neurs, usez vos peaux une spatule en 
QUEYRAS, rautre on ITALIE, ou tout 
simplement... soleîl. cuisioe gouimsndo. 
veillée feu de bois... 
c LES ETERLOUS ». ★* NN 

05460 RISTOLAS - 92-46-76-07. 


IVfiHmt mr d em a iHt e. 

Monfatàne 1 

VALGAUDBMBR 


m»65-236S. 


VENISE 

HOTEL LA FH«CE 
ET DES ARTISTES^ 


AlUWSpnac. mum y. y — — — 

Prix modérés. 

psw rina ; 41-3 2-333 V04ISR 
“^^7411 150 FENIC^ 

Diieetenr : Dates AfoOoaio. 


LâCMAJEUB-iOCAflNO 

coè^^SEN?®oyÉ. 
Cmaiie ^ p"4.*- DÎT. dès 1985 A. COTTI, 

CH-1801 Mottt-Pél erin-su r'Vavay 
HôtdéeParc**** 

Haiel de tn^tioB çr 


COTE ATLANTIQUE 

BAIED'ARCACBON 
VILLAGE VACANCES 

CAMPING-CARAVANÏNG 

1 £ ROUMINGDE - 33138 LAHTOH 

Ta 56-82r97-48 

Pei«M coinplèic et derni-peoMOB 
(vin eompeis) -Self-aervics- Buffet 

détente - REPOS - ANIMATION 

Distractions variées adultes et e nfanta 
Plage priv. et sur». - Ternis 

Iidtiatian plaeàie à^e * 

Souder danrBiifte - CW - T.V. -fseaa 
RédocDOBs en juin et septembre. 

INDE 

Putaeer la rie quotidhaee 
{ndlcne. Et. par b 

et rcBeteres. TOUS oBRir amt réattfes de 

riade. 

Db 29/7 B 17/8 Prix :8000 F. 
Cesi ce qne vous propose rate^uon 
perspectives ASŒNNK 

25. n» du CUteau, 92200 NEUILLY 

Ta (1) 43-31-28-34. 


HUBONNETULEf^^ 

£.^ki«. PAMONa Spfe raSSONS. 




1tt.B.râiQNara D tete>. 4 1 - BMB 61 
COPENBAGUE, l*'^t*8c> 


.ES HALLtS 


CAVEAU F-VniXW. 64. r^Alh»|BC. 
42-36-1092. Ses caves du Xlr. F. dite. 
PJtR.150;i70F. 


A!R1E DU XV 


LEPKHEr, 17A toeOrienCT 


.b'-'lFVr 


CH A P'. 


■■/•PS U s s ‘.ES 


‘*’“ëESS LE KEPABE DE CARTOUCHE 
Tstàés. Piaito L L sis. BéPgg 47-002546 - 8, bd Fnies^hrfalvaiie. 
8. r. Descanes. OttV. TJJ. 43-2MOOS H, F.sanLniidîetdim. 


rv'OMTPASMASSS 
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SOCIETE 


FOUR GimSTnHR HE (MOIIEm ET GMHIIE FâÊHTlffl> 


Les deux principsux symEcats de policiers 
IFA^ et SNAPC) créent une intersyiufiode 


MtB révdutioH dans le monde svntSeal poSdar : les Mres 
ennemis d'hier se réeoncXent très offideliement Le Fédération auto- 
nome des synécats de pofios IfASP) et le Syndeat nation^ des po^ 
den en dvS fôMAPO ont annonoâ en effiet vBndrBof mstèi M mare, 
la création d'ieia krtarayndkaie een vus de la constitution dans un 
très proche avetdr d'une nouvelle et grande fédération b. Dana le 
même mouvement, laa deux organisations annoncent la naissanee, au 
sein de cette êitensyndScafe, d'un Syndeat autonome des commia- 
aaèesdspoèbsL 


La FASP, maioiftaire pamii les 
pofiders en tenue, gradés et gar^ 
dei« et le SNAPC, mqoriatra 
parmi tes polieters en civil, inS' 
pecteurs et enquêteurs, avaient 
déjà fait un bout de chemin 
ensemble. De 1981 à 1982. le 
SNAPC avait adhéré à la FASP et 
s'en était séparé, sur fond de 
rfvaité corp or atiste traditi oi vielle 
— de part et d'autre - antre 
• ch^B et ctemisB, Pourquoi 
cet échec ? a A cause du manque 
de maturité, a expliqué 
M. Gérard Munaut, secrétaie 
gÂiéral du SNATC, vend^ lors 
d'une conférence de presse des 
deux syndteats. Les deux parties 
voulaiant Tuoion sans expérience 
préalabh de la vis commune. 
Aqfourd'hut contrakement i 
no t re première tentative, la cam- 
munauté de vue a été expérdnan- 
tée dans les faits. Ensemble nous 
avons initié et soutenu le plan da 
modernisation de la pttiice natio- 
nales. 

De son cêté, M. Bernard 
pteœ fie ce rapprochement aux 
c exigences pour te syntSeaSsma 
que comporte la poSce da tan 
2000 s. eLe syndBca/teme pofi- 
diar, a expliqué le secrétaire 
gén&al de la FASP, dtxt mettra 
ses pendulas à theure. psssor de 
radtateecancB à tâge adulte (...I 
Cela supposa de c o nfr ont e r les 
exigBnces. de mêler les points de 
vue et surtout dans une pofios 
que aouvent les pouvoirs poéti- 
ques ont voulu dMaar. «te knpti- 
que de se débanaseer des vel- 
léités eatégoriellea (...) La 
constnictian d'une poSce nou- 
veüe, plus rentable, pha efficace, 
plus humaine, ptes démocratique 


est ta/faira de tous, tenue et 
civils (...) Il y ali un intérêt com- 
mtai qui ne doit pas être an per- 
manence entravé par les dM- 
sions, le particularisme, le 
ehacunpouraoi a 

Si le SNAPC et le FASP 
menant è bien, cette fois, leur 
profst unitaire, le pâte syndical 
ainsi créé sera sans équrvalerrt 
dans la poltee : d'autant plus que 
les deux organisations, ciitiquartt 
sévèrement te bilan de la direo- 
tkm du syndicat des corrsnis- 
sairea de pofi« — «des posi- 
tions négatives, enspées, 
férm^ à la rédexion coHeetiva s 
salon M. Delepla« : un organisa- 
tion «hors jeu dans le grand 
débat sur la modernisation, can- 
tonnée dans des cambata 
dépaaaés. défendant des privi- 
lèges d'un autre Sge » selon 
M. Munaut •* créent dans te 
même mouvement un syndteat 
autonome des commissaires ds 
pofios. 

Cette volonté d'ouvrir urw 
brèche dans te monopole du syn- 
dicat des c omm iaaa irea — qui 
représente actuellement 86 du 
corps — participe selon 
M. Munaut d'une volonté da 
feoonnSitre «tes ravanrScations 
té^timaa et les problèmes spêd- 
tiques a des commissaires. 
M. Deleplan, ds son câté, rend 
hommage aux « cammissairas 
luddea et otéectita a qui om 
etravamé tians le sans db te 
modenàaation a alors que leur 
syndicat « oubfierr Finté^ géné- 
ral au profit d'una crüpatian 
eatégoriellea. 


E. A. 


JUSTICE 


La prochaine nomioation de 
M. Louis Jtnoet, conseiUer techni- 
que à Matignon, à la tête du parquet 
de Créteil est critiquée par M. Jac- 
ques Toubon. Dans une questk» 
écrite à M. Laurent Fabius, le secré- 
taire général du RPR aflinne que 
M. Jtnnet est « rutoiremeia connu 
pour ie soutien qu'il apporte à cer- 
tains poupes étron^s hostiles à 
notre pays et pour tes négociations 
quUI a conduites avec des orga- 
nismes terroristes, notamment 
armétùens «. 

Il apparaît néanmoins que 
M. Michel Crépeao, garde des 
sceaux, est décidé è Dominer M. Joî- 
net producteur de Créteil Le décret 
rendant effective cette nomination 
doit paraître an Journal officiel 
dans les tont prochains jours. 
M. Crépeau revient ainsi sur une 
déàsioa de M. Badinter qui avait 
refusé cette promotioa à M. Joinel, 
refus exprimé fl y a plusieurs mois et 
non pas récemment, en raisoa de la 


candidacnie tardive de M. Jeunet, 
oomme nous l'avons in^ué dans le 
Afondedu 13 mais. 

Le Consôl supérieur de la magis- 
tranue, réuni jeudi 13 mais, n’a pas 
pourvu au remplaoeiiient du pi^ 
dent du tribunal de MaiseiDe mis 
récemment i la retraite eTofllce, un 
poste que la chanodlerie voudimt 
voir attribuer à M. Clau^ Parodi, 
président du tribunal de Pi^eis. Si 
le Conseil supérieur emérinc le plus 
souvent les vaux du ministève ^ la 
justice, fl lui arrive de ne pas le sw- 
vie. Ainsi, M. Badinter souhaitait, il 
y a quelque temps, voir nommer on 
de ses conseillers techniques, 
M. Jean Favard, prérident de cham- 
bre è U cour de ftris. Le Conseil 
supérieur a dit non. 


Seule dédsioa rendue publique, 
jeudi 13 mais, an (enne én te réu- 
nion du conseil : te nominatioa de 
M. Robert Bosc comme premier pr^ 
skient à Fort-d^France. 


• Otages de Nantes: Abdelka- 
rim KhaJkt cesse sa grive de la 
faim. - Abdelkarim Khalld, l*un 
des preneurs d’otages du palais de 
justice de Nantes, a cessé te grève 
de te faim qu^l a observée à te pri- 
son de Fresnes pendant soixante 
treize jouR (le Motuleén 26-27 jan- 
vier) pour protester contre l'attitude 
des autorités françaises qui. selon 
lui, o'oDt pas tenu Icnn engage- 
mâits. 


Selon Abdellarim fCbsild, sa red- 
dition et celle de ses complices, 
Georges Courtois et Patrice Thiolet, 
le 20 décemtm deniier sur l'aéro- 
port de Nantes, a été obtenue contre 
te promesse de Paris de rexpulser 
venun € pays de sen choix». 


Les autorités françaises, de leur 
o8té, aflinneut que seule avait été 
envisagée l'expulsion vera le Maroc, 
où Abdelkaiim Kh«nâ anrait pu 
être jugé en vertu d'un accord 
franco-marocain, mais le Maroc 
avait refusé d'accuefllir son ressor- 
tissant 


s» pSrfeetienner, eu mpptendrm 
te teogua est posstete 
«naurrant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec axpficatians en fiançais 
Oocuffisfnatten grstutte : 
ÉpmONS DISQUES BBCM 
a. rue de Barri -75006 Péris 


FAITS DIVERS 


En Seine-Samt-Oenis 


PLUSEURS SSUIAINES APRES 
LEUR DECES LES CORPS 
D'UNE FEMME ET DE SA 
FIXE SONT DECOUVERTS 


Les corps d'une jeune femme de 
vingt et ru ans, Mariê-Georget 
Doniveaux. et de sa fille, JiU, 
trois ans, ont été découverts par tes 
sapeuTfipomiMeiS de Drancy, mer- 
credi, peu avant 13 heures, à leur 
donùeiie. S, rue XAoi-Kuin è Boody 
(Seinoâaint-Oenis), un logement 
HLM en bordure de l'autoroute A 3. 
Selon les premiera éléments ^ 
l'enquête, le décès de l'enfant, vrai- 
semblablement antérienr à celui de 
la mère, poomt remonter è trais ou 
qaatre semaines. Tout laisse à peo- 
ser que la filletie est déoSdée des 
suites de malnatritiai. EUe ne sem- 
ble pas avdr été maltraitée, son 
lue de 


permeOre 
exactes du décès de la mère et de te 

nue. 

Marie-Georges Doniveaux, sur- 
nommée Barbara, une jeui» Ouade- 
tettpéenne mère célibataire, sans 
profession, s’était installée, il y a 
trois ans, avec sa fille, rue Léon- 
Bluffl. L’eofain était incomue des 
serriees sociaux cte d^Mtftement. 

R.H. 


LA SONDE GIOTTO PHOTOGRAPHIE LA COMÈTE DE HALLEY 

Les nouvelles pièces d'un puzzle 


î 


Ce Aa an suecès. Les scientifV 
,oes qni assistaient, vendredi 
4 man ven 1 he ur e dn matin, à la 
rencontre « historique » entre Giotlo 
et te comète de Huley oe cachaient 
pas leur jde devant tes images trans- 
mises par U sonde européenne. 
Même ri GîoCto a cessé démettre 
deux secondes avant son oasrage aa 


mission de cot déstahîlisé 

Giotto. 

La SQode « Wmifave » avaît-eDe 
été détruite on seule sa caméra 
avait-elle été endommagée ? Le sus- 


plus prte du de 


aïon qu'elle en était à 577 Irilomè- 


très (in lieu des 550 nrévus), eDe a 
réalisé une réelle performanc 


formao« tech- 
nique en photographiant un astre 
tmxMt s eue, croisait à une 


qui, rapport ; 


intesse dnqnante fois phia grande 
que «P wfiw balle de insfl ! 


A 22 h 25 (heure de Paris) . alon 
106 Giotto se trouvait encore à 
*59 000 kilomètres de son but. le 


oentre européen d'opérarions spar 
listes de rAgeo 


péenne 

fédéral* 


Ageo« spattele «iro- 
è Dûmstadt (Allemagne 



fédérale) diffusait les premièrâ 
images de te comète. Pcü^ aprte 


minuit, la soade enregistrait 
llmpaet des premières pousrières 
arrivant snr son bouher. Mais ce 
fut au cours des dix dernières 
minutes avant rheuie « H » que les 
informations importantes turent 
transmises. Giocto envoyait aJoR on 
diefaé tontes les quatre secondes. 
Les lAottgranfates montraient des 
formes irrmuu&es mais bien repro- 
duetiUes d*un dtebé à l'antre. Puis 
les images ont évolué, à mesure que 
changeait l'angle des ^bes de vue ; 
elles se sont ensuite anaiblies et ont 
totalement disparu. 

n était akffs 1 b 12 dn matin, 
Pourquoi « tnsqne silence 7 
Sans doute en raison des abondantes 
poussives — ü en arrivait aJ<m cent 


penra r ^ha ft. tant à Darmstadt qn'à 
^lis. La répMise est venue nae 
heure et demie phis tard, d'Austra^ 
lie. Comme Dou rindiqite notre cor- 
respondante à SydaQr, Sylvie Ckoae- 
mann, le téléscope géant de 
robservatoirc national de radki- 
as tr opoeue a reçu des «jimht en 
provenance de Giotto. La sonde 
avait survécu. 


RfissfonsecompGe 


vingt par seeofxie — oui soat venues 
frapper te sonde. Ces particutes. 


'es comme des grains de 
des responsables de te 


De tonte manière Tesigin 
avait accom]^ sa mîsaon, tous ses 
instnimeots ayant fopctMnoé eorreo- 
temenl jnsqumi moment de te len- 
contre. La caméra, construite sous la 
maîtrise d'œuvre du profesKur alie- 
mand Kdter, et te téléteope (de 
fabricatioa Âançaise) capable de 
détecter des détails de 10 mitres au 
moment da survol, ont rem^di feur 
ofTkt. Mais prendre des cliÂés 


Le grand soir de La VHIette 


Mîttemnd en tes six 

mille iimtés en pavoisant et les doed- 
breux badauds, tenus i distance par 
tes riÿks et les chiens, ea parants 
pauvres : tout le monde a voulu 
saluer la comète fi La.Vüiette. 
A 19 iteures, une heure et demie 
avant l'ouveitiire des festivités, te 
président de te République avait 
déjà inauguré te CHé des scicaoei et 
de rindastrie, en dévoilant la plaque 
partant son nom, qui sera bientAt 
patioéc sous les pas d'innombrables 
^dritema. Refusant de teâser passer 
les élections, comme certains Je 
conseüIaieDt. pour inaugurer te plus 
prestigieuse léalisation du septennat 
en te piéseKx de Vatery Giscard 
d'Estaing, fi l'origme du projet, 
Fran çois hCtterrand a préféré aocr»- 
cher La Vfllette fi son tableau de 
chasse fi deux joui de l'échéance, 
entonré seulement de quelques 

wiiirigff M gf gtwà 


Après Im le déluge des învitéB ! D 
a fallu de nombreux «outrUes des 
taisser-passer tant convoités, et 
même des chiens policiera sur cha- 
que passereile. pour canaliser et 
conxiâer te foute qid le pressait aux 
po^ — limitée fi six mâle, sécurité 
oblige— Choisir ka heureux éhu 
était un véritable casse-téte : après 
les mille employés adnns d'oflice et 
tes otoq cents leclmiciGais et journa- 
listes de FR 3, oamment radriaire 
tes nombreuses danaodes 3 . 


EDUCATION 


L'URNE ET LE GOUPfllON 


La queralte scolaire est venue 
«n axaamis sa rappeler su bon 
souvenir des éiecteura, avec un 
tract <fîffusé è grande échelle 
par tes A ssociations de par e mi 
d'élèves de l'école Kbra lAFEU 
d*Ue d e Trance : e L'appUcation 
actuella des tocs mène tensai- 
gnemarrt Bira è Tasphyxia / (..J 
Votas pour un vrai dérànseur de 
Féoeia Ebra. a Destinatairee de 
ce texte expédié par la poste : 
tes 166 000 familles d'Ite-de- 
Franoe qui. ayant au moins un 
entant inscrit dans une école pi- 
véa. aAèrent eutomatiquement 
è rUNAP&. Plus troublants, la 
pcésan« dans la même enve- 
loppe d’un aacond trect invitant 
tes jeunes cathoéques et leurs 
psrents è un rassemblement à 
Notre-Dame le mercredi 
19 mars, autour du cardinal 
Jaer^Maria Lustigar, potr pr^ 
parar la tata de Pâques. 

L' a rchevêque de Paris nous a 
exprimé sa « très vrva eur- 
prtsa a. < Nous condamnons, 
prédsait-on dans son entou- 
rage, jeud 13 mare, to procédé 
(pM oonsests é mélanger une 
démarche spwrtuaile et une prise 
depœitionpoStique. a 

Pour M. Jacques Robet, pré- 
sident des APEL de raeadémie 
de VersaUiee. i l’origine de ces 
initiatives, le mélange des 
genres dans la même enveloppe 
résulte simplement d'une 
«mesura d'éoonomie regretta 
blea, mais le tract éiectorsl 
résume une position de prir^ 
cipe : eFourquoi fériona-noua 
voter pour ceux qui veulent 
notta mort Ta. expliqu»<t-il. Au 
Siège national de l'UNAPe. on 
ee refuse à commsnier (e teneur 
de CB trect, mais Ton queüfîe de 
« bawe condamnable a l’erwot 
groupé des deux documente. 
L'UNAPEL aurait appelé 
novembre dernier sas adhéren ts 
è observer une « g tn cM nauoa- 
Sîé a pendant la campagr>« éle> 
torrie. 


■ Mais une fos arrivé au oœnr de te 
cité de verre et de buoière, te pèterin 
laisse éclater son chant de 
L'éDorme vaisseau central, Ueu et 
gris, évoque fi ta fbb te décor Aitu- 
riste d'un Hlm de James Baond cl te 
centre Beaubourg, qui ttendiaît facs- 
teroeat troB fois et demi, par te 
volume, dans te paquebot géut de 
La Vîltette. Cette impression de- 
transpareoce, de humère et d’espace 
dame ausa celte d'on grand vide. D 
est vrai qu'on tien seutement des 
dispositifs sont en place, mais 
farchitenure de ce bêtunem déme- 
suré (3 hectares BU sol, 47 mètres de 
haut), oioBço pour des abettoîis, et 
dont on a conervé rossature, cher- 
che votODtaiiement fi p ermettr e an 
viriceur de décou vr ir progressive 
ment, sans Féeraser ni loi domier 
une indigestios — et pédagogiqoe- 
ment, — tes merveilfes qu'elle ren- 
fenne. 


EtoEes 


Qui pins est, te menu va s'enrichir 
SB fsr et à mesure, srica tes réac- 
tions et tes catlgences dn publie. On 
sent, du reste, te prédpiation avec 
laquefle cerliims secteora — onmma 
celui qui touche fi la géophy si que - 
ont été aménagés; alm que feutres 
— tel te ■monde'.soiiore» — sont 
beaucoup plus réussis. Oette pre- 
mière soi ré e , c^endant, te tont- 
FUib était venu moins pour s’a»- 
traire que se r^aider et se montrer. 
CétaH te gratin des preauères et des 
cocktails, Ser de pénétrer la 
cité endnutée nn jour avant te tontp 
venant, touristes et éedten, qui 
envahiraBt le plus grand musée dn 
moode fi partir dn. vendredi 14 
Des étoiles venues voir tee étoites. 


■ Car 3s étaient )à avant tout pour 
le rendez- v ues avec la comète de 
Haflqr. Ju^u'à rheare de cette rei^ 
contre fogitivc (1 b 10 du matin), 
fli se pressaient autour dn plateau 
gésiit de FR3, cil se snccêdatent 
débatt, films, tables rondes et mu» 
qi» L'acoDsdque de La Vfllette, 
soit dit en-passant, s'acoommode 
beauconp mieux des aonii tenh mnts 
de l’Orchestre de jazz qna 

de la symphonie «Jupiter» de 

Mozart, jouée par te >kwrel Oïdie^ 
tre phühanDonique. \ 


Alon, no succès? M.. Maudoe 
Lévy, prérident de te Cité,, est ravi, 
mtoe sH tombe de fatîgne. « C^est 
le premier pas, réusd. d’une longue 
mordu, nous dit-îL ^ y est, c’est 
parti! Mais U y a encore én o rmé 
m 0 tt de dtosts à yâinr...'» -Rmide3> 
vous donc CO 2060 Ior du retour de 
te comète. 


n'étah pas te sente têdie confiée b 
Giotto. Cette mode' d’une denn- 
tonne, gros qdiadie de 2,85 mètre» 
de bant et de 1,86 mètre de (Uamè- 
tre, réalisée' mç l'Agence spaciala 
européenne, était en dfet porteuse 
de dainstrumeiitLNdtanmient^ 
q>ec tr oniètre«dttrg6i.d'analy8er tes 
^de te ehevdue coinétaiie et tes 
molécQtes écha p p é e s dn- nqyaû» des. 

nWMTiwtnf « j Kéq rf ï MèK H» AMmteiv 


tes tfïipaeta des pairicnka-dc pou^ 
stères et d'antres conçus pour mes»; 
ire te brïltenee de te ciievëhiré.' 

Trm« na» iiwcrT M m » j«W nwit t wiTi»niî* 

use riche mmsson. liteîs il tendra du 
temps pour interpréter te» doaiiéé»' 
de Gîoao, «Taniant quH fawte les 
com p ar er X eâles .fouimés piiî las 
sooocs soviétiques et yagit-l 
et par tes observarioes faitea an soL 
Fentétre alcn-en »auia-6<in idnsanr 
HaOey, • cette deûtoimlle ttés poua- 
sUreûse gui ivohù naldtaiient», 
selon tes tennes de M. no] Cni^ 
lier, du labocatoôe d'aslronoime 
spatiale de Marsefite. Peutécre en 


sanra-t-on pire anssi snr llùrôire dn 
système scMsiie 


dont il semble que 
Us oomètas aient-cooservé te trace. 
« Ce système est tôt énosme puâlé, 
expüqne rastronome français Amtré' 
Brahie. Nota avons obtiom les pror. 
trdères ^èces il y a desatadUe anà. 


pute de ^sa m pha an cours des 
siielesL. Ciottt 


•iotto en ajbund de nou- 
velles. mais tasus m savota pas 
combien il y a de ' pièces daine le 
pusste. Noue avora /ait loi ÿand 
pas ee sdr, a-x-ii ajoatiL *aais la 
sdenee est une lottgfte marche.» ■ 
Quant fi Giotto, ri eDê .est toiK 
joms, enwwng CD re^èfe,-oi état de 
marrie, elle pounaii être dirteée 
* ie fttwT 


vers d'astres comètes avaal de 
savie.- 

mSABETH GORDON. 


DEUXSOVÉmUES 


BI0I«TE 

LTteioo soviêtiqiM e hiicé, jeuH 
13 mats fi 13 b 33 (heitre frao* 
caire>» tm nonvean vihnoini qntial, 
SoyouT-15, fi bord.dngad deox 
flnrinnnamni, Lepttid ÏSzmi et Vla- 
«ù wrfr S(do!^, avaiem pite jdace. 
Le ^ eSeetné de la base de 

BadcMMOX (Kazakhstan) a été 
retrammis -- év én earant .iare r en 
dhnetparteeSévîtiaBmvié^ . 

- .Scion •mute .vreïiéinblaiioé, Féquir 
page de Sqjiw.T-lS démit rgou- 
dre 'nindeneBt la statido cahitate 
Mît («Faix»- en miè). hncée te 
20 février deoner. Cet en gin , dtene 
qnôBzaine de mètres de longét lourd 
fune vingtaine .de [tonnes» diffère 
DOtahlemeiit des statiov SÂml qai 
root pcécfédé..Cest smâ.qoe AGr est 
dotée de riz caDten tfOmarrage.— 
contre deox seotement sur te SaBout 

— iqni devraient permettre de 
Gontreice-ên odàts dé' nombreoiej 
sttuuoues préfigerarâ-tes grandes 
station» entrâtes pieniiminra .de 

«tittwaîn,. • - ■ . . r ■ . . 


SPORTS 


- œ- 1£NN15 : Tournoi da èittz. 
• Le Fean^ Tbiên; Tudun ÿest 
qualifié, jeudi .13 Jiit», .pmir ;tes 
quarts de finale 'du Tournoi de 
Metz; doté dè 8S 000 Sâten, en 
battent .FAméricam' Ton . Warn^ 
par7'^ 3-6» 6-^1.' \ 


é V04LE : £0 Cbserè asfoto’ 

iRonde. - Ariivé buititeae en. temps 
iéri jeudi 13 mars fi.l9 1150 (brêre 
locale) , TEsprit rtiqtdpe, le bateaa 
fiança» «sl^ppé» pre Lfind Féan, 
a T^ris te tête de te Course astonr 
dn monde ai -tempê co m p ensé an 
terme de te trmtième entre 
Andctend (Noûvdte-ZÔtnde) et 
Pnnt»del-&rte (Uruguay). 


IMMIGRATION 


Le premT^ num^o dé c Barîaka » 


Le pramier numéro de Snrafcs est paru jawf 13 mnra. I l fi- î tia du 
Joumaf Sentihotttièns, pons-paole dspus 1979 des idées ut pdoo- 
amainmjte ta ssconds géhdratibn i iunqpée, est babdoniedara 
c o nst a te rkitégration prograsahra dae jataiss iraus ds Fimn ^ga tion 
dans la sooété franéaisB, et soéiaiie isndrat cipiiqite ds tputes'tes 
ri c h BB B a s euhiusIlespiodüiiea par cette co ha bitetion.BqieuHtnottm- 
mant au sommairs ds ce premier numéro, thé è -llh 000 axam- 
plaires, un antradan svk Osuds ChsbroL tm erirait de te tfii a a ds 
OomMqus .F|tere.(i9ra qTunnge») sw le Ubyé du cotainsi 
Kadhafi, et une enquête str ie vtitihàm jeunes et te s c ên cidéts issue 
de renmigratiQn. Bàràkn; 33, boidsrêni Saint-Martin. 75003-Paria. 
t& ;(1)42-78-44-78. En ventedanelsekiaeqiNa. 


Ds son eOté. te revus toi' rosdBa. animée par dse jeunse de te 
sacends géndreiion, pubiie un iwrriéro véciarcte* bMsa civiques^ 
taesawumse». 164, rue Ste tot -Meur, 7501 Ittaris, ML i.d) 4^^ 
47-30.’ 


REUGION 


L'avertissement du pape 
à l'Eglise brésilienne 


L a.tii éoiogie ds la Hiération ae^ ’oômme prévu, eu cent r e cto la 
rencontre ds -trois jours è Roms antre te ws etrépteco^ brésifirai. 
Jesn-Paifi 11 a décteré, te jeudi Id naré»; que esete tbéreo^ est on 
pnblèmo e brOànt a pour r C p fis a. lEllè doit être - cpurM de» éÊér 
roeata cpn pomraieut Fêttérer.'ehn d'édtar tia graves oonsdquenêas 
pour te M». Sston.IuL rFEgBaa du Bréaf na peut paà sldahtitSar 
avæ, té as nbatituar . au ttila dm hommaa poStiquaa, daaéoaho- 
mtetea, djrajhfnftsi ruute ériteé^wdBsré a. 


cardinal Glemp passera dbç jours 
en France 


Rrtoiat de Pologne, le carilnal Jotef Gternp lendm visite, du 1 1 

eu 21 avril, aux communautés pbkmuteira instaDées an franeeL 
-notammem à Verdun, Bruay-sn-Artiote et Ang^ fi présidera lé 
13 wre uns céWbfBtion fi Nooe-Dairié de Parte et rancontieia. te 
14, te Çoi^ permanent des évêquaê de france: Csluhci vtem da 
se tausm S Paris : il a noromé un nouveau délégué aux ralationa 
raMnerwpisa^ le' Pton Daihién Steard. fi te plsee du Père René 

m ™î**îii* pormanènt a pris 

^ JÎLÏ »*«*«• ^ dtecussiona engagées nra 
r épyxyatavec le CCFD (Cc^ cathbfa|ue certrete 
te détfsioppameiii)/ qis dèméint atioubrfi un r ap port de adariSGà- 
Iton s en juin ou aeptambie. . ; . 


TOURISME 


Mise en place, d'un Conseil national 


mare à Parte, è ruismllation.ofïicîelte du 
CortsM nsticmal dutounsme^(^ 

ypgny durourireisl. M- Ja^Hltarie BocksL mirSSÏÏySiSîS 
”***^*»??^ ■ no tt mnw iit àoiihaité qüa «étte.iha- 
t»nca«iéKydsrafef»ourefasB,eoit,eetensafbri^^ 

te coneultatif de 

•“"* «eporidant obligaréires 
(etesssme nt des stationi), s'axpnmaaurtDiitee les qiissiiàrHrcoh^ 

Sï.rSÎS.SL'" *■ 
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SPORTS 


ÜUGBY 


•’* 





Oontnta lots «fi M aSeeliM 
«■ poste <fe tao<a «< flir kM iteJM; 
IDnriet IMiioco s^teposé c»: 
trçie MtdhM 1» ite*AEZV de . 
E^aacc. n w teAlv do noMBera 
Is Notoire dsip Ic Tâsiiior des 
ciaq nlkias, sosnft 15 jBÔab ion 
3Pmc des PiÎMes. 

Faîeone' ootoe'in^'imfoÆ^'^.l^^ 
vp^ le 7 ^inwr^denito, les séb6> 
tîomie ci s delà FaddntiosiiaùçsiK 
de nglqr «veîeat.àsaoBoS qoe TA^ 
ass Dai&d Dobn^ici^toiit ajft 
fofe le talonnedr et le 'ca]dttfiib ^ ' 
XV de ftanee, noiië evioo» tieeiifi: . 
N’ëtaittt MS BKiibaécile «Moil^ 
loiiaBde» OM copBMAde' Juqm 
Famoax? . pBaie»4aDel CoBer- le . 
B* 2 à ni pî^' droit de nétSer « 
oatant dire «ooftedre tfopéaiste et 
boIt£n^i&e, f^.èâa.oGpis pBniiiMt 
dTeBtani pies jacoogni. qne - eés- 
inéonss61ir<:HniinfiiiSi«a noaLidéla . 
^idc ifi citd dés. ftnctîoiis,. ofaknt 
nfiBsd doiizé mois à s pel iw Ba t de 
snttn le tntpIiM tdpds Jeo» 

Charies Onoea denâtee dgpae. 

Od éttîtle JogîqM de (ont io^ 
les sâeedomenrs innkieot soi»- b 
mam in da iwilbm sp£c^ 
ee poste, te Topfannaié Dai^ 
lero, eatcefleat laaeem a toncte 
denieitiaiit. Sa araieiit snssi Focei^. 
âoD de donaer les 'galaBis de eapir 
taîM à a antre Toolomiais;, Jdi0me 
GaffioD 0),T€ritBUedief dVirdié»* . 

cfidcDt Kfus cmnine^^^ 

qnes Fonroux anixt en aiq»xa.n:M te' 


encense idée de faire . ranettie m 
jeâ tes tonâà pu te denai démâte, 
céte!lidn doone desai^imeiits ponr 
. 5n^'te':prâiiîer sor lé bane des 
zoiteteçéats et pour wpiâtgm- le 
sw^rdaiiiste «ngL . . . 

- Berf, abu peosicin steoeremint 
qoé'DaiiNl Dnbreca n'allâit 'pas 
teàir:te .£8taiiee'.et qne le XV'de 
. France allait passer pu te fikUtn. 
Focoé'ést de reoonnaStre qoe'-aons 
BOM i M uintes troÉ^^ . - - 

‘Apids m déflaiarnge en 

Eoorèe, fca Btens. ont n« feor 
nigb^ M n^ Vteearieiix des &te» 

dais-à Faiis et des Gallois à'CsrdiCL 
.Us entreront nmedi.-'l5 .anr lis 
pdonse' dn Paie des Ptiaces ponr- 
dt^nter te p re m ièté idaee dn Ton^. 
àoi IPS6 ànx Angteis.' Or te éa» 
tazae pu.'jatérim de réqnte natn- 
Bate à.co-piiis qire sa part dans, cette 
léusdte msâqDéé aii aceia düi pana- 
«dieayec s e pt es sais teaerits an totaL 
tte JMn.. comme , n te fée .Ftanrenx 
avait, tirâuiifonné 'd’nn conp de 
bagnette na^lqne le pïâ».citiod9te 
fte talonnear 'camnse ponr peoaee- 
tre à son éqi^ CeDÂnDon .ffalkr 
an bal deteincâoixe. 


Paradoxe 

.En Wt, ce qui était appaim, 
conBiae nne fourêde.' dn sélectSop- 
oêur ^est .jévâé étre-nn C 019 . de 
néaie. 'Nos senleineat Daniel 
.Dabraca a pnteitcaneot tésn. sa. 
-place entre Géhiét et Maxoôco,. 



Protégé pv Ceraet, daiap, Haaet, O 
te capitafM dn XV de Abbm Mraca I 


niaîs, ansô, 9 a r^idement troiEvé te 
ton Juste dn commandement. 
Sobriété et dynasdsme. i^prés tes 
e neucs ^ ont oodté te victoire i 
MnrraylMld, U a sa canaliser 
faidenr de ses co-éqnteters pou les 
coopécher de p e rsév é r er dans les 
contraventions aux règlements, 
tenrdes de cooséqaencci. De sop< 
erait, .3 a bit prenve dteoe grande 
tocâd^dbns te condnite dn jea pour 
pesme t i re a u xa ttam an i atfci n b al lc r 
leiytluneèbooeseiBnL • 

. Bd dair, 3 s'est imposé. A tel 
point qu*3 siqipteote désonnais; 
dans Teq^ de beancoiq), PliiUppe 
IMiitrans, Ue^ qu'fl a remplacé. 
Et cela an prix paradoxe. En 
.réussissant' au talonnage. Daniel 
.Dnteoca est sans doute porteu d’in 
rugby moderne , rêvé nagstee par 
a£oo. Grnarin, dk la. première ligne 
serait coastitii é e pu trois jalie» 


conrenrs. Mais, dans le même 
temps. 3 est te sysAote dNine tradi- 
tion tenteuie de rovate "««*<**«1 qid 
retr o uv e avec tei ses racines pay- 
saniies. Le <»ita!iie dn XV de 
ibance et dn SU Ages est en effet 
on homme tranquille qui vit au 
rythme des sûons è SaintBazdlte, 
dam tes eav îH sis de Marmande. fl y 
cultive 50' hectares de panunters 
quH cherche sans'cesse è amfliorer. 
cW là qn^ a fessé te force et le 
réalisme sereins qui hù ont permis 
de si Um rénsdr à. trente et nn.ans 
M rnérarnofiAose <te jooeurdieiûne 
en c^minfrpapfllon. 

ALAN GRAUDO. 


(1) SteMéevant te premier nateh du 
TonraoL Gaffioa a éié rtâfibeê par 
necte Berbitier è la mOée. 


FÉDÉRATIONS 


d’^e des techniques 


GsMéfusnec dfrecteBàJtaiH 
seajpi .de J eas USl jcfc ' i l '^0^^ ^ 
deefc pu fepsésIM&la M*- 
rafioB d^eacÂK's fca'dbaétan 
tccteateuM rntitensox dasMiident 
une redffidflnn de leu atatnt 
étobert an 2$C& Us |Mjet de 
drcdséic' .'tend i rodércer Ja 
tidritedBBidhiBlihreissqp^^ '. 

La o6oess3é de -créu te poste de 
directeur technique national 
ÇDTN) dans ka iédéralxtes ^Mip- 
tives est qqmuc en I960 i^cès 
rédtec des athlètes nanajBnoL aux 
Jeux olyminques de -Rooie. TDw te 
p re mi èr e fois, les Fiançait ne eûne^ 
nticitt anetme médanie dVs: Iteé 
caricature cââso de. Jaoqnes Fai- 
xast montra adora te géôtea] de 
GanBe passant im stft v ft wn en t eç 
pertarn pou lé stade «n ÿ oéa n io* 
Unt : « /e-nd* ofr/lgd dc 'tottt 
faùa. » nus praadlquaM^ iiftiir 

tioe Bereog, mù oamBriisaîpri aux 

Gatfia de créu an corps f ffite 
chargé de redicsau te hantxdrean. • 
Ceapresmere^riFedccniHinande' 
eut été Robert BoUa (athlétisme)» 
Loden Zms (naxatibn), Aithu 
Mr^akisa (gyttnsistiÿie),' .G3bBCt 
S an vesi w (agiroB), André Cottard 
(escrime), HoMré Boonét- (dti. 
abâ), péâs Henri Cotctiiic (jode). 


.ÉS.-sîiiV.. devoisa des .Egnres de 
légBnda.. Eli, rabçn. .même de leus 
ancoès, te fôixilîM à étépciènnisée 
.pu nné-.diBsteire de 1966:-«£e 
jOTSV.cff mte^uidai sportif supé- 
rtaerqtd, par'sss saràtoissmees. sim 
giqtirtssieeas^r^react s .pos^e 
une compétence et une. miforüé 
.tntBsctaies.Üdaüètreimè^^ 
natenr ouvert aux jmtbiùnes les 
plus dlws, en parUaditr kumaba 
jù a^iéMunatfi. • . 

Vmgt ans afuès, ils soiic trente-six 
à voir leurs fosictiatB r^ies par ce 
texte qui a mal supporté T^iieitvc 
du tea^ Les qualités d'admhâstra- 
teu cm msentiUemem le pas 
su . -tes aspects techmqoes. A tel 
n»iit qne certains iemies DTK ont 
«té dioisîs sans avoîr.encmie pniî- 

des' 

OBtà aocomidir s'a plus beaucoup 
.de points. ccmnniBS, sden m» teü 
lédératktt'a ^us (fnn acMoon on 
moi» de ceM müfe Bceneî é s. Pcbif- 
ts^mr cas de succès on d'échec, ils 
rré iërt .en prenâéie ligne face à 
PoiMnioiipolmqBe. . 

Bref, en devteiaiit de pins en plus 
«asteet ooiaqiteae^ienr nûnon a été 
de phis en idus dâteste à assomer. 

' Anjourdluii, tee ccBtrndictîons dn 
qyâtene» aises en évidence pu tes 


Æfllcàltés réoentes de neuf. DIN 
avec Imir président, dont le dermer, 
Jkmi4é3clid Opcenid^ 
mett et simptement limogé, appsr 
laissmc insiqqioiiabtes à cette petire 
corpenticn. An pomt iTca débattre 
nne journée entioe, le 10 nnxs, dans 
un grand bétel parisien. Débat 
touffu. Comment oabtir et mainte- 
BÎr des rap porte h a nnonteux dans 
cet étrange ménage à trois, mîmstre 
des qKKts - {uérident de iédérstioa « 
direreeu technique f Les avis jaii< 

S ues sont contradictoires. Et tes 
taphores abondantes. 

Inotnictions 

IMEbîs. pou les présidente de iédé- 
radon comme Jacques Charry, 
André Pfdffu. Fhüîp^ Cb^u, 3 
nV a pBS à en sortir : te DTN est 
condamné à s'entendre avec l'flii. 
c’est-Sc^re accepter soo autorité, 
^uo te tfivorce est înéhictable. 
Bien sâr, les diractents ledtanqaes, 
qui s'estiment seuls reapoosables des 
résultats ^ortiis devam te ministte 
des sports, ne rentendent pas de 
cette oreille, même si dans quelques 
CBS particnUeiB ils s'en accommo- 
dent Bs se r etournent donc vers les 
pouvoirs publics pour leu demandu 
de les sonstnire à raibitnire féd^ 
ral dont 3s s'e stiment de plus en plus 


souvent victimes. Ainsi est née ndée 
dSme cMventiaa liant te présideat, 
âu pour quatre ans, an DTN, mis à 
dispostdon pou treis ans renouvela'* 
tdre sous te oontiâte du ndnistâre. 

Lc-. di rec t e u des sports, André 
Lûireiit, peut ain» anooncer qn'iue 
circalaîre allant dans ce sens est 
qnanmentptéteà te rignatore. Ton* 
refois, ce projet de texte va sans 
doute bîentât an-ddà de ce que 
demandent et attendent les DIN. 
Au chapitre de leurs droits et 
devoirs, fl est notamineitt précisé 
qu’3s krendeat compte» au prési- 
dent de la fédération et qu'ils 
«revivent dés iattmeriofts * du 
ministère chargé des sports. 

On ne saurait mieux déHntr te 
source de ranterîté. Or quel est te 
rndOeu patron : te préndeiic ou le 
mniistre, oc eiKxirè les déia à b 
ce qui est finalement b meStenre 
sohmon pour n'en avoir aneiin 1 

Ixs échéances électorales retarde- 
ront assurément l'a^plicatimi de 
cette citcnlaire qui étttt dep^ teng* 
temps dans les (mais du mmistère. 
<te délai pounm être mis à pront 
pour ajqmfoadir de part et d'autre 
la réflexion sur ee intibliaie qui eat 
enu^ ponr Itevenir du sport £ran* 
çais. 

A. & 


LES HEURES DU STADE 


Basket-ball 

Ch a m pio w mt d» Franec. .— 
Phaae finato (ejMittaina tour aller), 
samed 1S mars. Cha Ban e Crthax, 
te dioc du deux des- quatre tea- 
ders. Moimco va h fla int ’E tieona 
etVIteutfaannawpoteAritibaa. . ' 

Cottpia das Cmqwa. ~:naato 

èCaseHBtfiM.M8^ 18 mars. 

Bmcç- 

Cbamptamaa-dii moud» dëa 
prffi» ucqMr UMa^ untru 
•t Olivs,.'— A'rMotttù-CarU» 
satmedi IB manil .En .préhidé, 
Ttozzo .'rencçoiréra Sharyava.. 
(Canal FItiâ/. aaniudi T5 à 
23lioa(M;#ie^epdéJ 


Football 


Mimi B an ft a w b . âimadi 
15 mars <A 2,. e fas Jeux du 
siacte aL Hteautt ucifitt ^ SufiMliM 
CBWlBfw Dtt-1giu!21iiiaiw.- 


Escriàtb 


rt i n B imna nmmntit Un flii ii nt 
swat^Ptan-u Ha Coiifcsrt8s.A 
Psarb. » vendredi tdat uaflisdi 
ISmaiià, • ' 


-- C ha nqrionnat de Pranoa..— 
Pranribu dhèsten {trerne-trs>Mrriu 
•jou r née ) , samedi. 15 mars: Mate* 
Auxerre, . Toûtousa-Laval, 
'Soehaiiu-Brest, Aarmés-Naney. 
.ies autres matehea, Touten*Lans, 
StrasbourgrNiea. .Monsco-La 
Havrei, Bastia-Marseflte, LHte- 
Bordeaux. at un. certdn Nantes* 
Paria-SG sa seront déroidés ven- 
dredi soir:. 14 mars sous ('oeil 
sagace da Tbiarry RoUaod (TF 1, 
<MuHiteot».21h36}. 

CoiqM da Itl^A, - Qumta 
de finde retour, mareradl 19 mars 
è 20 h 30, T é ant M I rear de MBan 
(20 h 30 en dbsi^ L'eapoir fait 
vivra. 

Coupa déa rhaifÿtont. — (b 
quart da firiate' retour aoqilosf 
entre la .Jtiwantuà ut Barodone. 
Mercrad 19 mars. A voir aupara- 
vant un € SpécM Pletini » (ta 5. 
-samadr 15 mare à 22 h 3Û^ 

CoupU: da ' Pmnea. — Htâ* 
tièmes da finda ratoir, manS 
18 mars. 

. Hocki^siu' glace 

Charnptomat .ihi monda. — 
Groupe B (avèe te Hsnce), à Bnd- 
hovan (Paya-Baa), dn 20 au 
28mars. 


Judo 

Cbampionnata d'Europe 
fém i n hia . — A Lonihasi, aarnedi 
15at(fimanche 16 mars. 

Motocyclisme 

Grand Prix da Granda- 
Bratagna da trial à Karrogata. 
— Mnmcheiemars: . 

Patinage artistique 

Championnats du monda. — 
A Genève, dù 17 au 23 mars. 

Rugby 

..Tovneidssanqttedoiis. — 
fîrsnoa-Angletem au Pare das 
.Princes (A 2, 14 b 46, an iSraet) 
at Irlande Ecoaea è DùbbL Pre* 
fiéère plaça at cuillère.da bois en 
jeu. 


Ski alpin 



Coupe du monda. — Des- 
cente at supei'siéant hommes è 
Wlûsttar Moucitdn (Etata-Uhta) : 
descente et super-géant femmes 
à VaiT (E.-U.1. Samedi 15 et 
dènaneha 16 mats. Slalom géant 
homnas à Lato Piacid (E-U.I; 
géant at apéetal fammes à Watar- 
vMe Vdtey (BM. Mardi 18 er 
mercrscS 19mars. 

Ski nordique 

(teopa du monda. - Findaa 
homm es et fammes à Oslo {Nor- 
vège!. Jusqu'au 16 mars. 

Sports équestres 

Jumping interna ttonal do 
Paris. — Du vartclrecS- 14 au 
dimaneha 16 mars su Palais 
omnisports de Paria-Bercy. 
Concom internationsJ da sauta 
d’obataclas comptant pour te 
C oupe du monde flF 1, c Sport 
Dimanche », è partir dé 
1 S heures» di m a ncl i e 16 mars). 


-CIBLES 

ATHLÉTISME 
Quarante-deux marathons 

A Menneey (Essonne), le 9 mars damier, las dévoraure de 
macadam se sont élancés dans le {xemtar des quarante-deux mara- 
thons qtiaUAsatfte pour te championRBt da France qu aura üsu à Lyon 
te 25 oetriara prochain. «Marethons de Frartes - Grand Prix 
Antenne 2 » a été mis sur pied par la Fédération française d'atMé- 
tisine, souciause de conserver dans son gaon Iss courses sur route 
après l'échec de sa « carte jogging s. Tout au long de ta srison, les 
mmâûtoiûene, Koenciés ou non, pounont choisir psrrm quarante-deux 
épreuves (1) pour léeüeer tesnminia nécesawas pour participer aux 
tires finales lyonnaises. Deux heures trente cinq at trres heuree vingt 
pour les temmes ails vwtont s'^igner dans te maratiion A comp ten t 
pour le titre de champion de France : trois heures et quatre heures 
pour te course 8 ; quatre heures trente at cinq heures pour te course 
C. Autant dre que te grande ma j orite des mordus ds renduranee 
pounont participer è la grande fête du marat h on à Lyon. Tous tes 
eofwurrents se trouveront rensi dassés officiellement i fissue de ta 
saison, et, comme les tennismen, ils porer on t ensuria chercher è 
pa ss er dans la dasse supérieure (de CenBoudeBenA). Une moti- 
vation supptémântrere pour tes ^xatifa qui n'en manquaient pas. 

J.-J.B. 


(1) La liste des é pt e av es qMMfieatives est Æspomble en taêdionaat an 
47-70-11-38 (poerFSeis, Bawréiiee) ecao (26-t) 47-70-11-58 (poorla 
prariace). 

SPORTS ÉQUESTRES 
Le PMU mise sor le jumping 

Le PMJ ne regrette pas tes 250 000 francs que lui avait coûté, 
en décembre deRÂar, le parrainage du Jumping mtamationai ds 
Bordeaux. H bisse ropération en sponsorisant, vendredi 14 mars, 
répreuve de pu îsam c o du Jumrwig bitematioMi de Paria-Bercy. 
Entrfrtemps, finstitution ctes courses a dC adopter un plan de redras- 
semant draconten pour arrêter une hémorragie financière. Mais, 
comme te faisait remarquer récemment l'un des responsables du 
PMU, c ce n'est pgs pares qu'sffs perd de Verrat que te néste 
BSsrmB a cessé de terâ ite te puMiché » . 

SI tes sociétés de courses financent les texsts équestres, d’est 
avant tout pour améiterer leur propre image de marque. Le PMU, ce 
n'est pas seutemem un ticket et une pince ; c'est ausâ te riteval : 
90 mfiSons de francs sont prélevés ancuienement sur te Pari mutuel 
pour te financement de l'équrtetion sportive et de toisirs. Cette contri- 
bution au développement de l'équitation transita pu l'admini s tiation 
das haras et passe inaperçue. En misant sur le jumping, ta Fédération 
imtionate des sodétés de courses et le PMU entendent se rappeler au 
bon souvenir des propriétaires at des étevaurs de diavsux de selle, 
dnsi qu'aux jeunes de moins de vmgtrcmi ms at aux femmes : ces 
deux catégories, soua-représencées chez les parieurs, tannent 
rasssntid du puM; at des pratiquants des ^xvta équestres. 

RINGUETTE 

Bâtons ronges et bâtons blancs 

Inventée en 1936 au Canada, la rkiguatta, hockey sur glace à 
fusage des fennnes. a été introduit an France en 1981. L'anvirorme- 
rnarn sportif n'était pas particulièremmit favorable. Pratiqué quasi 
ctondestinsment è Paris et à Megàve dans les années 30. ce jw a eu 
beaucoup de mal à s'imposer. Très récemment encore, un article du 
rèÿement général du Comité national du hockey stipulait que c toutes' 
tes compétitibns officielles sont intertbtas aux personnes de sexe 
Aénmtn Les équpes mortes sont i nt a n Stes. même pour tes 
matches antiesux ». 

Pour bien soultgtire' l'originaritë de leur pratique, les pkmniàres 
ds oe curiaux i^iort décidèrent de créer teur propre struMure. Le 
3 d&embre 1984. la fédération sportiva de ringuette de francs 
voyait aki^ la jour (numéro de Journal offidal : 302). Le but du jau 
conrista cartes è c rentrer > des buts. Mrâ l’esprit et le matériel sont 
résolument efifférems. A 1a place de la crosse tradrtionnene, un béton 
est utilisé pour passer et tiansportre un anneau pneumatique. Selon la 
position sur te gtece de te joueuse, le béton change de eouteur ; 
c rouge » en défense, « Manc > au centra, c bteu » pour les avants. 
Enfin, il na doit y avoir aucun contact physique. Foin de c vâffité » : La 
rmguette se veut esthétique et sportive. 

Cette armée, une doaine cféqrepes (Angera. Tours, Brest, 
Rannes. Les Contamines, Pessac, Niort. Mompeftiar, Le Vésinet...) 
disputent un premier iférfttbte championnat de France. Dans la poule 
Sud. MorrqteHisr — où. depuis janvier 1985, une école de ringuette 
est ouverts également aux garçons écœurés des coups du hockey — 
s’est quafifié pour la fîrate. Dimanche 16 mars, è 13 heuras, patinioira 
du Vérinat Itél. : 39-76-30-60). ta rencontia La Vérinat-Angers 
davttet dérider du nom de rautra finafiste. 

L.B. 


ENJEUX 


10 006 424 dollars 


Grâce aux 32 000 drdlars gsg^ 
an tonnioi de New-Jersey, Martiiia 
Navratilova est devenue ta première 
joueuse de teams du monde à avoir 
amassé plus de 10 milKons de dollars 
au cours de sa carrite«. Ce n'est pas 
fiiû. 

4500 dollars 

Avec cette misère (environ 
32000 francs), les (firigeants du 
club de basket-ball de Montpellier- 
La Pafllade e^iéraieatJls vraimeat 
acheter les dolx Américsias de la 
Cbmale de Roanne ? Cest en tout 
cas b somme qui a été proposée^ 
un coup de tâMixse atûuqrêie à. fiiU 
Caio (3 000 doUats) et Al Béai 
(1 300), pen avant le match entre 
K8 detta équipes de deuxième diri- 
rioo. 

SOOOOOpesQs 

C'est à ce tarif (environ 
4500 francs) Que les marchands 
amhû|anis ont loué leur empbce- 
meut sur les tronmis aux alentours 
du stade de Neza, dans ta banlieue 
b plus pauvre de Mexico, où jone- 
ront lœ équipes d'Ecœse, d*uni- 
gnay et du Danemark. 

3 imions de francs suisses 

Le budget des championnats dn 
moode de pattinage arustique qui 


auront lieu du 17 an 23 mais à 
Genève se monte à 3 minùtns de 
francs suisses (environ 11 atîüioas 
de francs). La rifle a notamment 
consenti aux tagamsateuis un crédit 
de 1,145 milUon de francs suisses 
pour la mise au pmm du service de 
sécurité. Les recettes devraient pro- 
venir pour 450 000 francs suisses de 
b vente des billets, pour 1,6 mininn 
de francs suisses des droits de 
retransmission télévisée et pour le 
reste des commanditaires. 


115 minions de yens 

Pour devenir membre du Koga- 
nri Coontry Qub, un des clubs de 
golf les plus hup^ de TcriQro, un 
riche Japonais resté anonyme a 
déboursé 115 millitais de yens (envi, 
ron 43 miiiioTig de francs). Compte 
mm de ta rareté de l'espace ^qioni- 
ble sur Tarchipel et de ta de 

onze mülinns de Nippons pour oe 
sport, un droit d’entrée transférable 
(tans lui rinb est un des meiflenis 
investissements posâbleL Ces titres 
constituent une part inqMrlante de 
ta fortune de membres du gouverne- 
ment : te p f cio i er nûiiistie, Yasu- 
shiio Nakasone, est membre de dnq 
chtbs, te ministre des affaires étran- 
gères, Shinlaro Abe, de huit, et te 
ministre des finances, Noboru Taite- 
shiia, de douze. 
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culture 


DANSE 

LE BALLET DE L’OPÉRA DE SHANGHAI 

Comme une légende 

On t'attsndait i 
un spoctaele de 
pure tradftion, 
comma ca fut ie cas 
en 1980 avec la 
superbe fistaffie da 
Hougtou donné par 
rOpÂada Pékin. 

Avec les Chant» 
du Pheanix aur la 
mont Tehl, le ballet 
de rOpéra da Shan- 
gaî adapte les 
légendae popiéairae 
à l’intention du 
pubSc d’aiqouRfhui. 
mêla las techniques 
traditionnelles 
(mime, escrima, 
acro ba fisa sur fond 
de danse cfasaique 
à la russe) et des 
figuras empruntées 
à l'Occident 
moderne comme le 
huia-hoop avsc cer- 
ceaux pho s phor es S 
cents. Les costumes S 
sontrfBhas, stySsés, g 
la mise an aeèr» 
tient è la fois du 
western en cirré* 

mascope et du ^ _ 

musie-haS. Amours, siqipOces famBa au OmIm ypîr catta 
6t trshisoMs Sur um niusk}U6 b^ndd d^ssifi66 s 4fntii6# 


THEATRE 


< LES JUSTES », d’Albert Camus à rOdéon 

L^incertitude des terroristes 


pour péplum, les artistes amb- a étonna et rer 

nent consciandeusenMnt la 

rivafité entre las Shang et les 

Chow â un dénouement qsecta- if t.M.P, 3Û 

culairs. Le publie qis vient en mattDée 141i3ti. 


s’étonna et s'enniâa un peu. 

M. M. 

* 3Û k 30, 


PATRIMOINE 


« £)i /MJ. d Afoscou, écrit Albert 
Canma, ui groupe dé terroristes 
apparienaat au Parti socialiste 
iwe/ttftowrwfrt orgamsait ta atun- 
ta/ à la btanbe contre le gran d duc 
Serge, oncle du tsar. Cet attentat et 
Ica droonataaccs ànaplièrcs ma 
t’oat précédé font ic sujet des 
Justes,» 

Et prédM : *Toua les 

personnages ont réellement taàeii si 
aescMcandtdts comme Je le dis.» 

Oui, mais la conduite des t e rre- 
listes, dans cette pièce de Ostnia, 
e*est fiifniîfllfmfnT les p hr ases 
qu*Sis prononcent, pendant les cLaq 
actes. Comment Camus pouvait-il 
savoir qn*ils prononcèrent ces 
phrases-IA, qn*i!s s’exprimèrent 
ainsi? 

Car les cnoanstanees qne Camos 
a choisies, dn dâ»t i la lia de la 
pî^ sont à l'extrême de la tension : 
U bombe, nn moment, va 

exploser, pois, pins tud, nae antre 
bombe va ciqéaser, eit enfin, toujonn 
dans nn ragmtiM, un terrariste va 
tee pendiL a choisi b 

sien on ce qu'on appdie le snspense. 

D est pesmis de croire qœ, dans 
oes bHtanm extrêmes, Ice terroristes, 
si blindés sôentîls, éproov ent nn 
scatûncat d*atiente, un certain arrêt 
dn D est de cro ir e 

qaTls se «**■*»*«, on qui! lesr vient 
des Jperalea brèves, des choses de 
détsu, et même des mots pour ne 
rien dire. 

Bien sêr, ce n*est pes la rie. Cest 
du théâtre, et au théâtre on cause 
plntâL Mais wUWw» «w nû de Shakes- 
peere, qni sait qn'D va être po^ 
gnsrdé dans tnûs miznues, ne tait 
pes en cours snr le destin des rois, il 
A 0 Êi\»nA». des nouveOes de son e^ 
val an palêfieoicr : •Boliii^noke 
'montait Bmharie? Ab-mol. mon 


and, de quelle allure, sous lui. 


and, de queue t 
allait le Mwalf» 


Or ce qm cA déconce rta nt dans 
les Justes, c'est qu’ils ne vivai t pas 
cm mstants : fls ne cernent pae de 
làire dm phrniee, et qui sont dm 
«môdèlm on genre», qm sont ptatOt 
de grandm formales, définitîvm : 
•La bombe seule est révolution- 
noire», •Idourtr pour Vidée, e‘eet 
1a seule façon détreàlahauüurde 
l'idée», •Les hommes ne vivent pas 
que de Justice», •Ceux qui aiment 
vra i ment ia Justice n'ent pas droit à 
l'amour», •Beaucoup de choses 
meurtraaveeunhomma»,tajc. 

Tout se passe oomme si cm teno- 
ristm, dans ka instants Im plut 
tendus, eewaient «Têtitt dm oonraat- 
tnnts et devenaient des haut- 
parkari, dm appareils, qui diCfiiH 
sent, sans y prendre part, les 
senteacm mocaim d* on tnbun, d’un 
phüoeopbe, iPiiB édhorialiste politt 
que. Et comme si cet éditorialiste, k 
l’abri, loin dn cfaambard, duKhait 
j nceosaemment à avoir, avant tant, 
bonne coBicieBea. 

Le double visag» 
delatregédie 

f * de alocs 

nn wiHrnawt violent d'inéalité, 
d'antant plna qae ces tenoristm 
reiam ex'pixiieot, dais cette pièqe, 
wii^ avenue PAvaùr. 

« Nous arrivero ns à bâtir une Rus- 
sie libérée du de^otisme, une terre 
de liberté quijtnba per recouvrir le 
momie entier», diacsit-ils, et Da da- 
mxastt^ La Russie sent bdie», •La 
Russie sera keureuee». 

Si Albert Camna avait été oom- 
munste, on si mot an moins il avait 
fait k part dm diosea, dû avait 
considère qu'en oonséqneace dm 


bombes pus des révolutiaai'tda 
pays an s, tds o uvrier s, aikient être 
plue «beaieux» qn'en février 190^ 
akfs «m phnsee qu's prête anx ter^ 
nriites - • La Aasse èera Mb», 
« La Russie sera -heureuaè » — 
s'entendraient comme des espé- 
aances. Abii lm> livres de Qtnmi 
montrent qa^ ne .pensait pas ainsL 
et dès ko la fd CD l’avenir dé ses 
terro ris tes nons^ipareRcomino nae 
faiblesse d'esprit, eiuHiiêmm tious 
apparaissent des nqités 

mcoBscknts, 0 yn dans cette pièee; 
enven ks proêsgcadstts, «pe . cer- 
taine GondCMeadanee. ' 

Rkn ne noos pennet d*ètip-sfin 
que ks te r foii s tm rssKt éttknt ai 
ewnfîaiit» en rnvcmr, rien ne: nous 
pg m e t d’être sfiia- qu'^ nvaient 
bonne consdenoe, et tODt nons ‘porté 
à croire que, dens ko mom e nt s ke 
phiB diamatiqiiee, ib ne nnfittsifint 
pas leurs phrases. Ds a'aometteknt 
pas Im ccndhions de k vie, dans k 
Rnssie de ce tempedà. Es Intlaknt; 
à kar façon, pour kiie. s'épfonkr 
rédifîee^ Et quoi donc nons ivenve 
qa’ils n'avuent pas manvaise 
conscienoe, qn*ik n'étaient pas 
désespérés? 

. Alors, pnis^ A)bat-' .Csmns 
était un eepaib éLettna pm et im 
écrivain de grande dimémien^ 3‘fimt 
bien qne sa pièce, les Justes, lépoee 


sur une am 


<^'elk aoit mosna 


giandm tragédie^ et Ton lait'à and 
point Cimaa était homme de tn^ 
ne. 

Sur k doabk visàge de la tragé- 
die, pen de iéfkxionB sent ,anaâ 
pénéàmmes que cdlce'da Raymond 
Ficaid, 4»nf les angm qa^ inlitiüait> 
< Ixs tiagfidim oelUimt camkne 
on tngpqne ? », qp*B avait piiihliMi 


Les rois dans leur lumière CINÉMA 


(Suite de lapremürepage.) 

La restaoratku du maxmment est 
achevée. E convient muntenani de 
disposer ces sculpones. CanvenaUe* 
meox. J'entends en icspectant l'es- 
prit de ceux qui ks façonnèrent, de 
ceux qu en oommândèrent TcxéciH 
tkn rmprit ; ansà. a les enqranom 
dm peisonnages dont cm imsgm 
avaient «iî«ïn«i fte «M i »»r vgr te uih- 
nunre jusqn'è te fin dm temps. Cette 
tâche est très judfciensemcnt 
confiée è Jean^ierre Raynand. 
ftrcc qu’il est rua des gra^ ar- 
tistes français de sa génération, et 
parce que, dans Tabbaye. cister- 
denne de Norlac, diaxgé naguère 
de reconstituer la vcrnèics, Ray- 
nand a SB s’identifier parfaztement 
aux hommes qu, but sîècks avant 
lui, avakot aocompU k même tra- 
vail, reprendre leurs gestes, refusant 
ooame eux tout artifice, coût orne- 
ment superfiu, usant comme eux du 
matériau k {dus ample dans une to- 
takrigueu. 

A Fontevrand, 3 entend piuidre 
le m ê m e inrti, simple, lespeulueisi. 
Etendues, Im ^eds tournés vers 
l’Est - vers k lumière de l’aube, 
c’est-l-dire vers respérance, - 
comme elles l’étaient, sekn ks rè- 


l^es, knsqu'elki forent instellém 
daiu k choeur, ks effigies dm dfr 
fonts ^iparalttueot duoine sus- 
pendue l^èremcnt au-dessus dSme 
excavation rectangolure, rigcnmi- 
sement curdée de blanc, austère. 
EDm seiwent aimî «-owitiw 

h nâchiantn, è fiàate stpeifa de la 
tenc oft k oorps mortd qu’elks figu- 
rent est red e â ui a poossîèrB, errqxip- 
tées déjà vos k ckl par Im prémiom 
de la Riéssnection qne cm donneurs 

SttCSdCDL ^jODlflBCSt ^DÎCOI ICl^pOO* 

ter cc ks mteotions des auteurs de 
cm statues fiinéiurm et ke oonvip- 
tions rrligmem de ceux qu’eDm re- 
présentent? 

S par malheur, au nom d^ine es- 
thétique périmée et fiikuse, certairs 
parvôiaîeat è retarder 1a réafisation 
de ce p roj et, je me demande ce 
qu’en poumîc p e n ser Henri IX, ce 
qu’en pet n era i t Aliénor : in l’on in 
l’autre, on k sait Uea, ne r^ar- 
daient en anière ; mécènes édaiiéi, 
Os soutenaient de tout leur pouvoir 
ce qn’D y avait de plus génîbeux, de 
kar temps, anx avant-gariki de k 
création cnltueDe. 

GEORGES OU 8 Y. 


20 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 




Du t1 au 23 m» et 
du18au27avifl 


COPI 


ALAMSALOMGN \ 
MacessceNr \ 

AfPQ)OAnAS 



30 dernières vuni le 


M 

mdMB 

\ASilSB 

I THEATRE DE 
U COMMUNE 
ÜK.4R3UJJ7 < 
srNACvCBOUS 

art CB tOBrnée 


THÉÂTRE DU SOLEIL 

L’HisTomE Terrible 
MAIS Inachevée 
DE Norodom Sihanouk 
Roi DU Cambodge 

DE HÉLÈNE CKOUS . > 

Les portes senmt fennées dès le début du spectacle 

CARTOUCHERJE 43.74,24.08 

£n alternance 1" et 2“* partie 


FILMS DE FEMMES A CRÉTEIL 

Présence masculine 


Le Festival Intcrational dm films 
de femmes, qui se tient, Tan 

dernier, è la Mairon dm arts de Ccé- 
tol (14 an 23 mus), s’ouvre avec 
Dance Girl Dimce, & Dora^ Arz- 
ner, réafiaatrice américaine dm 
awiWjw» 20-30. Uoe femme metteur 
en s c è n e à H<d]ywood,à cette épo- 
que, était uiK sorte de merie Wanc 
Cràal aflürc niK rétrospective et 
redécouvre Doraefay Aizuer, qui a’a 
pes eu la même rennmmén que, pl us 
tard, Ida Ijyînn, Le 15, h. Soédoiae 
hbù Zetieriuig sera i l'ixmneur avec 
Jenxdrmir.qu’elktonnuica 196é. 
Acerke puis réaUsatrice, Mai Zet- 
teriing rôçut, eo 1985 i Créteil, k 
prix de rAssociatian dm femrom 
jounzalistes pour Sarrubas. Elle 
aosâ a sa r é tro s p e cti ve. Et TAFJ, 
qui sTatéresK de près è k contribn- 
tMU dm comédkonm. a demandé k 
BuQe Ogier - k choix est exoellent 
-> de se prtter k un wtO{»rtrait 00 
k fibn. Une brochure est éditée 
pourroecetiaa. 

Goorts métrages, toags iiriizagea 
doc un i c a na iies et de fiction: c’est, 
comme d’habitude, le tour du 




morxk pour la oomnétiti on . Avec» 
tout de même, im doœmante emo- 
péroBC . Le ji^ est ccmpoié.dUIa 
StOckl, réalisatrice allemaiide, 
Ingrid Thulin, oomédiaizie et réali- 
latrioe roédetae, FrançoiM XénaUs^ 
romandèro et jomi»liste. et de 
Jean-Jacqnm Bernard. jwiniaKn» 
et Rüdiger Vogkc,. comédien allo- 
maod. 

CréteS accociDe cinq festivals qnî 
défendent k cmfima de -qoalite : 
celui des films da nwnae- rural 
(TAïuillac, cetni du Gonn métrage et 
des Journém internationaks de 
Clermont-Ferrand, celni de 
La Rochelle, celui d'Anneqr fani- 
marion), celui dm jeunm réansa- 
teun de Belfort. Le tonps n’est plus 
dm exclusivm féministes dm pre- 
mières numifestations tenues à 
Sceaux. 

La baisse gteérsk de la produo- 
tka a rendu la sétectian plus diffi- 
dk è établir. Il y a toujours des ' 
fenmim qui tournent, mais, un peu 
partout, la cinémas battent de 
raik. Qb constatait, en 1985, que 
ndée d’une diCférenoe d'LXpieiiion 


14 AU 23 MARS 1986 
48 W Mte ^ FESTIVAL INTERNATIONAL 

^ DE FILMS DE FEMMES 

THEATRE NATIONAL- D E 

eu Ai h ie¥ 

Bi COpRoduCTÎON AVEC Ib AtEÜElbCoiVrEMpORAiNS 

ii: PAte 

Boiho Strauss • CIaucIe RÉqy 

28 Février AU 2? MARsAl9hK) • DiMANdiE Alÿh«47.27.8t15 


* Manon dm arts, 
AUeade^ 94000 Ckétei 
38M et 48-9940401 


labe Sèbador- 
m.t-4347- 



QUEU- ) 
AMOUR 

MICHEL BOUDON 

AllDAGIARDINA 
PHILIPPE LEMAIRE 
CHRISTIAN RAUTH 

JACQUES BAILLON 

NICICY RIETI 

13 MARS • 13 AVRIL 



Arlette Namiand 

PASSIONS 

mise en scène 

Jean-Paul Wenzef 

43283636 


Md969 dus lq ilevw «nUMofre fît* 
tétoÊra da la 'F^men Rrenant suf^ 
' tint Texeiqife 6*Ahdrtmaqut, ü 
Pi«w*Mît cette |»èoe peut 

dnvenif .noe eim***^ et^sosdter k 
rire, n montrait qu^ncon person- 
nage, Instoriqiie on pa^ -n’est txu|^ 
que- per loHnêniB, atiis-qii'E. ne le 
devkiX que pnroe que noos k.vou- 
lOns et puce qn^ ipnralt dans noe 
trigé^ Et ifdtait Btuddaire, qm 
^ qùe^de mêàan, • le eondmie, la 
puimatee du rire,' est dans ■& rieur 
atmilüment dans Vobjet du rire». 

Gè'd*est pas'que'lm Justes eât 
nnë luèce ooadqoe: si k tratp- 

què oemed'avoir fiveede ki, ks ter- 
roriatea- de Camus cessent d'être 
et Bdsénldes,' et même 
ïiifhtrt. krsqn'fis nous Tdpêt eo t : 
• la Russie sma belle», 

C!est pourquoL Jean-Pierre 
Miqairia lairon de laiiseMdaner snr 
soè jeu, dans sbn interairétatioD des 
Justàr, nne ê veu t u iBte cimriqy*, et 
c’est aussi pourquoi, dans sa mise en- 
sâne, il n pe«t<«tie di^ sm jeuom 
omné&aia d*nue "»»**»^ trop aonir 
taie. 

OuL kjrièce setnh phis forte, pins 
belkv ri Oittde OnyoBuet, Chiktian 
Cknrtie»- Alain Lenglet, Fabtenne 
Laçtetti,- Laurent -R^, «xceUents 
nctema nn demeaiant. eortis depuis 
pim.' du Cooservatoin, metteieat 
dans. Jee Justes nu peu plus de 
tarière, an pen plus d'air. ; 

. n n'empSriiB, tout de même, que 
k' pkoe‘ de Camns • pense » trop 
pour àaetngédk dm bombm et de 


récbafand. Camns ne connaissait 
sans doute pat k phrase da-Walpok 
cilah ttayinoBd Picard : « La 
vie.est 'unr comédie pour l'kanme 
qui panse, ' une. tragédie pour 
ngmatte quteeaL • 

‘MCHa.COUIIIIOT. 

* TbSItR de rodéea, 20 h 30. 


OPÉRA 


dnématographlqim selan k-aexê ne 
{Mmzrait sc maintenir, dé firoon 
stricte ri farendte saik ahérm ndée 
même dé-' otéati<ML~dlennc*np.»de 
fibae prke nté s tawkie» à^gnnner 
les iMvniwpk ou à ks tédàin À 'dm 
uriiéQ'pc* en rieax. fjoLm em»*?- 
JIT cette année? Afanênoe.ou prfr- 
-eence masculine FaatainipB-jde 
sahstitntiai ? Mais catee^k bonne 
meetka7 SéducttanJenumcnielU, 
d’après là Kênv d'kjbiorisn^ film 
alhianand d’Elfi blilBmb .ee' Moidlci 
Trent, craase ks attitndm ’ sado- 
masochistes dm deux sexm pour 
faire entendre qne cette pervar ri an 
u’est qu’une fbnne .de tbeltre pour 
nn petit nombre, que tout se passe 
dans k'tête^ ne coDcene pas viuk 
ment k seate et Im swirimenw Entre 
oeia et une adaptation îTff-'nrigitfr, 
très appliquée, de la Sonate d 
Kreutzer de TÂioT per nae jenm 
Italienne. GabiieUa Rosaleva, il 
devrait y avor toute une piame.ù 
JACQUÉSSicaER. 


LUmCAVAM 

VtCTHE 

aÛiGUEmEDESCHŒUtSi 

ABOME 

‘ jj^Ûginte eu tadrUe^éc Ghick. 
te udii{âh» frimoo- i te K ei iik créé^ 
FaleiB-Ganiiôr D y a deox ans 
(k iteade àn 5 mai 1984), a été 
ddnbée^l Rmna, me ra adi dernier 
12 sain mim en scène, mns dé- 

Mlnéadu mêote coup par ka 
haées du publie. Raison de ce 
fiahoo': ks choristes n'oot pas ao- 
oaptiéi de se -conformer è.là mise en 
soaoB de lüim Cavaiâ qui prévoit 
qu’ils soient doublés par dm mimes 
et qu’as chantent an fond de k 
scène. Eoiamée dès ks répétitions, 
cette «guerrodm dunurs» a fioale- 
I meri abimtf ft une impasse, k surû- 
I tendant de l’Opéra romain s’étant 
I heurté an içfbs de mi»»»» Cavaax 
j ^opfaet dans sae mise eo scène Im 
«modifications nécesraïrm», k cî- 
' nésotes’étant dninkiiB coup oonsip 
' déréecoBune « licenciée» défait 
- Plus qu’une bouffée de oorpora- 
' lisme, en peut voir dans l’attitude 
dm ehours romanis k désir de boy- 
aMar k -réalkatiioe de Portier de 
nuù (deiu k pasnge è k mise en 
scène lyriqoe-avBit d^ été contesté 
au moment des représentations 
(T/pkkiMr à Paik, la Midis de 
Che rebini «le.noa.peut voir actoel- 
kméat au PaJais Gaiiner faisaiit, 
semble44L ckvantage.rumainûté). 
Car_ ce n’est pas k première fou, 
hnn de là, quiu metteur en sc^te 
•douUe» les choristes, oonformé- 
mem anx nsagm du panier opétn 
hsûkn oh la iBie des ^iatâùs ét^ 
irniné par dm danseors et dm ac- 
teurs. Lltafien PSsi avait «tiiM ce 
même procédé dans Alceste de 
Glndc à l’Opém de Paris. Et cappe- 
kiis que Patrice Cbéroan avait lui- 
même doublé René KoUo 
àBajErentb. A. R. 
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lundi 17 mars à 18 h 30 

bernard ringeissen 
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Chantal bastide 

ïipprgr^O 

orchestre d’harmonie des gardiens 
I de la paix de paris 

direction Claude pichaureau 
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Audience 


•mstonlanée quart d’heuie par quart d’heure. ŒSP 2 vogue 1986. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LES LARMES AMËRES DE 
PETSA VON EANT, Lueennire 
{4S-44-S7>34), i 18 heures. 

LES JUSTES, OdteB (43-2S'7M2),8 
20 b 30. 

PEAU D^ANE, pur le üiéatre do 
Nombre dX)r, chaiean de Ctiembord, 
i20h3a 

QUEL AMOUR. Peth Odéon (43-25- 
70J2).18ta3a 

LE CHAUFFMK (HOT BOUS^ 
Atelia- (46-06-49-24) . 21 beorei. 


Les salles subventionnées 


<H>£RA (47-42-57-50). 19 h 30 : k Tn- 
râu. 

COMÊDIE-FRANÇAISE (4246-1020). 
20 h 30 : k Tng6dk de Msdletb. 

CHAILLOT (47-27-81-15). Gnod HC8. 
tre: 19 h 30 : le POrc ; TMiti» Cimier ; 
20 h 30 : Madame de Sede. 

CWfiON (43-25-7022), 20 h 30 : ka 
Juties, cTA-Caons. 

PETIT ODÊCm (4S-25-70-32), 18 b 30 : 
Qoel amour, de M. Boudoo. 

TEP (43-644(^) . 20 ta 30 ; Onde Vsnk. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) Débats- 
: 18 h 30 : A propos de 
R. Musil (au Café vieunois) : 
aaéaaa/ Video- Vldéo-Iufai arndea : 
16 ta : ConTersaüon-reocoaire avec- 
G. MeadeL de G. ChouelHn: 19 ta : U 
▼ie a ses débuts, de D. Sanyer : Les trok 
cerveaux, de G. Ttaérieu ; Vidéo- 
Masiqua: 19 h : Al^ de Verdi ; Gnéma 
du réel (8> Festival intemaiional de (nas 
cttanognphiqiies et sociologiques), 14 b 8 
20 h 30 : se renseigner pour la promun^ 
maOon au 42-78-37-29; 18 h : Gaes 
Oldeoburg ; Coucerta/speetacles : 
20 b 30 : Quatuor Nom (Berio; 
Scboeubeig : Ligeii). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (4^ 
61-1943). Sakou RomW : 20 h 30 : 
Maometton (venionooDcert), Livret de 
DeUa Valle : dir. musicak: : Sô- 

mane. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74^77), 
20 b 45 : te Dragon ; 18 h 30 : J. Gahra.y, 

CARRÉ Sfl-VTA MONFORT (45-31- 
28-34), 20 b30:Bajazet. 


Les autres salles 


AMANDIEBS DE PARIS (43-66-42-17), 
20 ta 45 : Tcnnhms tU^ntaL 
ANTOIN^SIMONE BERRUU (424»- 
77-71). 20 h3O;LUy et LOy. 

ASCANE (43-38-19-70), I t 20 h 30 ; 
Jokko fête son anniveisane . O S 21 h : 
Zbosiory. 

ARTS HÉBERTOT (4>«7-23-23). 21 h : 
le Sexe ft^bk. 

ASTELLE-THEATRE (42-38-3S-53). 

20 II 30 ; l'Amour ce naites. 

ATïXlER (460649^), 21 b : Bot 
Hensesp 

ATHÉNÉE (47-4247-27). SU» CL- 
Bémd. 20 h 30 : Lludica eberebe k 
Broax. 


BASTILLE (43-57-42-14), 21 ta : 40 pi^ 
sages fixes pour pkao: 23 b : Imiae 


sages fixes pour pkao; 23 b : lôiâe 
Nigbt. 

BATACLAN (47-00-30-I2), 21 b : ligne 
dlmprovisatka fiuaçake. 

BOURVn. (43-7347-84). 20 fa : Pas de« 
^ ; 21 ta 30 : Vea a Bmrr..xz 

vous. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-S2-S1), 20 h : 
Rififek dans les labouis; 22 h : La 
mort, k moi. le HBid. 

CARTOUCHERIE. H. du SokO (43-74- 
24-08), 18 fa 30 : rHistoire terrible mais 
inacbevée de Norodom roi du 

CambodM: Tempte (4228-3656). 
20 h 30 : FasMns. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (4549- 

38-69 ), Grand ‘néitn 20 b 30 : Lettres 
dkn inculpé; k Reetens. 20 h 30 : 
Yes. pent-etie; Calmk 20 h 30 : k 
Cest de Bemsnk Albe. 

OOMÉME CAUMARTIN (47-42- 

43-41), 21 h : Reviens dormir 8 FEIp 

S6Ce 

COMÉDIE DGS CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-2(M»24), 21 h : FAge de monseur 
est avancé. 

CCHMÉME TTALIENNE (4321-22-22). 
20 h 30 : les Intrigues d’Ariequin et 
Ceiombine. 

COMÉDIE DE PARIS (42414)0-11). 
20 h 30 : Rjcbard Wagner ; 22 b : lato^ 


ESPACE BERNARD-PIERRE 
PHOTO WOLFF 

PA R I s AU NOUVEL ESPACE 
PHOTOGRAPHIQUE 
DELA 

VILLE DE PARIS 


4 à 8, Grande Galerie, Niveau 2. les Halles 

Eotrée piétons me du Pont-Neuf 

Une presse tmanime 

« Une üés bdJe exposition des dernières images de Bemard-nerre WolfT. » 

CHRISTIAN PERROT 
(Acad). 

• D y a aussi chez Bemard-KeiTe Wolff Diie vMdence blessée qui d(Hme à ses 
photographies un charoM singulier. péDétnnL. a 

MICHEL NURID6ANY 
(k Figaro). 

• Un cri de révolte et tTamonr foo. (_) Un coup de ptdng à la face du im 9- 
maL (.«.) Mieux qn’im KO. un éblotussemenL » 

PATRICK ROEGŒRS 
(kMmk). 

« Voyage kl comédie Inunaine. » 

ALAIN DSra^ 

(k Atours/ Otasemtear). 

« W<dfT a le souffle d'un Frank ou d^m Kldn et ses images ^ipartiemient è 
nos mythokffiies coniemporaiiies. » 

DANIÈLE BO»4É 
(Masqaea). 

« Son ceuvre inaugure supeibement à travers quaue-vingt-dix clichés d'nn 
réalisme brutal l'ouvertnie de l'Espace pboumphiqae de Paris. • 

ISABELUBeSSON 
(rEiprus Ans). 




DAUNOU (4261-69^14), 21 fa : Aa 
Mcauis. elk me «ML 

DÉŒARGEUBS (4^3fr4)IM)2) . 20 ta 30 ; 
Procès (TintBatiaos. 

DOC HEURES (464)64)7-48). 20 b 30 : k 
Femme eerim; 22 b : THemme de 

DEK-HUTT.THÊATRE (422647-47), 
21 tatUBemaurmeaum. 

ENSATT (48-74-4450), 20 h 30 : AgiP 
ncflBflon» 

EPICERIE (4^725341), 20 h 30 : Ln vk 
cm un songe. 

ESPACE SIRON (43-73-5625). 20 ta 30 : 
FrenchKiB. 

ESSAION (42-78-46^). 19 b ; Ui imour' 
tnfïü 

FONDATION DEUTSCH-DE-LA 
tatEUBTHE (43-49-3920), 20 b 30 : 
Mort IcrétfiL 

FimTAINE (48-74-7440). 20 II 30 : ka 
VidDes Dames. 

GAnÉ-MONTPARNASSE (43-22 
16-18). 20h4S:kGagne. 

GALERIE SS (432663-51). 20 fa 30 : ne 
Fantasricfct 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42 
960446). 20 ta 30 : Ik deask d'Eniy- 
dice. 

CmCHETMONIPARNASSE (43-27- 
88-61), 18h30:nane. 

HUCHEITE (43265809). 19 b 30 : k 
Cantatrice clianve : 20 ta 30 : k Leçon ; 
21 h30:RbepMdkBéum. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). 21 h : 
Largo D qtft hito, 

UERRE-IHÊATRE (43065503), 
20 II 30 : D'amour et dken Erôde. 
LUCERNAIRE (4344-57-34) : L 18 h : 
Los ktmes amères de Petn veo Kant : 

20 h : k Ctaiea sous k miimterie; 

21 h 45 : k Conqilexe de Steiskyi - IL 

19 b : Straté^ poer deux jernbens. - 
Petite aiBe : 21 h 30 : Ceux qui vive n t 
•oot ceux qui l«ww.i« 

MADELEINE («630749). 21 h : 
Comme ck nnl entendu. 

MARAIS (427803-53). 20 b 30 : TEterw 
nel Mari. 

MARIEOTUART (4308-17-80). 

20 h 30 : SoBve mi s de soleil ; 18 h 30 : 
k Président ; 22 ta : CamePipe. 

MARIGNY (42360441). 20 h 30 : Napo- 
léoo. 

MATHURINS (4365-9000). Gknde 
SeBe21h:kRteident 
MICHEL (4263-3502). 2! h 13 : Pnama 

pourÛL 

MKHOMÊRE (47429522). 20 h 43 ; k 
Prise de Bog^Zoom. 

MOGaDOR (428545-30). 20 h 30 : la 
Famne du bcNikngec- 

MONTPARNASSE (43268900). 
Grande Selk 20 11 45 : ka Gens d*en 
face. Petite SeMe 21 ta : ftédéric et Vol- 
taire. 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(435M1-99). 20 h 30 : k Pemlièie 
repentie. 

NOUVEAUTÉS (47-705276). 20 ta 30 ! 
Dedoexdiognea. 

ŒUVRE (48-744252), 20 h 43 : TEKt- 
lier. 

PALASMtOYAL (429759-81). 20 b 43 : 
VoiriB. vQisïne. 

PETIT PALAIS DES GLACES (46-07- 
49-93), 22h 13: Etranger dus Undt 
POCHE (4548-9297). 21 ta : TEeini. 
fleur. 

PCMriE DE ŒNmXY (43-865020). 
20 b 30 : Deux troua itmgea aa cM 
dnûL 

POllNIËRE (4261-44-16). 21 h : Mmw* 
en quête d*bauteur. 

SAINT-GEORGES <48-786347), 

20 h 45 : FaïMDS un rêve. 

SPLE2VDID SAINT-MARTIN (42-08 

21-93), 21 h : Nuit dTnusw. 

CTUDIO KS CHAMP&â.YSËES (42 
2ÙS-10), 21 ta : le Coofort mteDecrod. 

TAl TH. D’ESSAI (427810-79). I : 
20h30:kaCfaatKa. 

TEMPLIERS (42789145). 20 h 30 : 
H 6td Azur. 

THÉÂTRE OTDGAR (482211-02). 
20ta lS:ksBabafrCadxes;22ta:Noos 
OB fait oO on nous dh de fiûK. 

THÉÂTRE DE LTSCAUER iras (45- 
281810), 20 b 30 ; Lkannt ou qua- 
rame ns d’absence. 

THÉÂTRE DE FORITJNE, 21 h : ITive k 
pomme de terre. 

THUTRE CREVIN (42468447), 

21 h : LttcVDttes sut coites. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 

(46534865). 20 h 30 : Astre FUSee 
Show. 


Lé Monde InfornioHons SpeciocliK 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de n h à 21 h sauf dimanches ^ jours fériés} 

RâserroKon «I prix préléwBlielu avec la Carte CM 


Vendredi 14 mars 


TH.13 (43681650).20b30:leVeilkar 
dentth. 

TB. DE M&ilEMONTANT» 20 b 30 : k 
tariou il MéBÜmaatanL 
TH. N(HR (434691-93). 20 h 30 : Bee- 
knndeinKBGOtés. 

TH. PARIS-ŒNTRE (4647-5650), 
21 b : Elles noua perinkm dkinoor. 

TH. PARB-VlLLErTE (42626268), 
21 h ; FtanlemeaL quoL 
TH. DE LA PLAINE (4842-3253). 

20 ta 30 : Tété denier. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(46675753). 20 h 30 : fc Tombeur. 
HNTAMARRE (48875382), 20 h 13 ; 
leBddeNéandentad;21 h30:Lime 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (4256- 
7680). Gnde SaDe 20 h 30 : k Cid ; 
18 h 30 : Jacques k FataSoa - Pet ite 
SaDe 20 h 30 : Pour un oui eu pour un 
non; 18 b 30 : Voyage w bout de k 
duR. ' 

m DU TEMPS (4855-1688). 20 h 30 : 
Eleetre. 

TOURTOUR (4887-8248). 18 ta 30 ! 
Grii^ire ; 20 b 30 : Agatba ; 22 b 30 : 
Sik afTaire du soe et <b crime 
TRISTAN BERNARD (48226840), 

21 ta : ka Avkteuis. 

VARIÉTÉS (42-336992), 20 h 30 : ka 
Dégourdb de k 1 1*. 


Le music-hall 


Là danse 


Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (4896-29-35). 20 ta 15 : 
TolieBahnt 2; 21 h 45 : An sanant; 
23 II ! Les jeaa de k unk. 

BLANCSMANIEAUX (4887-1384). L 
20 b 15 ; Aieuh - MC2; 21 ta 30 : ka 
Kennkaze de TOBde ; 22 h* 30 t' 
TBtofre des Udiuanx. > IL 20 h 15 : ks . 
SeorEs Menitrea; 21 h 30 : Seuvez ka 
bébés fenwM ; 22 h 30 : Deux pour k 

prixd*HiL 

CAFÉ D'EDGAR (48268811). L 
20 b 15 : Tiens «OÂ deux beudns; 

’ 21 fa30: Man8enses<rbomfflea;221i30: 
Orties de leconts. IL 20 b 15 : Cé 1** 
knee pes ml; 21 b 30 : k Chroaionine 
diatanflkax ; 22 b 30 : EOcs mis veulent 
toutes. 

GRENIER (43866801). 22 h : Vote 
antfrfsy. 

PEITT CASINO (42-783650). 21 ta : Les 
oies sont vaches; 22 h 13 : Nom, ou 
aème. 

rOINT-VlRCULE (48786763), 
20 b 15 : Moi je craq^ mes pereair la^ 
quent : 21 ta 30 : Neu dériis font désordre. 


CAFÉ DE LA DANSE (43576835). 

20 h 30 ikCcear suspendu. 

PALAIS DES CONGRÈS (42p 66287S). 
20 ta 30 s Ballet du X36 siècle Qe 
Concows). 

THÉATRE-M J^M-SERUAU (45-48 
49-77), 20 h4S : Antÿodes. 


Les concerts 


SENTIER DGS HALLES (42-36-27-57), 
20 ta : La beignoire qu «catit du buid. 


Tkidak BmMs, 23 ta ; Imide 
La TtaHa verte, 22 b : Quatner i cordes 
Sophistieated Ladies (Sehabert,- 
Msaut.;). 

Temple des BBettes, 21 h : La IriuitovaM 
(RraMbsld S .' Marini. Rossi), 
saik G»mu, R) b 30 : T. Wansuni, 
M Tsdniiya (Mdoit, Bach. FIraadO. 
l^Bae Sé-Cenaaiu dm P rts. 20 ta 30 ? 
Cbœun de RadmPiance, dbr. G- Dekgu 
(Mozart, CbenilnnO- 

Laccrueh*. 20 ta : J. Vfaiod:, B. Sz ezer b a 
(Sdmbeft, Sdmmaim, Brahms^) . 

Tempis de P rsrtn umt, 20 h 30's T. Oha- 
gnot (NaivMZ,Sor.iCrieger-.). " 
MscS8LeMtuinic,20h3BrEnsBm- 
Ue qrc h e s tial P. Oietail (Tntaviwtim, 
Mcnm^. 

W d krfckirâ païaStesa. 20 b 30* : VSi CS-' 
aairi(BnhmAProlH)jk«,Qiqpin).-' ' - 
Gtypta Ste-Aoeèe, 20 h 30 : D. Luge; 
A.~Stocchetti Crdemiami, VhalcB, Mw>; ' 


Les chansonniers 


CAVEAU K LA RÉPUBLIQUE (42-78 
4445), 21 farTooebepuimoD vote. 
DEUX ANES (46081656), 21 h : k 
Rance nu dair de Ikine. 


•CC WaHcglSTBrtDBeBra, 18 b 30 : 
P.-Y. Artaud (Kurtag, Sikosa, Con- 
roupoe). 

EgBse SakbGoMBM’Aammik, 21 'ta 
Orobeaoe de ebsmbre de Enneew tSr. ' 

H.DubroiiGq(HaaiideO. 


Cinéma 


Las Otas muqnés (*) MM taOardBs «SX 
■oins de irafae sus, (**) MK motel de dbe- 
tedrnns 


La Cinémathèque 


BEAUBOURG (42-783657) 

17 h, Suez, de A. Dnan (vo) ; 19 k 
Hommage é Bette Davk : k LeOie; de 
W.Wykr(vo). 


Les exclusivités 


CHAILLOT (47-64-24-24) 


16 h. Mam*zeDe Niuucbe, de M. Aile- 
gret; 19 h, Punorama do bdkn- 

dak : Itai vol de courlis, de A. de Josig 
(Vostf) : 21 ta, Hommnge'à A. Palmk : 


Foekk(Vflstf). 


A DOUBLÉ TRANCHANT (A., ta) : 
Forum Orient-Express, l*r (4258 
4356); Hsntcfeailk, » (46587M8); 
Marignan, 8* (4359-9362) ; P unias - ' 
skni. W (48382151); 14 Jailkt- 
BeugramOe. 18 (487879-79); tJ: t- 
Fnn^ 9> (47-705888) ; BÛtâc; 11> 


LES FILMS NOUVEAUX 


iL.- 'r"’’ 



. «» '•I»" 




(4367W0);Afuiil|Bniiiiti Ttiïé, 14* 
(4820-1266). - ' < . . 

AUAN. mTEBMMN ET ISS 
mines te IKK SASSeeet rfA^ 

tabrigaai, 8» (43589262) '; UGG- 
Nosmandk. 8 (43681836) ; «X : RM, 

• 3» (48366899}; Pliiiiiililil Thkt, 9* 

(4752-5651): SatàOQ, 12> 14848 


0867) ;UGC^se de Lyon, l» (4848 
01-59): UGOGobdiBS,.13* .(4»6- 
2844); taltsttaL- 14* (4839-52-43); 
BluiUlisiiiltei Pslfil.14» (48564266); 
rnsmrinn *iiint rhsrln 18 (4878 . 
3360); UGCCVfuurifiu. 15* (4878 
93-40) ‘..talaBlIet, I7- {47-56045^9^ 
FUli6Clietay. 18|> (43584661). 
AMADEUS. (A, «»): Gteectass, ».(48 
381662). 

AMERICAN WAHRKKL v.Qs . 

GuadRochec te i uar t,-» (486W877)> ' 
L'ANNÉE DU DRAGON- (A.)- s..CS^^ 
elles.. » (46581662) - VÀ lz UGEr ^. 
Endtage, 8 (455818i9«te^^V 
Gaîté, 28 (48289840> r-' -VJ.: s^- 
Aieades.2' (42535858); - ‘ ' ' ^ 

A51ÉRIX ET LA SUKPIK: ÉB 
CÉSAR (FL) : GBBd FUa3^ÜL¥48 
58466S};GaiyFiBo, l7*(4^KI4q6q. 

I£ BAISER DE LA FWOSi^Bab- 
GNËE (Br£s4 v-oj. : StamriÀDiAÀié* 

11* <47-66«9-I6) ; Rklârt9*^^lD- : 
• 1751). • ^ 

UBARBOHteEÉVDiÙ (AÉ^ta) : 

RsflWi Walmr Opf TU. 0*^4561-166^. . > 
Î£ BA3EA18PSÀBB-. CA-, ta) : . . 
GaunoùtpHMka; ' 1« («6i:-<87w; ' 

Saint-Genngte5esi-P r ésL-^.(4252- - 
87-53); Gobée, >'(43596840;^ i 
JaaktBustilk;Uv(43589o;bn;Bi» ^ 
rial, 13* - (4741T;2mF; 

' ' fî iiimrtUi r ira — . çITlI t lO : 
BBDY (A., va) 'l 

V. 8 (43^1-46): SifibAirtam,'.. ^ 
ii*(47-0669-Ut);:-;. 

BLACSOUT (A., tX) H i^BoOgmoS . 

Bodevaid. ^ (48782641 >. 

BRAZn, (BriL, ta) ; PlàblMi Msiîgaosr; 

8 (48595167) TarMllinni 18 (^ 1 

2650-19). "r?*" ■ 

CANEVAS IA VlLEKétO^ '‘lftéÎ8 5!'T -. ] 


BOUFFAS PARISIBNS (43966654), 
20 b 30 : k Grand Oïdieatre Ai Spkn- 
did. 

BOURVIL (48784764). 18 h 30 : 
M-Allin. 

CAVEAU ISS OUBUETIES (4358 
<»; h.rr— - 

CENIUB MANDAPA (436961-60), 
20 b 30 : Ensemfate de mnalqnB eimé- 


DEJAZETTLP (48-87-9754), 20 ta 30 ; 
Talik. 

ESPACE DEON (48785055). 20 k 30 : 
G.ftflâ|g. •• 

GVtalNASE (4246-79-7^. 21 h : Th. Le' 

t IWl 

OLYMPIA (48435549), 20 ta 30 : 
P.Bediekt. 

PALAIS MS SPCRnS (4656409Q), 
20 h 30 : U^dgy OLloe. 

SÉRe MX. EING» 20ta 30 : Chams trafi- 
‘ riosmek et danses de Madaaasear. 
IROTTOOtS DEBUENOSÀIRES (42- 
664841), 22 ta 30 et 24 b : Cuarteto dd 
eentenaiw ; 20h 30 : Remero. 

ZENIIH (43481 1-22),20 h 30 ; Renrad. 


• 3356^;BmtefMvÿ (435257-97): 
. GjtnaPrtÆad, ' 14» (43-27-6850); 
' Oa w BUBtp C WM ai n a . 15* (46-28 
4357); lmagffs,i» (482343164). 

CESr-LflNGS ; MANTEAUX (Ft) ; 
' CkamàibQ!^ 2*-(47-426M3h Bie- 
. aaa,, .6* . (42-2257-97) ; ]8}ui]kt- 
Ofin, 6* <48285963): Ambun^ 8* 
(43j81MS>; pMin oM S n d, 18 (43- 
. 7 7 IW 7 0) : C ilimionTi r nu n nitiiiu . 18 
..(4658061). ' 


: '44i 


li U i â i EM 


MgCABflNl-:Qt. VaL: Stnfo de te 
Hupc; 8 (46545^ ; UOCOdésQ, 
8 {482S6650);( UGCRMOBd^ 6* (48 
746694): UGCBknite: P (4862- 
26401 ;~183naea6mae, U' (4357- 
9661); li Rrinm nraugrrnirdk. 15* 
(48^79-79) -- VX :lGdiriteB,2r (42- 
386870); bumièm. ^ <43464907); 
UGC^ebcÜMr 13* (483833-44) ; 

GasâmBpsBBBgass [ursiiimaim). Ti' 








• (4826686$). v, • 

CHGRU5UNE(A4u4âJUQC6)■Btate'' 

8 (42581830) .'UCÏKMmiis-Bysém, 
.8* .(45-6820-40). > VX : UGC- 
taloutpknaara; 8 (48789494); ' 

CHRONOS (FïJ :U<36o6e, 19< (43^ : 

• 6660): . - . . ; .'a'- ■ 


<3QMBriANDO CA^vÀ) ; Cter'&kn- 
pbe (eeftiamouach 0*^ (48EM8769; 


-VX:Maiivnx.2*.(43966640): . 

US condors ne jmeurent .pâs 

TOUS LES JOURS (Coioabîca), 
' (T;o.):Site6tafiâid, 5* (43566817). 
CONTES CRUELS DE LA JfUNISaL 
Ctam.). (T-O-) : M5iuDeFPùmau 8 
(48285»^ ; 18teiIke-RacâBe. 8 (43^ 
28196^; 18faaet6Uiôlk, U* <4357- 
906l)î 

CUORE -dt). Reflet Logos, 8 (4868 
4354),' 'C'-Â) ; ‘DcBLunembouig, '8 
(465897-7^.. 

LA DOràÉRE LICORNE: (A, yX) « 


TUÉ BIA i ^ 
bfiiVtcas.]* • 

2* (4253- 
^72-52): - 
Ê); CdSsée, -.«.-.r ^ 

’n« (4347- ■ 

95X5666): f 

i iifiigu uii . i »^(4 g ' a6a9 .82>;tafi«a»L 18 a» 
Gamiifail Tkiusmi, 8 
- . (483S684a|< 18JMkrnnaiigaurBn, 

' 1» ^789879); MaîIVlt. 17* (47-58 
;-v (48534661). 

WSeXXm ETSBEM LE SBCBET 
^ DE L'ÉPÉE (A..x£) rSitatXafflbest. 

18 (48329!^ ;.BeBa ta Sms, 17» 
( 46m4 451);teSlfc 

.'MVSIÈIS :Cll7Trioii^B,8 

(■^8634556)- VX ; PbramniimO^ 

NATTY €Àra< CÂ, TA) : Gsoqe-V, 8 — 

^48634l66).-VX:RiBhelkn.P(42- 
. - 385870) : nuftk, 8- (47-76-3881) ; 
Oaamoat-ConvcntioB, 15* (48-28 
4357} ;TMiriks, 28 (486451-98). 
L'ORCHESTRE NOIR (Bdge) : Umpte. 
8(43566465). 

PÀUUeriE (Pl) « Geosge V. » (45^ , 

41-46); tafaxévak, 9* (47-70-7366); < 

:'Gmnnàrajtenaase;8(48383640). > ' 

RAMBO n-OL vX) ; Ogpéra Niéa, 2> n ' 

. (4298056). 

RICTEBaiE SUSAPL DÉSESPÉRÉ- 7 

Uem (K, vxk) : UGC tatatienf. 8* 
t4861949S).-VX:Lnaèr% 9*(42- 
' 464ÉÔ7).' wayvrt i 

JSXteR VERS LE FUTUR (iC t/4 : ^ 

Gl9a»'2'(4»G8Il-69). 

lAJEVAMCHÉDEFREDE)Y(A-.TJiL) . t.;. «’ 


..«Mite 


cm 




RÀ 


y,V,-T t 

--r r r 

' sr:^' * ■ *■** 

îSZJ ■* -f 

s» r » St' ix 


fl x:*’ • 

JSZJ '* 

y;i:a'.'t • * 


(4808-11-69). sar,AKre 't‘<sr 

MJEVAMCHÉDEFREDE)Y(A-.TJiL) . t.;. «’ « ' 

>'-ÜGCBniBtege. 8 (48681816) ; . terne m.t- 

TX:Rnx.3{43366893);UGCMtonl. 
pmname. 8 (48749494) -,UOC Bade- *■ 


«trd. 8 (48749840) ; UGC (tebdim. n • ^4 < « ' 
1> (483653^- . m -: ’t i t.- 


RÉVOLUTION (A4 v-a) : I45otlkt 
Odéon (ex-Paraaoaat). 8 (4828 
. 39^gll;Y CaBuiCBi dmnraCiysées, 8 
(43590^ frX ; tammunt 
r 18 («58 


. et *:■'* I 'T--. • 
ur î"' *1 [•; lia 

** a**; i«t 


mm - 1 

■MSÉqi 

■mmm 


M lAJXfwuw. ajiuuaura:: VA-, T'X.i 't ; -■.w»* t. — . . ' 

_Saiat^brobc. Il* (479069-16}'; IKXXYlV (A^xaj'tUGCNcciiMndi^ 
0tt]â4kwdCnPX4S58^^ ''' ^»''(48«‘18i6r;v£ l'Rcx; <42-38 

L'EFFRONTÉE {&.V : Cb8BaÜbôm ' ^WfFiùia CSnE l» (47-705l-71) ; 
8 (4871-53-36) rikH8Diiteti, 8; (48 Anmoant Opéra, ^ (48435831) ; 
281830); UGCRteniK, 8 (4868 , TJOCGâtaeEna; 18(48382944) :G*o- 
20-40>: UGG9o«lmfa, 9* («î^8 • mamFkmmse,» (48383(M0). 

romance CRTIKIJÉ. (Sov.,: ta) : 
(^653-44) ; FUMHSHai, 18 (48-38 Ëpte deBote5i'(4838S2^r<CtaiBM 
2151).. . 8(48482g6Q>; 


BKTiX «■ 

,1 :>c r S s . * 


EE£NI. (A^ TA) : OaumoBbitelkB;-]'* 

(4891-4870) :Miliekaiamps:eiya6^ 
à* (47-20-7653) ; fianmeira Pûniemc,’ 8 
(48383840: (tX) OamneiteOpétx, 
9* (47-436053). ' • 

LTLU(A.,ta) ' flnfi ITf anbnux T (4J 
715836): Rex, 8 (43566893); Lte- 
cofa.6* (49596814); RdktUbyutte, 

9* (4874-97-57); Esearial, 13* (47-07^ 
2604) ; PanusMa. 19 (49^5151). 
DflEMY (A., TdA) r Fari u B Oiieite 
Expreaa, 1« (4833-4826); Saint- 
taéktaeL 8 (482879-17); I45uilletp 
Odéon. 8 (4958S963); blason, 8 
(485892-82) ; Pablieis-^CEam» 
Byaéea. P (4750-7823); Bimmale- 
Montpanuuae, 18 (45-44-25-02); 


LAjnSEPOURPREDUC^ -, 

-ta) : SnkBo de te Hirpe. 5* (4658 { 


• v»r • 

H! Mterg'Sd 

«MMfi 

•• * wr OrtifrJRi:. 
JBi' 


(v.f.) : PTOn^ .9* (47-7053-88); 
taCaxévffle. 9* (^76-7266) ; UCCGara 


de-I^ 18 (43-4961-59) ïFiaaitite; 

1> t^l-6874) ; .tafkâal, 18 (4839- 
5843) ; Mteitpaïuaistirailiif. .18. (48 

* 281806); Gaumouc-CoBventiaii, . 18 
(48584357); PMli8WeBlec. IP (48 
284661) ; Secrétan. 19*!(^l-7799) ; 
Gambetta, 2P (48381096). - 

E8CAÛERC (Rt.>'TCiaOGtaK.P (4658 
1062); UqC^Marbeuf, 8« (4861- 
9495)- 

LÉS FUIES AbéfÉES DU 'hnST 
O’nuwnateâHu) : Areuks, P (4268 
5458): Cin6Beaiü»oarg, P (4871- 
5256) ; ReflebLogoa, P (4354-4354) ; 
UGCRoieode^ P (487494-94) ; UGO 
Bknitx; P (48635040); Stsdid 43. 
P (43-480159); UGCBoideranL P 
- (4874-95-40) ; UCCGare de LÿoA 18 
(43-4361-M) ; ' (MympifrMarilyA 14* 
(45-489941); liiSTlP ' (48& 
4794). . 

LA FIMUÈT D^MOAUDE (Â„ yÂl : 

- f nniraSïiT, fr (45-44-S7-34). 


ACNÉS DE DIEU, Ghn de 

Nonnan Jewiisen (ta) : Forum, 1* 
(42-97-5874): Hantefeuilk. P 
(46587938) ; Cieoge V. P (48 
6241-46) *, MMignan, gi 
92-82): PUiBSSieas. IP (4838 
2151) ; 14-JuOkt BeaugreneOe, 18 
(48787979). - (VX) : Impérial. 
2* (47687252) ; Natmn. IP («. 
480467); Fanvette, 1> (4951- 
60-74) ; Meumarnuae; PUbé, IP 
(4820-1366) ; Maillot. 17* (47-58 
24-24) : CSdiy FUbé. IP (4558 
4601). 

BLEU COMME L'ENFER, film 
Inncria dYvea Bciaaet : Forum !• 
(4297-5874) ; Rex, P (42-36- 


8393) : UGC Daiaên, P (4258 
10-30) ; UGC MeatMunaaw. P 


10-30) ; UGC MeDtpanaaw, P 
- (48749494) ; Marignan, P (48 
599382); SiXazare hsqBMr. P 
(4887-3543) ; UGC Namndk. P 
(48681816) : Français, P (47-70- 
33-88) : UGC (tere de Lyou, IP 
(43-439I-S9) ; Ftauvette, 18 (48 
31-5666) : Galaxie, 18 (4880- 
18-03) ; Orléans. IP (45-40- 
45-9l\ ; Parnassiens, 14* 


(48382151):- UGC CoowaiioQ. 

_(^74-F3'40) ; Msyfair. IP 


(482827-06) ; Images. IP (4828 
47-94) ; Pattaé Clictay. IP (4828 
4801); $ecr6taji. IP (4841- 
77-99) ; Gambetta, 28 

(4836-1096). 

DEU X EN POBIÉS A SAINT- 
TRMEZ, film ftaaçits de k** 
Reçu : Giy Trksictae, P (4568 
4876) ; biaxéville, P (47-78 
7886) ; P arat â ouBi Opéra, P (47- 
42-5831): GalaVie. 13- 

(488818-03) ; Couvantiou Sc- 
Ch arie^l » (4879-3960). 

HEÆIBREAEERS, filtw briMm8 
qw de Boi^ Roth (va) ; Foram 
OriMt e*pK§Q, 1« (48334826) ; 
S^Gtelnam Huctacne, 8 (4658 
6820) : Ehnéei Liiwaiw, P (48S8 
3814)^ 

IhSPECTEUR LAVARIKN, fSffl 


5836) : 145u0kl Od6oB. P (4358 
5963) : Pagode. P (47-681815) t 
Marignan, P (43-»9262) ; Sa* 
Larare Pmqnfer, P (4967-3543) ; 
UGC Kmntx, P (48625040); 
UGC Bontevsrd. P (48749840) ; 
14-JuUlet BastillA .11* - (4857- 
9061) : Nation, 1> (434964-67) 
navette, 1> (4351-5666) ; Gau- 
mont Sud, IP (4827-8850) ; 
M onroa r nas se Ratbé, IP (43-38 
126Q ; IkmaaiieB, IP (4950- 
3819) ; 14-Jnilkt Beangnudte: IP 
(48787879): UGC CeuwatMii, 
IP (48749840) cMailkt. IP (48 
58-2454) : Wépler Pattaé, IP (48 
22-4661). 

RE^ANIMATOR, (•) fïtei amériam 
de Stuart Gordon (va) : Forum 
Orient Ei^resi, 1* (42534826) ; 
Quincette, 5* (46-33-7838) ; 
Gmiw V, P (486241-46) ; UÔC 
Ermâage, P (48681816) ; Parma- 
skns, IP (48365151). - (VX) : 
Rca, P (42566393) ; UGC Bonk- 
vaid. P (487495-40) ; Bastille. Il* 
(4807-54-40) : fknvctte. Ip. (48 
31-5666} ; Mistml, tP (4838 
52-431 : Moaqiaiima, IP (43-27- 

5837) ; flanainm CeaveuiOB, IP 
(48284257) ; Nnbé Œdiy, ]P 
(48284661) ; Gmnbena. 2P-(48 
381096). 


. ,28g) i-Gaumoat Aiîih s a a de .P (43-59- 

1968); E^aoe GuR^^ IP (4827- *« uMtetei ggag 

9840). ' 

BOUCEBABBfc<Rr.):aiioda,P(48 : ■- v.. 

. 381062) ; UGC Mnbe^P (4M1- ■>*• 

S^B TOET M LM (Fr.) : Gammiit .«r. .. 

Opéra, 8 <4842*6053) ; 145uilkt PÙ^ « far* .*v I 

muse, P (482668-00)4 IPJoiUet l./ ^ ” 

Od6on (ex-Pamnount), P (4958 'Sr - ..... 

5963); UGC Marbeaf. P (4861- “ 

. 94#5)i . 

STOJH (Br.) t. OlyBiâe, IP (4548 

. 

SOm DE NUIT (A., TA) ! Rmim -.r! 

Onsai £19108.1* (48334856) :Siimr ü. .k, è 

Gennain Stuffio, P '(4833-6820) ; ' '* ■="'*»• i 

^basMde, 8« (4859-19-08) ; 

George V, P (486241-46) ; 14-Juilkf aj 

. Boaugroralte .15* (48787979) ; tX : .. 

^nmom Opéra. 8 (47-686053): 

talontnanMiL lA rc'L.VT.jev-fn • -4=5 - . • _ ^ vwlea 


a# _ 




*^rwâîm 


UM tji e uais . IP (4957-5837). ■ • 

1£ SOULIER 'te SATIN (fiaaeo- 
Pmtapk. TA) t Ba^ute. P (4958 


STOP MARDiG SENSE (A:, ta) : 
Escaial hiiarâina, IP (47-075804), 
. -ta.^ 


4 ^ - .. 




» 6Ü« 


S**W-^,(Pr-):GuBoiont HaBcS, 1» (48 
n*49-70) ; Ginmoat Op^ 8 (47-tt- 
6053) ;' Stùfio- de k <• 

OeoraeTp^^éP 

5«0) ; Moufi wiu u i, IP (4957-SM7) ; 
Gaaia oiitQa we ink Q,- IP (48^4257). 

** miaml UL, 
«X) rOalté Boulevard, 8 <4808-96^. 
^ ^ OBAUDRON MAO* 

(A.. vX) : Napal6aa, .17* (4267- 


*'*'•*1** 


lESFEIDCDFHItafA'ISURICJaA.vA)- «**»*«.» (466896^ 

EpéedeBek.P(483T*S7-4L^ • LE CHAUDRON MA®r 

MNGER ET iRED (It. VA) ; »*t) : Nbpoléou, .17* (4267- 

teante P (46587958) ;PagMk,'7* (47L • . 

081815) : Ooltek, P- (43-399^; AROUND 1HE CCtewm 

(4844- vA«*»<toiiie, P .(4829* 

28<m.; FlAtSemiiJacqnc^ IP <4889 


- Affina rtiriitiiw . P .(4959* 


ROSA LA ROSE, FILLE PUBEI- 
QUEi (*) fibn francuB de Paul 
VeMtamB : faterivauz. P '(4296- 
8040) ; Ché Beautaontg, P (4871- 
5836); UGC Odéoa, P .(4828 
10-30) ; UGC RMO&de. 6* 
(48749494): UGC fiiania. P 
(486251^ ; Studio 43. P (47- 


LA CTTANE (Pz)' • GeDABouIevaid. P 
(4M896|^; Meriguan. P <4859- 
tt-82) .; Erançau, p (47-70-33-88) ; 
M tewp a nwwP aihé. IP (4350-1966). 

LmSTCMRE OB1< M ia*iTa* f A.r» v>I - 
Latina. P (4878*47-8d); IPJi&t Fui 
nuae. P (4356586®; 

L*B0NNEin SES FRIZZI (A., va) - • 
AsiSouReoleà P (43-28724^ La» 

-nain, P (48446754); UGC-Biarril& > 

P(45:68204O). 

ILÉIArrUNE EQBLATÉLÉ (Ftt) - 
lAJaffletahraaiseCP (43565860)!r 
LE JUSnem-DB NEW-YORK ' 

(va) : yGODamoB. P (4958105(n; 


ï’WOfO GA- (AK, TA) : lamt Aiulrfi 

.daa*AÎtB,P(«5660^). ' 

T»« «MMES ET UN COOfFDI 


!■« '•'»** àa»eL 

5? 4"^ =•’*«’* 

-f * 


■mntm 


‘*»'îr’Tte’Wai| 

m -ê 


^"iTTte iMÉ 






Victor HUMii IP: (47-27- 
î.'*5“tW Cli%. IT* (4822- 


706390); UGC GabeiiH,lP (48 
365844). ' 

LE TRIOMPHE telN HOMME 
NOMMÉ CHEVAL, (3m améri- 
Min de J^ Hou^ '(va.) : Mei^ 
kay, P (48687890). — (VX>-; 
Marivaux. P (489660-40) ; Pm- 
mmut Opéra, P (47-485651); 
Galaxie. 13* (45-80-18-03) ; 
CoBvemion St-Cbaika, Ip (4879- 
3800). 


fteaeaia de Chude Chabrol ; Forum, 
1* (48975874) ; Rex. P (4838 
8393) : Cmé Beaabonig, P (4871- 


P (48566393); UGCAteatpanwS 

P (48749494/; t GOC IfirimurpC^ 

(47985831); UCÎcSSdeîSS'lP . .-r 

*3* (4560.' ™PJWrni (A,VA) :Bi*SeiI^ 


P (48749494) 


(^’-o*) .^Gau^wBi«aIkl, 1** (48 
^bück. SataitGénnaâL 'P 

(4 2 - 28 72-801 î - Aitiii—- . gp- 

^ SSÎSSpfa, 


(43582151);.; ' --7^— - 

V^q^TURE te teVË (Ah «a) : 
aty.Tte»|*e^ P .(4862-4876) ; vX : 
■ >442988^ 

rOwige V, P <4868 
.41-46> ; Lumai^p (4846 hW17). 

vous AVEZ DTT VAb8 
• (*) ■•BÉnasoais. IP 


ÎjîîS-' * ' 

me rite 


■ 'T 


486053); 
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INFORMATIONS «SERVICES» 








PARIS EN VISITÉS 

SAMÉIH15MABS 

« L*OpCtm -partie» paUiiÿaes »» 

]5 bBurcf, haut des » «■ "»*— fliiuAe.'' 
(Ano. • •^o 

«L’atâier d^n nnauiiteiir de inei^ 
Mes aoeieai, ejqpM lad» k éonr 
.. . w dePari»^, JS]i3Ô;pgid)BMiwKa^ 
JaiBea4a J Biivr e . CAlnjC). •, 
r* V «PaÛo Picasso aà rUtd Ssii»,. 

i. ' « U liCBiaa. S,-raa de' .TlMcj^ . (Lai 
. Raacaetaaapai^. • ' * - 

' ' >rEgafe cttiSB*;' to h 3A 12; ras- . 

' ' Para (AfaiVmfa>. . ' • • 

«MystkîeasBE0pieaa-LoBné:^. 

'* 4no(i&saBet»yBAali^de8^anoas, 
ribiel. des prébea, èmbanBMaiieBt», • 
4 4M '' I4b 3(Lsoni»iaiétio Loane (LHa^ 

• 1er). 

- «Le» jsrfiaa.de k fciitia .MaaiinaF* 

^ ne», 10h30;sartw]iiélioAiims(£es' 
AeolailelaTenBdctariB). 
rf. .«Le toiMqna abatea^ de la 
. J'--. seBcbe»» 14 b iSÛ; pbrtafl.^liee Bthie. 
--ü- JaUeii>le-PaiiTi<6»' Jamnee' de- poebe 

• / Qâ. Baôaoat).. 

Le pe i n t i ii g Tfiihîfaar de TSéêa ir 
~Qle»« 1S beareSi'Laanê, porté Jaa«' 
(P.-Y.Ja»leO. - : 

-■%, ^Talini rtn mînîniriTrilr Te in e ilM i 
.. 14b1SQnlSli4S,a,rBeBÔ9^ - . . 

I r Tlifiiift rtr riifrinirr itr Ta iné^ ~ 


côie», IS taies, 12, iw de fEoobde- 

' = «Xa eaitiédiâle luse : Ustoire-de k 
ic&siin'aethûdâse», 15 tascs, 12, ne 
Dan (MjÇ. Lesta-). 

«La eoàecdOB Walter Onttane»* 
15 heoree; eraiiferie' de» TéHerie» 
(&1Ü90B)- . 

«Lee «ak» dé léc epü iMi olBéid'dB 
admstke. de» affUre» catkicans», 
15 taie^ 57, foei dtbia/ (M. Kafiie* 


\\ * 


Blaata à là 'YniiitS», 10 b 
KaataiCy. deleagbde); 

«Ûà qaeita de ntore de» Bitê' 
SBoDe» k la idaee dé CBcby*» 14 b 45, 

nidiio BiodnBt (V. de Laïqkde) - 

«La Cbar de c aee e ii a a , le Miii de 
jo>ike»,14b30;sfiIlePakie. • 

« Jerdn déaJIeale» ! le» aianiaii» de 
k Aratabé*, 14 b 50. 16L Glio : 47> 
34-25-15L 

' «Hommege à'-Babneia»,' 14 b kb 
lOktaPicnvd^detatëe. - 




CONFERENCES- 


■ .biaâaa' dæ adaea; 270;-' rae SaStth 
Jaegaee, lliaanas «L*B0Pta-aMit 


17, ne de» PeâsdlOtdB, I' 
)5beaics: •RklMidWadiier, 
îmfifi» (QlOb»sqo). 

de» ndaô, 270, rae Sta- 
Jeoqae», 14 beates : «Alnandre et 
Aristote : 1» CMce, rSKreace «iiîvei!- 
seDe* ; Id booes : < La CSadad Penfida 
de CoMmbie» ; 19 beaics : «le Cokn^ 
Ma et rE^teor»; 20 b 30 : «Art et 
a r c h 6o ta e«aJdtoa». 

Pabde de la décoavertc^ 15 beim» : 
« NielB BMir et la idvnhitiQa quattoae • 
(M.-a Dairigol). 

16, rae de'la Sortamne. aaipbî 
aaæae^ d£bet avec M. Albert Kfaglm 
OXâfütàté popakae de Paris) :'<Li 
' idatiOB CBM rlBtie *»■"*■«■ «c le onade 
vOmoire». 

62, ne -5atDt.AiitnM^ - 16 b 30 : 
«Axddtectiire métaUiqiie co Bt e nffl >» 
nioe» 9GG.RoaKni). 

26, ree.BeiBiT6. de 10 heares b 
' 1 8 bearea. table ronde avec 
bL H. Guetta, eeaaaiQér ea gtaoe, qai 
brtite lee d irigreut » d*aieflri»tiOB à par- 
tioiper am ttareax qa7i «cguiBB aor ka 
'iMünea saivaota : «Eÿpoaiigae», 
«fiiiaiider», A d ni f Di a t n rtifi 
t^tejaricBqee et fiscal ' 

21 ta iM Noti»Oainedes-VicaQins, 
15 b 30 : «Albeaaion on la q a it c de 
rpmqae» (aveeprqjecdon). 


•* 

'■'jî 




RADIO-TELEVISION 


r-VU- 




% • -• .1. 


-i », .. 


' » ■ ’ • -- ... 


4? • • V» 

« 

Îr« 

• e r. . 


I- • 


î^çàns de sexe 


' La carré .Mane a . cBspahi 
depta tongtnnpa tfa^patit ddrari, 
rdrorisma ranvahit on y parla 
mdme de sexualité. La fnagaâie 
quDtidton (rAntoiina 2 a C'ait la 
visa se Jane#' aufounniui .dans 
ce dotnabw nagobra ttaai. Tiirik 
damant, aVa^d’unaehreniqua 
dWbcroadon saxualla. li abdoi n a» 
daîra (la jeudi) et-da troîa 
mimsta aatéamenL Maia, aor< 
tout-, sans - laeoteQe ot . aana 
morainne. On yparla amourat, 
loraqua laa mots edéabr.» et 
cpffliar» sont pranonoés, 9a 
sont auaaitdt oonjuguéa avec les 
«orbaaeaeewoiratdoaaar.- ^ 
L'émiatai aa déroda an deux . 
tempe. La' premita. Partie. 


ebnaieta..an une présentation. 
•p ay diiMtao l ogiQù e du thSrrie du 
jour- (la 27 févrisr; e^éidt la 
pada. la 13 maisi la ménopause 
ait. ja^ prachabi. lespreinMies 
i taüw byM^lee). 

âidaDÂmefMMtierimfnéda* 
dn répond aux queedone toa plus . 
éfémantairaa. que chacun aO 
poaa, à eonmiancar par- laa 
iBunaa. Un déooupaga bien eta 
aâqid>-4uî aa vaut, adapté au 
pul^ hétéregèna de aCaat la 
via» m üh» cftroniqüe qui na 
daviait pas provoc ta cTémd 
dans las foyers.; 

Et pourtarff 1 Dèa.lii premi&ra 
érnisaiori, . déa - tétéapaetataurs 


ont crié au scandale. Des réac- 
tions eonqranéées, 9 est vrat par 
lin nombréux courrier, 
ifhommes et de femmes déso- 
riantés demandant des consei ls 
etdsraîda. 

Un besoin exploité depiiis 
iongtempa par laa radios. Der- 
nière Mtistiw an data : Radto 7. 
Chaque jour, de 17 hauree à 
19 heures; des adolescents 
expliquent leurs biocagas et 
poMHt h des consoiUènw du 
plani^ femBsl finvisblssl des 
questions quYs n'osant formuiar 
é- leurs parants ou à lèura 
copaine. Sans douta, plus utila 
que las té léphona Toæ s. 

CHWSmWECHOMPDUI, . 


VèndredM4 mars 


PREMIÈRE CHAMÉ;^^^ 

2D h 36 Vwiétis. 8 Ûb BsMa noirs da Atfan . 

ClaRfai - 

JEnnncBi de N. ODeztOB et B. Saa)6 (rnfiffl) . 

fj* uj^ p têffA'JuttÊÊit Ctofe Ai j4frteia. iwifr'5 tesins. 

^ JlreoMirernMksreiirféaaiav’ANUtaAnEMqfTJBcMr 
rt J» i»r pcraodtarittier jm a» ta -Mvre jN« «are j. 
o»re jCbto JtadEf re Cta^ftas;;. ik « 
à «Iff&na*. l^Oam. pmataa tat vefege ynf » 
ranttamagG uôuè c wB / 

^ 21 b 36 MiMfoofe. 

'' 23 h 30 JoiximL 
23 h 46 TSF. 

TSCririoamMCNaiBta. 

jÜaè*Skmig:bLtiamdkmuaqmr€^iti6C^ 

éTtatn mtittÊfÊ par l’kammr dta 

dtatttart iMKdta yd aiék fr ijtaie é 4» riétacML 


deuxième CHAINE: A2 


20 b 35 Fautaton . 
De L.. UfBtai «t C 


21 


ottaiitni. 

rànoB, léd. C BtaoL Aree 


-r.- .k' 


/ta ammOr tea Jlaa da mois, Apaèa 
n^ toi raaemaraleedaMtL' rapifmm gr.- ■ 
h 30 A p o a trophaa. 
léBmtiasSttCidiadaB.Kret. 
tafelUMe « Volez mmo- la Btttmara •, aead taOs r 
/Sbdta /taa (MU fétab taiBO» daas b» tatdeaiix de 
Mo^taài). Mvle-Joai Bamp (Nottretle Ppëne 
ekôlsle Jta SraaoaJ at d a ma 
Mdta C&apr, Jhepacr Damoaglfi, JudUft ItaaiM, 
SoadàlgaaAuryatFlaandMim, 

22 b 60 «fomaL 

23 h Ctaétab;Anouale«tarA . _ . • 

FÜb ftnçah da Reafi Osir (1931). avae R. Gwdy. 

TT fpifi*Mirf, g.Ml«.A:<^ta.A.bGtaid(M.>. ■ 

1 % jifiiirefir a'éamia ai davfam m padsaam taiastrim- 
rajffféyifr Cfii aodm casvapm.iK pMaadar tttfre 
Sttrott^dtajea «ta Stav ta 

d« srettta cieèaita «M oDsodta ita k biofr rir le . 
cemidk J^édalr a traUi airtmaamtat, aota 

Fimmear, da protUmaa sodaax qtd paioeaipMam la 
mo^apldmtriaikoiumdfpie. 

TROiSI^ CHAINE: rà 

20 b 36 SéflasMadamaat^flics.^ _ 

De R. BttBSid. se6aaiio et dialogiies ta R. Csna et 
D.VsaCamitart.A-faoRDoreer,RCta-. 

£ta tatt dtmU tnabUa,à eaase d'an» hdk rota U 
' m MstUê pa yaé À» œuad ipisods aeit pou paar 
l ié iiaïui ■ifwiniré r r 

21 h 40 Vandradl:raiiBni-télévlBien. 

DaXC.Ekb,L.StaoetDLCoiOttBa. * ' 

Dada a tafltffT A SttS tar. tatata» ar «otafita 
La /ttta fh w fta tata SnS 

J iiifi fr nfii r frf rTritftT r rTT-* 
tar rdaaa flfrrérf dtal «Les James ai la 

dm dm parwm at daa aatdpmata fia aax 

taaûpmdtlatBMaloa. 

22 h M Ja urn M. 

22 h 55 Rapaeefraiieophona. , ^ 

. mdÿa^iaam.firdfibtttmdaarolM. ; 


23 b 26 OafcsrKofcoachfca. 

Evoeatica du peintre graveur et Scrtvaln. ni en I8S6. à 
Foceadoa de l'exposüio». sur Vienne au Coure Pom- 
pidou. 

23 b 35 Préluda à le nidt. 

' ' S€miiôamAmefiud\CpaUdXdeBeet1u3veÊi,par 

/LFobùaatpùâm 

ms PABIS-AE^DE-FRANCE 

17 A Lise à Oeori 17 b 15, De de Ttaose; 17 b 30. Ua 
natmaBtaeo CMnwÿne; It Â Acta 3 i U b 5A 
Itaoia ; 19 b A Itatami. 

CANALPLCIS 

21 ABa«ataèyakbt>tataA.W6riKr;ttb4S;F0Qi- 

- baU:diaiapifiaBtttaFE»jiceNantica'PSOeadiniM;Oh2S, 

Man Diaa consMat aaii-ja taobéa ri baat, film, ta 
L. Cæaumdi lk4S,Bej rnmm ftal, fibn de U Canx: 
3 b M; Ibe tarit la ata JMB8, Qm ta DamîBid ;3 h 15, 
F66 «■ la demottCk fifan ta M. OevSe ; 4 h 3A Aa icsranme 
desritaï^^4ÂLarsiipatalaBkste. 

■lAcS» 

M h 30 rauMatrm ; Hamingo Boad. 

21 b 30 Arabaaquk 
Série ta saspeace. 

22 h 30 Rrendprbc. 

■ ItagaziBeamiHiiota 

23 h 30 Radfffuatadaaproanmvno4il4io*oiréa. 
TVS 

Oa 14 bà 2 A pragramraa muriesL 
FRANCE CULTURE 

29 h 30 LaletadVtata,dkprè»fkiiaiidBcaadeL 

21 h 39 BbdkMdUae.-taUefCBdetajoaniaSitea. 

. 22 b 39 Nritamatata*- 

9 b 19 Data—* ' * **—* " 

FRANCE MUSIQUE 

.. 2P b 39 Ômctft (doBoE la 1* t^tembie 1985, €bb» ta 
SatrebrSdc) : Suite pour oretarrr» ar 2 en si minaur, de 
LS.BêdiiCoiicartopourpienoeter^estrem ï ensol 
■ mtneur. ta Mendebsolm; Symplamie m4mnd mineur, 
ta Bnta. par l'OcebettiasyBqtanqBB rie Seixebrfldc; 
ta. KL AtzmoD, soL Laonskaia, jnaDO, J. Dcada, flûte. 

22 h 29 Xre sobéaa ta ABBCfr4uriqB6 : « les nebems ta 
peries» ; 3 9 b, Mv riypg tiaditioQiieDe : .Radio.Fi*iiGe et 

- . noofe ta riBOe,lKmima8ei NildûlBaiiedee, grand rite- 
... zUebenpfi. 

IKBD NES El P ËBAK 

VENDKEKMMASS 

^ id. Jatpma Oùrae. pgéààaat du RFIL maire de 
Éans, est invité à Ténibaon « Le giaDd juiy .RIV 
lsMoiide»*9uKtL,klihlS. 

lE Zoarard Fcéâ», premier mmisize, est « ^ee à 
3azédàiâk)n>,»iirEiif^)e l;à 19 henreib 


MÉTÉOROLOGIE 


Les pro^mrrtes du samedi 15 et du dimanche 16 mars 
œ trouvent dans «te Monde Loisirs y 


PRÉVISIONS POUR LE D&UT DE MATINÉE 



Efeiarioa p reb a W a te terap» aa 
Fraaec fOCK le .veateefi 14 mis à 
9 httn et te aaiMdllS amn à laiBBia 

— « wi ntîewi l w wit 
sar rEanipe oucMIemale tandis qoe le 
mânnutinoentrL vendredi ioaziii,iQr les 
Briéeies s'teteneni ven la Tinirie. 

Smaidi s Ba Cene, les naagei deviez 
tant "utim M abreia et bsédairries 
pcédondiisiiie». Dsfl» la Nord-Est, la 
MtiiiéB saa brameiue et grbe par 
nxges bas ; r à pite n dffi, le tônpe sera 
-—fl—» atee édaitrieL ASUeu», le» 
broaiDtita seront encore nés fiéqiMis. 
anf sur les cOte», et toeakment qxüs et 
priants, lukk ib ce dbsipenot pour le. 
iniHea ta maiiii6e, kimiit k pkee à on 
temp» ensoleillé. 

Les tempéattires minnnelee seraot 
ta 1 à 4 d^réi sar kl eûtes ta k Msn- 
tae et ta F Atanrique, 5 8 8 dreré» sar 
celks ta k Médhënaéa A llsiétieur 
on ofaserm enoore des gdées avec 0 8 
- 3 degrés, localement «-4 8 


- 6 degrés. Les maxime seront 
oocta nD es aax norme les sekoamères, 
avec 8 8 9 degrés deai k Nord-Est, de 
Foidee de 14 d eg r é s dans les r^ons 
méritamabSi 11 & 12 degrés siOenn. 


fifel«rtwnMrfciniiisBr>pl6i 
Les braaOkfds se fonneront ea tontes 
régioas saof sar les cAtes. Mris Us seront 
moins épsii. qne k veilte et se dissipC' 
ront ptas vite. Après lear disripation. le . 

temps sera bien easolriDé sar ane DMÎtié 
aadat Une sooe aaagease péaét i wa 
lemsmBBi par FAtleiMîqDe. - 
On ebeervera encore de faîbks gelées 
à rbu Shear. Lee aa rim a de raprès-' 
mita ea», se ront en hansse ta 1 8 
2 drezés en généreL 2 8 3 d^iés dans fe 
SadOnert. 

Températnies (le pieiMer chiffre 
indtqiie k maximnm csaegluré dus k 
joûnée da 13 ma», k secood k mbd- 
mum de la naît da L3 mars an 
14 msn) : Ajaeck, 16 et 10 d^rés ; 


Bknhz. 10 et 8 : Bordeaaz, 9 et 2 ; Brd, 
bat, 10et4;Biest,ll etS;QoBea, 13 
et 5: Cb en ic uig , 11 et 1 ; OenaoBt- 
Pàrraxid. 12 et -3; Dÿosi. 9 et ~2; 
Dmiid, 12 et 2; Embraas. 11 et 0; 
Grenoble-St-M.-H., 12 et — 2 i 
Greaoble-Saint-Geoirs, 12 et - 3 ; 
La RoebeBe. 11 et 4; LiDe. 7 et 0; 
liwirig eB , 13 et 2; Lwient. 10 et 0; 
LpDB, 8 et 3 ; MaisriDsMarignane. 
1 S et 9 ; Nan^, 4 et I : Nantes, 1 3 et 0 ; 
Nice, 14 et 7 ; Bsfis-Kfoiitsourie, 9 et 3 ; 
Par»Oily,9et-l;Paii.7 6t4;Perpi- 
gnaa, 8 et 7 ; Rennes, 13 et 0 ; Rooea, S 
et 0; Saim-Etianie. 12 et - 4; Stras- 
boorg, 6 et - 2 ; Tonlouse. 7 et S ; 
Tbaranet-l. 

Températuiee relefées 8 l'étranger : 
Alger, 19 et 6 : Génère, 6 et - 2 ; Li^ 
borne, 14 et 7; Looifaei; 7 et - 1 ; 
Madrid, 13 et 2 ; Rome, 16 et 7 ; Smekr 
bohn, let > l. 

fDoeumaaétaUi 
avec le swpon technique spécial 
delaMMortUogenatUmnlt ) 


BULLETIN D’ENNEIGEMENT- 


Voidka 

l3marfcBbs y——. 

par rAmariatka des msircs des sta« 
lIsM fr a n ç aise» ta sports d*U«er 
(62, .berirrard Baasaûu^ 75098 
Pnria), qri dtitaa aasri ees * — 


42-66-64 28. 

Les d i iht a 
Mklmatear 
baredcapbtcs. 

SAVOIE, HAUE&SAVOœ 
tes Arcs : 140-270; NotreDsme- 
dfrBeflecombe^ 80-150; BoonevslaBr- 
Arc. 115220; Csno»rAririies : 80- 
160; Cbsfflosix : 50230; La ChspeOe' 
d'Abfloduce : 75-135; ChBtri : ISO- 
210; La dnsu : 65240; Combkax, 
60-180; Lm GootarnîMS-^ Moatiok : 
40220; Le CocUer, 80-130; Conrehe- 
vri : 140200; Ctem-Vriand : 95-180; 
Fkiae: 100290 ;Flâmet: 80-140; Les 
Gets : 70-180 ; Le Gnmd-Eoraand, 60- 
180: tes HonriKS ; 40-190; Mq;ève : 
60-150; Méribel : 80-220; Morztne- 
Awtisx : 50250; Iktsey-KbuicniU. 90 
215; Ls Pkgne : 140260; PraMor- 
Aily : 80150; La Rfirière : 12S-17Q; 
Sete-trançois^xa^cbanip : 80150; 
Saiat-Geivais-Le Bette» : 100170; 


Samoéns ; 35-190 ; Tbollon-les- 
Mémises : 90135; Tignes : 175-280; 
La Toamoire : 100-150 ; ValCeais, 80 
160; Val-dlsèfe. 125-210; Valkite- 
GabUer. 85-115; ValmoreL 130210; 
Val-Tborens: 260360. 

Alpe-da-Grand-Serre : 60110; 
AmiseaOisBni : 110135; Autrans : 
50120; CbamxoasBe : 1SO160; Laos- 
esHVeico» : lOOllO ; Le CoDei'd'AU^ 
vaid : 80100 ; Les Denx-Akes : lOO 
240: Les Sepe-Lsux, 50130; 
SaintrPierrfrde-Qtsniease : 25-170; 
VülsnLdBJjn&Corteaçon ! 40100. 

ALPES DU SUD 

AHos-Le Srignos. 185.210 ; Auroo t 
IIOISO; Benü, 70110; La Colmkne- 
VaMeblora : 100130 ; La Fon-d’AOcs : 
150170: Isola 2000 : 145-200; 
Orrières-Merlette : 120220 ; X-es 
^rss t 120160; Prn-Loop : 95-165; 
Rkonl ISO : 150200; U Sams ; 70 
250; SermÔievvlier : 90-160; Saper- 
dévobiy : 100250; Valbeig : 80120; 
Vats: 120170 

PYRÉNÉES 

Les Angles : 30-200 ; Az-4es- 
Thermes » 50150; Bsrègea : 50210; 


Cuterets-Lys : 145-325 ; Fbot-RooMn : 
7080; Luckm-Saperbegaères : 40 
130 ; La Moorie, 100180 ; Saint-Laiy^ 
SoakniSOm 

MASSIF CENTRAL 

Le Mml^'DoK : 4^110; Sa; 
Besse : 45-90 ; Saper-Uoma : 7013 

JURA 

Métabief : 30150 ; Les Roasses, 60 

200 . 

VOSGES 

Le Boabotmne : 60130 ; Géraidmer : 
40140; St-Maaricc-en r -Mosrik t 70 
loa 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour ks stsekos étrangères, on peut 
s'adresser à rOffiee narional du toa- 
lisme ta chaque pays t Allemagne : 
4. ;tace deTOpém. 75003 Paris, ta ; 
anuSAMS ; Andorre : 111, roc Saim- 
Huoré. 75001 Pàris, ta : 45-0650-28 ; 
Antricbe ; 47, avenue de FOpéta, 75002 
Paris, ta : 47-4078-57 ; Italie : 23, ne 
de k Paix. 75002 Pu», ta : 4266- 
66-68 ; Suisse : } 1 bis. rue Scribe, 
75009 Paris, ta : 47-4245.45. 


EN BREF 


EXPOSITION 

l£S SOIERIES DE DUFY. - Pen- 
dant les seize a nnées où 8 0 tr»* 
vaillé pour ta maison de soieries 
lycnnrisB Btancltim-férier (1912- 
1928). Raoul Dufy a ima^ une 
très grande variété d'étoffes 
imprinriett, avec une prédîlaction 
pour les décors floraux (roses, 
anémones, ou capucines, dkpo- 
sées en bouquets, .semis ou 
ramages). Dans une première, 
péiïota, jusqu’en 1919, la desrin 
est rigide, tas coutouis vitrantes, 
A pmtir ta 1 9 1 9, ta trait a plus da 
souplesse, tas cotons som plus 
nuwieés et subtita. L'exposidon 
«Raoul Dufy St ta mode», organi- 
sée du 20 mars au 25 mai par les 
rnnk ta Bagatrife et Matignon 
Rne Arts, au Trisnon de Bagatelle, 
fom oonnaütre cet aspect ta Fart 
de Dufy. 

± Toreksjo«stallbèl7k 

FORMATION 

CULTURE EN AVIGNON. - Le 
Centre de fermation national 
d'Avignon créé an 1984 avec ta 
soutien des ministères de la 
euiture, de récfucation'nationata et 
du travaB, propose è des per- 
sonnes Sgées de plus de tnngt- 
etnq ans, justifiant de plustaurs 
wvmIss d'acthdié à un poste de 
responsabîBté dans le domeine 
criturei ou autre, une formation è 
tamps plein sur douze mris sanc- 
tionnés par un rlfolôme cfétudes 
supibiewes spéctoBoéiw (OESS) de 
edreetan de profits euteirate 
poétiques euftursitas». Ce diplâirie 
est délivré per Hnstitut d'études 
poétiques de GranoUe (univerrité 
ctas sciences soriales ta Grenoble- 
II). Les vingt staririres recrutés 
pourront avoir deux statuts : 
continuer è Btre rémwrirés par un 
amptayaurou un fonds de gestion 
du congé auMdud de formation. 
S*B sont demétKleurs d'empIcM. 
cette formation étant agréée par 
rStst su time de la rémunération 
de la formation protasrionnelie, ils 
recevront un salaire , mensuel dont 
ta montmic est étsbé en fonction 
ta leur situation antérieure. Le 
C01A ne prend è sa charge ni 
l’hébergement ni la nourriture. 

■* D earie w ta caeritanece ri»« 
Data 


inte de d£p6t : IS avril Droits 
dlaëciiptioB payables par trime»- 
trielitéssllODOF. 

SALONS 

UN COLT EN OR. - Saint-Germak- 
en-Laye accueiltara, comme cha- 
que armés, tas 22. 23 et 24 mars, 
ta Salon Kitemational da Farma 
ancianne et câébrera ta cent dn- 
quantanaire du premier vrai revol- 
ver : c’est en effet te 25 février 
1836 que Samuel Cott fit breveter 
et présenta aux Etate-Unk ta pre- 
miar rsvrivar Colt Un axemplm 
cwnmémoratif grevé et incrusté or 
aéra exposé en cette occasion. 
Mak Iss amateure poisront aussi 
admirer des pistotets è rouet du 
XVK riëde, des coffres de duel ou 
des fusils des arméss de l’Empire. 
On peut commencer une collection 
avec 500 F, mais les plus beltas 
armes en bon état de conservation 
dépassent facilement les 
300000 P. Quelques chifrres : 
pistolets à rouet français entre 
30000 et 40000 F: pistolets de 
Boutet : 150000 F; coffrets de 
duel rignés Lepage ou Oevisme, 
entre 60000 et 100000 P; pre- 
mière Winchester ta la cortquéte 
de l’Ouest : entre 5 000 et 
20000 F, pktotare et revoivere de 
marine enfre 8000 et 200000 F; 
épéas ou sabres de la Révolution 
française et du Premier Empire 
entre 2500 et 15000 F; les 
armures de samouraï entre 8000 
et 40000 F. 

fr Ssiat-GernsiB-en-Laye, 
Manège royal 22 et 23 nais, ta 19 h 
à 19 h, 24 MH de 10 b 3 14 L 

SCIENCES 

ECOLE DE PRINTEMPS. - Organi- 
sée par le CNRS, une «Ecole ta 
printemps sur rhistoire des 
scienees et des tsebniqure». pre- 
mière de ce. genre en France, 
aceueUlera, du 4 au 9 avril à Gar^ 
chy (Nièvre), des chercheurs, 
etiseignants et documantsKstss. 
IXvets ateltare seront consacrés - 
entre autres - à ta spectrosoofta, 
à la chimie rrtéceniste, à rhistoire 
du tra nsfo r mi sme (Lamarek, Dar- 
vrin); à l’étectromag né tis m e, à ta 
thermodynainque de Duhsm, etc. 

•k iaserlptions et reoseigne- 
mens : CNRS, tS, qnaf dnsfole 
Fraoeek 7S700 Parta, m : 4S.SS- 
92-25. 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 


Samedi l$mais 

NoutcMi Drooely 14 heures, am 
populaires, tapis. 

nX-DË-FRANŒ 
SiumÆ ISmsfs 

Cbatou. 10 heures, amenblement 
1 900 et divers; Cofbril-EsaonMS, 
10 b 30. tabatières chinoises ; 
14 henres : Extrême-Orient : 
V«rièrtt-le-Buiasoiit 17 heures, 
collection de 120 carnets de baL 

DiBinnchr 16 mars 

L*ble-Adam, 14 h 30 : tapis 
d*OrieDt; Mcaaix« 14 heures : ta- 
bleaux, Ubelots, mobilier, argente- 
rie, bijoux : Provins, 14 heures : mo- 
bilier rustique et de style ; 
V e i riè i e g l e Bufase B , 14 h 15 : ar- 
genterie, bijoux, tableaux, mobilier ; 
Verssilles-Cbevan-Lègers, 
!4 heures : tableaux andeas, nxeu- 
Ues, objets d'mt, Extrême-Orient. 

PLUSUHN 
Samedi 15 mars 

Le Havre, 14 b 30 : gravures, li- 
vres ; htosefile-Pndo, 14 b 30 : ob- 
jets d'art, argenterie, Injoux, mobi- 
liet ; Montluçon, 14 heures, 
inrinlier, objets d’art et 200 cen- 
driers publicitaires ; Saint-Omer, 
14 fa 30 : 7 500 boutâtes de Saim- 
Emilion; Tours, 14 h 30, livres: 
Tlros^ 1 0 benres et 1 4 beuies : tim- 
bres. 

Dimancbe léBmrs 

Mécon, 14 h 30 ; argenterie, bi- 
joux, tableaux, mobilier. 

FOIRES ET SALONS 

Chafou; lu.» nu Seim ; Ljou; 
Marseille ; Paris (musée 
Jacquemard-André) ; Pvk (parc 
fioral de Vincennes) . 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde Loisirs» 
psge 14 
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MEDECINE 


UNE PREMIÈRE MÉDICALE 


Selon une étnde récemment 
fnbGiEe aux Etats4Jnis (1), fl seta 
bkatôt possible de d&âster, grSoe d 
BQ test génétK^, les personnes 
ayant vn risque 9ev6 d'ébe im jour 
victimes d’un infarctus du myo> 
carde. Une équipe de ehereheuis de 
runiversité Tbfts (Bosttm) vient en 
enet de déco uvrir • pour la pre- 
midre fois au monde — une anonülie 
génétique (une mutatk») qui sem- 
ble spécifique de certains sujets é 
risque coionarien. Rus eneixe, elle a 
Téùri à mettre an pcnnt un vé^ble 
test de dépistage sanguin de cette 
anomalie. Sur les 88 patients hospi- 
tal^ pour une maigHie corona- 
rienne sur qui Ton a prmiqué ce test, 
28 (snt 32 %) étaient porteuis de 
cette mutation an niveau de leur 
ADN. Une anomdie que [*on ne 
retrouve que diez 4 % des non- 
malades qui ont subi ce tesL 

« Awr ouiata, a dédaré le doc- 
teur José Ordovas (université 
7n^),iIiiefiauiraitpasenAvque 
cate mutation d’ordre ginitique est 
la cause directe des amodia eoro- 
nariemes. Il ne s’agit, dans l’état 
actuel de nos eonnaissanea, que 
d’un marqueur, sembleedl ^téeifi- 
que, du risque coronarien. • En 
quelqne sorte, un signal qui invite 
ceux qui en sont porteurs « d /n ^ru- 
dence, au duu^emeat de mode ali- 
mentaireetâl’arritdutabae». 

A révidenee, cette découverte 
poofiah se révâer être d'une giancfe 
importance. On se doutait dqmis 


une prévention adaptée à ce risque. 

F. N. 


(1) Cette étude est psme dsns Tfa 
New-Esglend Journal Meditine 
(nmnénida 13 msn). 


Un nouveau médicament contre le SIDA 
est expérimenté eux Etats-Unis 


Pour la première fois, un médtca- 
ment eqiérimental a permis de noter 
une amélioration clinique de 
malades atteints de SIDA, ont 
annoDcé, jeudi 13 mais, des dier* 
cheuis de Tlostibit natkmai améri- 
cain du cancer. Le produit, i'azido- 
thymidine on AZT. a été 
expérimenté sur dix-^ieuf personnes. 
Quinze d’entre elles ont vu une amé- 
Ikntioo de leur état (diminution de 
la fîèvre, rqirise de l’ajqpétît et du 
poids). C'est la preuve, selon les 
chercheurs, d’une reconstitation du 
système immunitaire et d’un sitèL 
de la proliférarion du virus. 

L'AZT va faire l'objet d'une 
expérimentatkm sur deux cents 
«Tff’f**** enviitm dans une douzaine 
d’bôpitanx américains. L'on des 
cbercbeurs, le docteur Samuel Bro- 
der. précise toutefois que l'amâiOTa- 
tion obteoue est temporaire et que 


Ton ignore les effets à kng terme du 
traitement. 

Les autorités métfieales améri- 
caines ont, d'autre part, recom- 
mandé à toutes les peisomics à haut 
risque pour le SIDA de se soumettre 
ft des dépistages san pimc périodi- 
ques. SeloD le docteur Dcmald 
Idns. du Ceater for disease contnri 
d'Atlanta, entre dix et vingt nriflions 
d'Américains sont caocernés. 

A Strasbourg, le Pariement euro- 
péen, qui estime que plus d'un mfl- 
lioo d'Européens ont Àé déjà coota- 
mtnés, ' réclame la création d'on 
« centre pomanent e u ropée n de 
recherche contre, le SIDA ». Le gou- 
veroement IxUsuuûque vient, pour 
sa part, d'annoncer le lancement 
d'une campagne dlnfmination de 
3,S millions de dollars « pour 
etaayer la progression du SIDA et 
calmer iaertdnta du puldle». 


B@D0 


N® 11 


TIRAGE DU MERCREDI 
12 MARS19B6 



mrMitd 

tOÊÊPtMtKBOm 


PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 1S MARS 1986 


VALIDATION : POUR LE MStCRBR 19 MARS 1986 
ET LE SAMEDI 22 MARS 1996 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 
NDUBUEZ PAS : SAMEDI 22 MARS 

SUPEU BONUS üg MARS 


NOMBRE DE 
ORtUESOASMANTES 


RAPPORT PAR QRIU.B 
GAGNANTE {POUR 1^- 


6 BONS N- 

12 

812 

985,00 

F 

5 BONS N* 

54 

84 

305,00 

F 

+ complémentaire 



5BONSN" 

2 908 

4 

920,00 

F 

4BONSN* 

159 927 


85,00 

F 

3B0NSN- 

2 859 466 


7,00 

F 


I n ■iJcaVHMOM 


(Fubüeüé) 


« LA PÊCHE AUX VOIX JUIVES » 


un numéro spécial de Judéoscope en vente 
aujourd'hui au prix de 20 F dans tous les 
kk^ques. Au sommaire ; un dossier Le Pen, des 
interviews de Georges Marchais et de Bernard 
Stasi, et un dossier sur le bflan des relations 
franco-israéliennes durant la législature. 



COMMUNICATION 


LES SONDAGES D'AUDIENCE DU CESP 


Un test génétique 
permettra de dépister l'infarctus 


Ingtoips qu'un facteur héréditaire 

— génétique ~ était impliqué dans 
la genèse des maladies corona- 
riennes. La recherche d’antécédents 
firniiKanr dlnfarctus dn myocarde 
est nneément capital de rinterroga- 
totre de tout malade cardiaque. An 
même titre, par exemfde, ipie la 
recherche d'une hypeitenrion arté- 
rielle ou d'une augmentation dn 
taux de ebeéestéroi dans le san^ 
Mais jusqu'à présent on n'avait 
jamais pu caractériser le support, 
génétique de cette anomalie. 

Et même si ks chercheurs de 
runiversité TUfts avouent ne pas 
caKore très bien savoir comment coi^ 
léler cette anomalie avec les mala- 
dies coronariennes, fl s'agit là d'une 
voie entièrement nouvelle qui 
s'ouvre pour la prévention cardiez 
vasculaire. « Cesr pourquoi, ajoute 
le docteur Ordovas, f/ eit 
que ca rechercha s’inteaifiem, 
afin de découvrir d’autra mar- 
queurs et de mettre au poim une 
série de lats qui - pourquoi pas f 

— pourraient être pratiqués dès la 
naissance. » Ainsi il sera possiUe, 
dès le jrins jeune âge, de comiaitiB le 
risque coronarica de chacun et de 
mettre en mnvre très pr é**^ ^^ *** it 


Record historique pour la télèvj»pii 
baisse des radios péiiphéricid!^ ^ 


L« Centre i T étnde s dea a vo rta de _ 
reodi» ce 13 Bwrs, son verffict, Dès attcMte — ntee 
sTIestdeidnsenitoco nte atéparlcspieiidtaires — 
anr ra nJen c e des radios et des té l É vM o ns ^onr une 
étnde menée entre le 7 janvier et le 5 février). Avec 
S7,7 % de téMapetüUcuiu fldëleB ai wrmninp et 90 % 
le Panffience dobnle de Jn t fK v ia éo ii bat 

des records Ustoriqnes. 

L'Un éentia i pareflle époqne^ F anJen ee enmiée 
de 85^1 % élidt d^ teane pour ni sooBniet et attri- 
buée anx rignenrs de iniiver. U fant croire, 
aqomdU, que ce sont les prograannès des dabies 
piêliiinfri qai eitt de ^ns en pins d*attrait pora les 
téléspectatenn. Tontes les chabies proflttMt de oeOe 
fanasse ^sasttamee. TFl grade sa suprén i ti ^ avec 
663% (contre 60^7% Fan derrier) — eBe -a donc 
gag^ plus de 2 adIBMS de ^eetalean en nn an, 
nais A est tahnmie de Cris pris par Antenne 2, 
dont on constate la le ui o n tée , avec 64,7% (contra 
6L6% 1^ dernier). Cette prog reao ion est ra c o ra . 
pins notride si <m ooRqMie avec Je dernier CESP 
(55^ % en octobiOH i OTo m hra 1985). ER3^ qnî avait 
beiwcoop brissé, sraffirae son aeor^ avec 3A? %• 
Oual Phis obtient 8,7 % «Fanfienee cnnralée. 

Ek laAs ponr les stations périphérîqnes et nat^ 
nries, la t e ndenee est pfadfit ft la r ^râii e n , tandi s 


qne lea radios loralrs priv é e s 
■snt (phB 800088 ndit« .en im triiiraô^^ 
L^sadtence gteérale an qnait nerae moyen est de 
10,1%, contre 11,6% ca décerabio derriau JCEZ; 
reste toqjoars ca téte^ amc'^1^ .contra 1,7.%^ b 
Enrope 1, 1*3 % A Fkaneo-lrtNv 6^% A ImK^ot 
3ÿ8 % A la cat^nie. antres raÂu^ qni i rat 
rüffinii Ihriln pnWi qn f t rf p rfrf es ~alnil qnr r ri nm 
Criten oc ftnnceMnriqnf On.ebsstve qn'Eraive 1 
dépasse STLcntre 5 b 30 ctBk 30dn mirti% svtanfc 
la trane b e dMnraation, rinsi qrfa, 19 faeraef, Isp 
de FSiniBrioa de Jean^tera EBubbaeb. BbaLOAn 
]M«ndieo poritio^ RTL acense tontaftois 
Ja n Jcttce .arae» ma r qné c par . rap | ^ . à .Jflânéo 
■ précédente (— 2fi %L Rnnra làter est parrçM A 
:MgBeatarsonéoontedel%. - 


La lutte entra les 
OEraope 1 te KTL) est cncoM pb 
cong^fcs iéiultete d * i iiiiknrf i . cMranléc.KlXtete- 
lise 193 % .d*aatteras (centre. 213 .%Tàn diiteri), 
devant finopel qte obtient 18,4 % (contra 18;ï%; 
Fn dernier), Etenoe-teter a-l^% (contra 144 %. 
Fra dtenicr), RMC 64 % (contre 74 % Ffan derteer), 
les rmBos locales privées 19,4% te Sado-Raaee 
19%. 


Le service public a là pêcbè ! 


La télévirioii pnUiqne bat des 
records d'audience. Les chaînes 
, françaises, traditionnieUeiDmit ea 
butte aux critiqaes des téléspecta^ 
leurs, ont aujourd'hui la cote 
I d'amour. A quand les tee-shirts 
IloveFrenck TV? 


Pour mesurer le diemin psreooni, 
qu'on se souvienne seulement de la 
vindcate campagne d'opimon de 
1981-1982 contre la -« télévision 
rose».. En dehors d'une analyse 
soendog^ue - qui reste à faire - de 
ce retoarnemeiit, quelques âéments 
d'explicatkn peuvent être trouvés 
révolution des programmes 
eux-mêmes, et donc de la politique 
deschatees. 


ques. Depuis' le 1* janvier "1986,' 
presque douze! Même oompte tenu 
de te diffûàou ezceptsomieniB ea jan- 
vier, pour Ganse de CESP, de lôigs 
métrages à fort taux iTxndienee, le 
dnâna fsit recette, et. les 11^ des 
dhaînet le savent £*£(é mêartrier, ‘ 
le 17 novembre dernier, a atteint le 
score AÜDIMAT de 61 % de tâé- 
qiectatevrs! Doux Français sur 
trois... ' . 


Une chose paraît sûre: on a 
oitetTé ridée andenne <T^ ■ tâé- 
viâon pour tous», qui devrait satis- 
faire, au même moment fouviier de 
Pmit-à-Mouss<n et l'nniveisitaire de 
Toulouse. On a pris en com p t e te 
réalité d'une popotetion aux goûts et 
aux aspiratkns diveisifiés, manifesr 
tant une soif d%^es. Ceite'soif qui 
cxjdiqne, avant 'même qu'arxiveat 
les nouvefles tâériskms commer- 
ciales, le succès de Canal Plus (plus 
de huit cent cinquante mille 
aJxninés) et celm dn magnétoscope 
(six cent qnatre-ringt-dix mille 
achats en 1985, un parc de 2,8 mfl- 
& 0 BS d'qiparefls). Résultat prati- 
que: la progrannnatKm s’est affinée, 
diaqne genre d'êmisâon essayant 
petit à petit de trouver sa ptece dans 
te semaine. Elle s'est aussi élargie, 
avec la téiéririon du matin (^)pé- 
dée) et les programmes F^ràanx. 

S l'on a laissé dioir en cours de 
route ndée généreuse, mais peu réar 
Este pour des chaînes généralistes, 
d'une télévidon «éducative et enhu- 
relie», comme avaient pu la rêver 
certains militattot de gannii», on n'a 
{« abandonné pour autant te qna^ 
litê. La tâêvision publique française 
est un étinmaiit mÂiany. d'émissions 
réputées «difficiles» (dont oer- 
tamed comme «Apostrophes» ou 
« Droit de réponse», font mieux que 
tenir le choc) et de «bas de gamme 
culturel», avec les séries améri- 
caines, «Cocoriooeoboy» ou les des- 
sins animés japonais. 

Ne noos leunons pas. Aux heures 
de grande foule (le début de te soi- 
rée), on ne diffuse pas n'nnporte 
quoi. L'engouement actuel est dû an 
premier chef à ces programmes 
grand public, avec des jeux, des 
shows, des séries policières (les pro- 
ductions françaises tianneiit bien la 
roote) et smtout des filins. En 1982, 
te ffl^renne était de neuf films pur 

gof {eg tTOÎS ehaîfwt» pubU- 


Méthodes traditionnelles de 
reconquête dn public d'pu .oêtê, 
insovations de l’antre. Les Angdes 
et MUan n'mit pas le mnnnp< 4 e de la 
aéativité. (piques exani^ dans 
des genres diveis : Fascale Breugnot - 
avec son «MoL-je», son «Vive la 
aise!» ; Fatridc Sabatier avec son 
« Jen de te vérité » ; 'YVes'Momouà 
et « Ça-DOBS intérrese, monrieur le 
président • : Patrice Blano-Ftoncard 
et ses «Eatimis du rori:»;.Ber]ianl 
Tajne et son tout, nouveau « Ambi- 
tions On est loin -de te gran^ 
école des Bttties-Chàitmbnt '(éncaro ' 
présente), on est davantage dans 
l'air du temps. Cette vieiUe télévi- 
sion, qu’on disait sclérosée, se 
léveflte en pleine jauKSse. 


^erDéEvxéeparte'kn de 1982 du- 
caican, cette isfoepration paraît ^us 
«cté£ble» Asun gmiri nootbR» 
mêmusi les dicixfiiM'aax* JT» ou 
pour les magas^MS trinrae a t;faroé- 
ment kors détracteun : qni . peut 
préteôdiB A Folÿêetzvhé.? ^'critl- 
qim ne se sont pas -tues; rites. sont 
dani Fenseintte meâiB viriikotes. - 

An bout dn çiraÿte, .te sernoe 
pnUie, an oioindit <m oortainseni- 
gneat pour son avanr en rrison 'des 
IMojets de p t iv at isati o tt de Feppeni- 
tion, mamfeste mmévidente vitnlîté. 
et même nne.oertame. «pêche »-Lb. 
concurrence nmtvdfe des chaînes 
privées ne prat qpc renfracer sa 
combativité. « ce qui ne drit jns 
contfaiire oMigafwrement an mvrile- 
ment par te b8s,-~ comme on Ta vu 
cesdenûères aini£et>;en Itafie dû» te 
bataille enàe te RAl et lés stetiôns 
deM-Berinscora. 


L'infomation efle-même a fait sa 
cure de jonvence. L'étroite tntrite. 
du pouvoir avmt provoqué cette 
qui fleurit àu soir . du 
10 mai 1981, sur la place de la 1^ 


La ^guéguerre* que se Svirat 
ei^ eille& 'IFl,':AZ.ct FRL3. -r et 
periiaÆéreinjBnciri'deox 
— ^painît un peu dérîsaîre, surtout 
si Ton mesure .leq ritangctnenis à 
vemr avec ks lésrâux câbtés'et.tes, 
sa te llites. Les triésixetatenn appris' 
câeoi te divenité ernexTacheut pas 
sur te qualitA Clodiesnérie à l*brôre 
eunméêmi^ c’est nu peu 'd^ûssé^ 

fK» 9 


OÊSnËALBAIBIRS 


«TTMHBirtAfSt 


YVES AGNÈS. 


• Peà/ien Blaâte^Franeard ê 
7Tîi-r fttrideKanoFiùcazd vient 
dVtre - nommé directenr des-pro- 
grenmiBs deTyé^ techribe de tâé- 
ritkm minî«rie.11 àvaîtété snceessi- 
▼ement - - prodacteur puis 
dhectenr-edfoÎBt des pn^runmes 
sorlînan c oJ nte r, avant de rejoindre 
AïitenneZeà JW2.cùflcst devenu 
te responsable de Futité'de pro- 
yrain i». diy e i t îs ie iii eia,,n.y a pro- 
dnit imtaminent • La errants du 


rockr, qni a obteim te «'T d'or» de 
te ffldnrôiB énnsBon de variétés. 


LA SOIRÉE ÉLECTORALE A LA TÉLÉVISION ET A LÀ RADIO 


S RECTIFICATIF. — Une er- 
TOir de transcription s'est malenomi- 
treusement gtiM*» riame hq paragr^ 
rite fie l’interview de M. Jérime 
Seydonx, {xibliée le 12 mais dans 
DOS cokmoes. Cest bien à trris coo- 
puies pnblidtaires, et «» quatre 
cmniim indiqué, qne te patron de la 
« S » a décidé de se lîwî^iter en m^ 
tière de fitett ftançris. 


Les chiffres en imagés 


A chrane rieetion, e*ést h même 
chose. Les médias se trouvent 
devant un double' casse-tête. Coin- 
mient mon fl syer les résidtats tout au 
long de la soa^ alois qne des pra^ 
nûtees estimations, de pns en pins 
flaUes, sent données dès 20 heures? 
Comment rendre -attrayants des 
chiffies, des statistiques et des gra- 
phiques, plnstêt -austères par 
nature? 

Sur te premier pont, te 16 mais ' 
p«Bt nous réservex des surprises, dn 
fait que les électioos r^ondes, qui . 
auront Iten le même jour que tes 
l^riatives, risquent de livrer lenn 
résultats an conqjte-gouttes. (ÿuint 
anx résnltats eux-mâies, b grande 
nouveauté, cette fris, c'est qu'on 
fera appel aux tontes nouvelks ted^ . 
niques de risuaflsatian pour tran^ 
former tes chiffres en nnagaa et tes 
reudre.dans et mtêresaants. 

Cest àissi qu’Antome 2 àffiéhera 
ses estimations, en' ponreentage et 
en sitees, sur dré images de synthèse .. 
réaliscK «n trris De 

pins, cett e chaîne a préparé , nniè 
mise en scène grandiose ; nn décor ' 
signé NGriiel «pi, iaiggs. 

rera FAssemblée iwtifmate flanquée 
d'on grand escalier qu'eaqNunte-- 
rant, tout au long de te soirée, les 
vedettes de la pri iTîqii ft Rnfia, on 
«écran tactile», installé en.perm^ 
ne^ SOT le plMean, perinettra anx 
présentatents de visuaUser nistant^ . 


némeot une ndermatian (articte de 
te GoratitotioQ, combomtion d'on 
l'hommei 


parti, . biographie «Tua : 
qne) en ajmQnnt.rimpkment snr 
nne tonefae. Pobr sa parti TF 1 hmo- 
Tcxa par-l*ndi^ion de vidéotUsques 
réalisés rar TFO 1 - (filiale infbnDt^ 
tique de 7F 1) qui pennettrbnt égâ-i 
temmit de visnaËser tes nÿrèséùla^ 
tkios de' FAsseiûUée^ tes' grandeB' 
bataflles dfoartemeotales'et te 
trait-détaillé des teanmespolitiqiies. 

- Voirites.imgtainmesdete sohéu 
.dn 16 aura proposés par te télévision 
et te radio.: ' 


n riet, I sabdte Barrliter et Philippe 

puj itené 

• RéniioUd. 'QudqBes iimâvàtions : tes 
'po wéw e u ti' de tfiéviseura ’Aiitiope 
seront tes premïefs_ infrimés ds 
fésnlfats,' .^âce '.au' magazine 
«Sav ric»,et tes sqi^ et matenten- 
dsi te pg gû .«ox auront droit, pour' 
te premîèR fris, au sons^ titrage. 
D'antre, part, et c’est nne première, 
tes. -Frm içàfa habitant New-York 
pouTont sntyre cette émiraion en 
directnnr im é cran géant installé à 
'Harteim "■■' 


• TF 1. En liaison- avec 
lEsyrea et Europe 1, la péénttère 
chaîne présentera une soitée animée ' 
w Alain' Deaveis. Apüa tes chif- 
fres des vriams et des 
suvis. des. estimalions- de la- 
SQFRÊS. à 20. heures, ks résultats' 
.seront donnés, im for à mesiire; pdr 
Arimte Chal^ et JÎriuio 

' rammentésperPierre-Liie'SteiuIlMi-^ 

et Christian Fanvec U'£x»uas> «à 
analysés par Jéréme Jaffré ét 
Rriairi CvroL Deux grands délMts. 
â20-h 'lS et 22 h 15, retransmis sur 

Europe L'xéuniroiit tes Kspoiisables 

des -prmcqianx partis. Un dérider 
;débatà23 fais pwmettn anx 


.•'. -FR3. ';~ Là soiréqsera' 

-par- Christian Dacuiac, avec Geœ 
yiéve. Gùirium^ et -teaisJaicques 
Peyraod, avec là particîpâ^on 
d Alain Lancriot. et Jean-François 
Kalm (direetear de l’Evénement du 
jenm). 'Après nn soiidage (ÊkS - 

Louis Hasrb /ÏMteemotf . te Jteri- 

ate n)^^tf fectné â-te sortie des nnnes^ 
te 'trririème chabie jonon te carte 
ffe te-'r^tenateatk», gkce'â ses 

soirée — itne sncee^^m 
de programmée naitibnanx et de 
«déoodiages»' r^gwttux' * râta, 
ooif^.caqi^ pu une émission 
d*nnebeiàei‘«'Brriÿ ün cri», crasa- 


... raée an.epmd-. ehaiwmp jKwmm -X 

de la pr^' écrite dé ]r 6-- Fride dé docunents d*i^Svra et 
tenrs joonâte dSntervîews. - , . « 


FORMATION SUPÉRIEURE DE PROTHÉSISTES DENTAIRES 

«IFOSUPD» 


Etab&ssements MXTE8 assurant une formation 

de PROTHÉSISTEOEinAIRE ite haut itivBW 

— Cyrie normaé fTétudo de 9 ane 

-Cycle co iiipléineiita ir e de sp é c iagsati oi i d'un m 
(préparation BP-BM) 

- Mveau d'entrée 1" sans Bndteaimériè u ra. 


2 ÉTABLISSEMENTS ; 

IFOSUPD-PARiS FQSUPIVADC 

7. PASSAGE QÉLESSan- 3.RUEA-4SÉVRE 

76010 PARtS-TA (1)246-7747 ffîffnflPf T4U1Æ1I7 B5J1 


du lendemain. Cette Sfrâée sera 
RtiàiromK en direct sur TV 5' là 
tfiévbiOD. franoophooe par aatriUte, 
pOT trois mfliiwM ^ 


• Aatemal. - Vénâtàaa. ipei 
ciafe, de 20 heores 'à 'l heure^ 
MM présentée par Oaude 

SérpmetPulAmaT.EUesedérôtt- 
kra en quatre tenq» : estimatioD des 
résultats en simes et powcentàgede 
W A20 hew (réalisée par BuU- 
BV^ ; nn sondage, réalisé A Ja sot^ 

he ^ unies, snr tes raisûiB dn vote 
et les eonséqnences dn serntin: 
*««P;«woiis, en direct, des priuc^ 


V .^ CANAt PLUS. - Sénle 
™é™Privée. pour te 

de-Hnfônnatiôiii lâ-quatiiéiiic 
■<teten-.fidâe-'A ra-fteqnde de fla- 
■ . de.graiid mat» des 

-ponctuelles eôtre 
19h30et2ibeùeà. 


■ , • Lp radios; - Ftence- 
• iBter, Radio ManteCnio et RTL 
F^teeotraoDt la sritéé-.riasriqne : 
gtimafi ons. résohàts, débats. Seule 
. Europe ,1 '/note plus haut) s’assit 
«M .avec.nne chabie dèifiévîtioii. 












■jt-' 






La tatradcac rtat e ius oontre la 
**-rwr°*'y*^* ’ 0 BIVR 8 ' par lapiiNï- 


.. ■ 

■*“ .. ».!' - • 
• ‘i- 




càéeat pMrie'ân àiade'tfe la péti- 
tion & crim dé Fàçtkn en justice, 
lû -réalisatenr. améEîcain Faal 
Sebàdér Vest iUmsi eppné par 
llntelniéÿeiR. dés. avocats de te 
Société dra auteigfû , et eonapasi-' 
ten»draiBatiqttea‘(SACD) .et dé 
là Société , des . tésdisraeQxs de 
; Sm.{SgèF),Aladiflfnsionparla 
« 5»-de:-Ai Féidù tS'Amaiean 
Gigfda Cette t^NXitian^rignifiée 
' anx nspoiBaUes de te '■« S » après 
mite des ffims, 

a ;<^gé te- co^nênie rintine à 
mioififier son ptqgtàmmelde rédîf- 
faàoiL:La PéUm' est- re^àsséc .h 
VSoaat sans oo n pnrea pnlriici- 
tânni .Amatean Gigolo a été 
d^KBBiiiiroé.sapra&.d’nnwes- 
-.tefadeJfrimFocit. . 

D’antres, réaiteatears.-.améri- 
^ite''''embiaifeaÇ' 'lé' 'pu"Â' 'PSâiil 
Schrader z.Jofan Lapdis pour la 
diffuskn (fe Blues Brothen et 
Robert Wiie paax Lavé Story. Si 
tes réafisateiHs français manqueià 
ïTappel, c'est qne ks psoiterieurs 
nationanz, daite 'leur très grande 
majmité, refusent tondra de 
vendre des Sms à la .rinquiénie 
ritefttei .Mm dés àctkos ideiiti- 
qpes ont été entr^rises auprès de 
JLTLrTSlériâosi et Tâé-Monte- 
Osito (IMC).. Paul Schrader 
ayt^ décidé d’attaquer te « 5 » 
.à^jastfaie^ tontes ces actions poot^ 
ratent bira^ dé b ooefaer, éosexo- 
bte .on.s^MréniÀ àor. une jéite 
depfopès... .; -,i . ■ . . ' 

La loiÀ 3 jaSDet 198S dblîge 
depuis tedSmtide cette annéé £és 
dc tâévis&m A deaiaoder 
Ibnttrisàtion des amans avant de 
conper ou • de jnodifîer leurs 
œuvres. >fi' la. « 5 »,:ai RTL- 
Téiévistettr m <TMC a’en- on^ 
seinble4r4L .tenpt compte^ ea dépit 
dés avertissements de la SACD. 
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^ • • RFO- - 1&-S0dét£ pnbEque 
de iraho et & tâévBiù d'ontwv^ 


^iK lratapolitiqDes,à20 hèaKt A' partir de 

et a- 2 •heures ; enfin, des -tabtes • ? une série ~:’J *ATnTMj 5 ^ gp 

TOMes avec des perEœmàlhés écono- ‘ “??®“-*w:sea stations : ctenluts. 

et culttareUes. Les résnltats *i^ategBPt», 
seront préscBtés par PstridaChar- 


A.W. 


..♦ai 






LE MONDE -SamedMB mars 1986 - rage 


LE CARNI^ DU Wmh \ fonnonaîc^^l 


, - UdoGMur^lUlwFBBy, 

' Ledoeteoretli^JcaaOt^B^ 

: LedoewnrRîAndStevat^. 
AooftÆÿMB Gadiei. 

oat'kAiBlBar d’InaaoBrle dfidk'^ 

H^Ifc W agTEMtt, 

wu»eBBlc»MÉ<tl9g6. 


BlGterdRamnana 


— ■ 

pgpaOPüCTIOW INTERDITE. 


i 


fwrtiwStf Ihi mlhile- 
' CWiriiikiitBrinde.fcîi»?»»*» 

31,1»alnndEdl>p4k>w^ 

■ 79014FÉA. • ' . 


; - M.ctM"JeaâG«bo^ 

Bfcet afr ^L BrimiJ BM BWt - 
erlensflBtanis, ■ 

Xontelâ fiMinlle 
ttM.‘faNkaPBllttnaM.. j 

«■t te donkor de fiîie pkt da dficte 

. M.FUikP<!GinB01JRGÉ, 
■HMaa te 7 nm 19I& 

IM obriiqMi. aMeade lUMte 

oia.«à Bn te k plBft 

i tri nt ten (Yoo0j.< 

. Ite mPNB «i caéb ^Jé 
B irai, 1 10 hMMr « 
«odLBFikkl*'. . 

. Gctii*teeeatEiBadBUi»ipait'. 

2ZXTDBdeRîfaE; 

73001 Fnk ■ ■ . • ■• ’ ■ 


_ LMmeabrtsdBCamitfde&eo- 


dM Boifei d^iirwirfiét d» 


^ triMM, 4k 

tdlMRiiiear, 


Iff^NtehaSe 

ont h dodCMT de kir« ptft dD nppd à 

Dinide 

PfmeMBkSerapifa 

KAMABOSœi, 

k 13 nen lOM, à AatanuariTO 
(Miitunrir) à nge de vkgNMf 

CeicvktiaeiieadeMfafaR. 

S^piaeedelaMaîsnBi 

77176 Nendy. 


. M.«tM»CtaBdeJalbr.- 

llkFniicaiie Toonadie. 

«■t kdMtevr.de bin put de déek de 


OFFRES D'EMPLOIS 


l^graup. EGOR mW»«e=«.>l«to«duUond.l« port.» 

gécetteeemeine: 


HEC.ESSE& ESOP, 1ER- 

•DÈBUreZVOraECARMÈBE 
PARLAGESTIONDES CADKESl vmss/issbk 

D. wBdes pOTpecMwB de <wri*ni pour dein inoénésul» i RW» wc*»™ 
induBtrielle. 

• ingénieur CHIMISTï: vm35/iso4B 

• INGÉNIEUR TEXTILE vm35/ib94C 


Vifl 35/1504 B 
VM35/1594C 


Équipements indiistrieh - Nantes 

• RESPONSABLE S^V. 


VM17/I017C 


gmamtelSmsis 1986. 

Ites BHse de uomiiwiiinn sei P^caé» 
beéete ISjnsfSpà 141carBs.-ca r«8te 
Notre-Dame de Bovlosoe, rve de 
92100 Boetepie. 

NUtemsk uww 

7,IVBdMnBlp 
92100 BooteCBB. 


« LsdodsvPakTRAUTMANN, 

a attdiit te lem» de *» eateteace. 

d6o6d6 te 8 mer* 1986. à wm iik deiix 
am. n rmtdra dms teme moge 

^ Mmûeot n a été mteniid à Arles. 
kiOmaa. 


inBieseé p» fue de c P «d»e. "y » "°" | 

SreseerundossierdecaiKJklaïuœenpréeiBsntterôterBnceclKWSie. g 

GROUPE EGOR ^ 

8, me de Berri- 75008 Paris 

BOBDEAUX IW« WlffÉS SIRASBOURG TW^jj^ 

WlAW«BUGIARDMAVEHEaAIMJSSttDORFUINDONM ™ 


demandes 

D'EMPLOIS 


H. 31 ans. BcSMS audcwteial. 

<•. ameiol SHM 

^5^f4a-6^16-9 0. 

hoMsur 38 ans. «misus. s^ 

ra!î n;55.M ii. 8 ans toB. 

dMlen * 
OIM* d’una^^niultinatlonale 

dhidia wa tMUUUiîdsi iJa*W 

compte-giD 

rjj^ïg&T. 

r.iMrti rfi— I 12 ans axpenanee 

ujuan a ml » ” 

«“SSffdSïïES." 

B, m ds M u i lM seiy. Psda-7*. 


propositions 

diverses 


L'Etat o*fra daa amp lele ^ 
Mas. bian lémunerée. à tous 

teTpSo Uie «yy .ge “y 

jninms Damandaz une us» 
menStiofi ***'' 

fa<^<^^ySSSew 5T^ie j._ 

B.'SecSo» PAR» cæx 09. 


’fiMiaanftfiitrf 


ftot part, avec- 
dBciftdstearpcéi 


**»■ 


Kj 


M^toMiJÛraRAUr 

oSicter de te Lé^ dkaaevr, 

. . cMaBaDdearStadreaBdoBal- ■ 
daMftitê. 

qmmmlauf do raraK 

> desamtChactes, . 

■ iiaiiiiiinilrnr de rordie.des Grinslni 
«snaQfBGterderecdte 
aerEtoOepolû^ 
-dM M MudMg derfadredsVamt- 

dienfier de roidie de Uopoldr 

diBvsfik de fordie DStteiial 

daMk&a.caBBroaaatep . 

^namtenndl llinaa 1986. 

Les dhsaqaer mroiit. « 

rte&e SsiotOMites de Mooeee le 
lSil7 iBSiB. à 10 h 3k 

Ibeoérfaeiaie 

tede le k^ 34 »«*• “ 


- Oa ooas d’saaimeer te ddek 
te. 

MPA^roAifeMARJOUN. 

aMwaa te 8 mais 1986; daai k qaatie- 
^fjog^ônème alinéa 

iM ebsB^Ms ont; ea te» dam k plae 


. M» Robert Moser. 

M.KitecrtMEBGEB, 

pnfesseiu teiumeire ^ 
à k kcidtÉ te mfidocto te tem. 

eenuiundev tek Ulian dlMBDcar, 

mneimfc 12M IWdàftgfc ^ 

tte effiM cfitere ea la 

bssliaae Ssioi-Jesn de CTamn oat 
püBt^Mine). le sameffi 19 ma», à 

BKme sera fite lejne mwK 
19 mms. à 8 h 3k en l^be teafr 
MMardp 141, rav Mo^wiard, à 
Sarkd*- . ~ ‘ • ._ 

Ni Item at eoanea». 

2S,beukintdAi8aa. 

7S013Eack . 


M^GCmdPiiita, 

’iMcie, 

seseabntii 

tlMRfl^FkOD. - 
sabdlemtee. - 
' |i(.fltM*]dididFanB 
: ettemsa&iiis. ' 

■sttemenkals, > 

l^ienBoarier 

BtSBsedkotSi 

ses frères*. teltefreeniB, aewen et 

BttantemfriiiSteé ' 

oatk daotesr.te bieevait te ddeès te 

M.CfakdPANT^„^ 


^taméCPA, 

dmnfoteraiteBBStiaoaldB.U6ritB. 

enrven à Vmtete 12 ma» 1986. teas « 
KBxaiditenBaaDfc 

U elrEm o nifi «fi8»»»».«5®®S!£ 

Ml te GoOtekk SakeMartn de MOI» 

SSSJSTitai fc n. ■“«» 

W h^Ô. anite de na h nmatwii dane 

ffgljiai^fuiBteite. 

Ikme lMrt te r . 

95l60MbBtaMsaQr. 


Detepaitte 

S4«fin I îir Tmr**'***”i 

Jf-q— «d^ f^heWBs T rillriM— . ' 

/SketCtaBdeTtentmenD, 

AfaR. 


- M-ctlfrBenierdTheot,. 
M.elM*>XarierTrioot, 
M-etM-HerréTri ga. . 

Leanuce. Rokad, Aadmr, 

Sebiae. 

m tedootear te faire part tedéek te 
Si père, graad^ amkegtiiid. 
pèi^ 

M.He»fnWCa^___ 


ook tefoerre 1914-1918, 
i^ddla te te Réstetaaee. 


appartements 

ventes 


bureaux 


fonds 
de commerce 


Locations 


5* arrat J yofrrgsiËGB social 

^ CiMMlîliiiinns da Soaéjia • 

pprABtEVSJDDStECTEMBfT toi» aarvieaa. 43-6^17-60 

ai TRESIHTERESSAin 

Utp. dMa, 1 «tamUa ^ 


gare DE LYON _ 
1BOn?iaEUPPAIIiaNS 
ISOOOOF^^ 
IULB. - 46-02-13-43 


12* arrat 




Lesek 

tSoianl 


Locations 


COTEB' AZm 

Près da Graasa. Bato è cgg. 
local 240 m* + NîPLî* J?** 

^T4L <1-161 93-7^36-91 
da1Blià19li. 

Ventes 

CAUSE 

at 

480*000 F à dévlopp af- 

Leysr 4 eOO F/trlmsatra. rtn 

•3%*» 91. T» 

•Mt i&nentairas. Px inW. 
TéL. sauf dim. M lundi : 


immeubles 


SnmaiOlalndép andyt 

ehOTsaf4di Aty.pyfc «a» 
700 itP rénowSa 
aOO. Qno F. HORS TAXES 
mS! 4M2-13-43. 


10 km de .Brianda 
• 02 . 


locaux industriels 


propriétés 


Remerciement 









14* arrat 


. MMlemaieGielier, 

SescakBttetprt>te4aifiuiia. — 

eiLESU 

• , 1 ,-ri-îrnt «WW lears anwi poar tem bom. p. da taMa. aco, 3 P. 

SS^JerWortrtdiBccte. ,,"?5.1fSSrîS<« 

fcrQCCtfknidtt décès de Sam^dU dbn., 13 h è 16 tk 


Jm^mGREUER. 


Annivartaires 


- pow te qaîantene snmfcriaire da 
ddcèste 

M-*3cseAUBIBAULT, 

atePrerirtteWMV. 

8M peosfc wa» I*rt»«aa«e eitd^^ 

dée sceox qui Toot connae et ennee et 
esffadeiittesavveinr. 


- La 13 mm 1981. 

Maxime VIBERT-GUIGUE 
iiijiiiinitawimari, 

AadréWAHL, 

n dmetièm da VaadonE (Setne«t- 
èlaiae). 

Un kstast pour se raovemr dTeax. 


Services religiam 


« UBMreteeicGikvxseia Gaavéè 

kmfrnoiiete 

M.Okf PALME, 
pmiiier miinstra te Saède^ 

tesimeiU 15 amn 1986, à 12 

réBtee saédoisa te Paris, 9, ne Mede> 

rie,àPans*17*. 


10* arrat 


l9*CTSRëc9H^A ^ 

sa.'-îyS'Æ.’Æ 

Mlail. cM. eantr. Indl_^ 

79. Rte owropN^Aa^ 

SflRUc 6bn«e iunA 14 è 17 R- 


18* arrat 


LAMAnCK-CAIILAeiOOUIIT 

s/rua. O ert4^00^. 
liQDBP 100m» .mwm 

iÏÏIbuelaiiaabcic 



■ ' . . a .’7e *^ 7ji?l !l . ' ltf 'i 


viagers 


Près ma * 

elt- ktitn. piMTa. 140XXW + 
3.BOO F. Famma 90 ans. 
Crus 42-66-19-00. 


ETUDE lODEL 

VtoDara. 35, bd Voltma 
76001 PARIS. 43-BB-61-B8. 


Particuliers 



20*. wkTRO MARAIMEm 
Part, vand d»ia *ona rinowéa, 
Smm. rAcant gd »w_n4^,g“ 


■mm. H** J— 

1- éL s/vasia la t ma ca, Jü«g . 
m dAg^. BEAU STlÂ^ 
miuS HaS. eiii mamant équj~ 
oAa. a da bna. Nbnc Pjam ida 
V0»u CSE oéRABT. 
340.0CX>F. 

43-70 BQ 93. mr. 19 b da ent. 


appartements 

achats 


_ La Æie ctio o de te Banque AnÆ 
(liMice) fem cQ Cbi er ans » 
ngmsm te 16 mars 1986, à 

“ *’^fiSL^‘îSSfSte 

dg4JbsB, 17, tæ dTAn, 750» Pans, 
poorte rqioa tenmB da legi^ 

Jeta ECHO, 
él ecte u r géaéral 
te te Banqpe Aafi SAL. 

décédé à Bayieate. 

Prite te usaMérrr c et ans e omme 
tMMat Béate faire part perNHBiM. 

Qgg oeax qk tesleat ti d Ma a 8 sco 
toBvair akm poer .U ane pense et 
effeemease pensée. 


neO nP Paria, prifta T* 


•Ma o MiHrian t. 48-73-20-67 


força da v«na a PAR» 


ÎSaUSATION RAPIDE 

MPI • 45<a-78-73. 

MENGEUTTRE 

Badt. porf üiiiiliMd 


part, «lana quaraate r éaia. 


awae portaa «.u^ aan rm 

•"Æ'Ÿ' A «•***“ 

L. : 2.02 : P. : (L66. 
PrbeàdAbatm. _ . 

+ eliarnbia antani scyia ,ba- 
tMu. t.b. état. 1 egwq;^ 
1 Morétalta b tiraau..1,fo wae 
tiroir ranga m ai w ., 1 nt avac 
1 aiitra St an daaMua. 

PrfxSdébam^ 

TéL ; 64-21 3 3 64. 

Particuliers 


(demandes) 


PartieuSar aehèia mauWya^ 
eiana méma an niaiaia» état 
TéL la soir ou régondaur . 
46-77-81-00. 


SACSi, BAGAGES. CADEAUX 

t^COfim. B. r. RL-tec omâa^ 
4 ^^ 16 - 88 . formé ta aamacL 


Moquettes 

Aaaiair 

MOQUETTE IM % 
PUREUUNE 
WOOLMARK 

■a.'îftiiiî-'.ï' 


Papyrus 

pMyrua Mt maki at tout arth 
M^d'Egypta. aimo artlon p ar- 

manantt é rOrtantj^TBaai 

88. r. M.-Ar«a. 75016 
Tétaghona : 46-61-6147. 

Stagps 

Stsoa talda*. deaa&ianl^ « 
ipfiin mar mitéral pcOa 1-3 Rt 

Tél. : 76-56-04-08. 



Vacances • Tourisme • Loisirs 


PARCE QUE L*m AMR^ 

achat Bl.tff"* OR-AROmr. 
: CM ou natal éo VMa. 


Collections 


do bne. lava Ripai i;^.^AV^ 

««U. ’li I 

propriété 1.6 ha. au bo4 du 
lue Léman. 8 .peaa. dont 
4 ehbraa é eouehar. tt en. A 
lewar juin, juillet (juaqu au 
dimanche 27» •*Pf*STtne 

Ecrira moue la n * 6J 86 


locations 
non meublées 
demandes 






5, ma da Montteaauy. Pwa-7*. 


SKI DE FOND 
Daot-lHia 

A 3 h da Paria an T.G.V . Ra«a 

sssrsœs?:^ 


WÈ 


rAaneau où Yvoa at INana 
cecuaSlant dana anctaana 




vous «W" 

SÂKK-D'OLONNE. la aynd- forma (ta 
lfrdMi«MM^ meublé, an- véa. chbcao 
voit cfimrr irtraatir ' — cuis, at pain n yyo .—L?*ÿ ^ 

Sni 61-06-34-79 b^ tabla 

“ (ioéi2h). 

«emmata Ira nco «utwe s Téirf ; 
2.050 F aam./para., pa nawn 


compléta. «i. açcoiyagn^ 
mont at maténal da aki. 
Tfi. ! 16 <81)38-12-61. 


ù» i.lS) 
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REPERES 

Dollar : voir en dernière page 


LA BAISSE DU CHOMAGE EN FÉVRIËR 


L'effet des stages de fbiiliation 


Conflits du travail : nouvelle 


baisse en janvier 


Selon les chiffres officiels du i i w iistèrB du travail, les oonflrts 
locafis^ du travail ont touché en janvier 1S1 établissements, 
occupant habituellement 61 600 salariés, parmi lesqi^ 17 000 
ont le travaS, entraîhant la perte de 36 100 journées de 
travail. En jan^ 1985, on avait recensé 183 établissements 
eoiwemés (pour un effér^ de 64 300 salariés), 22 000 salariés 
ayant cessé le travail, ce qui avait entraîné la perte de 59 100 
jouniées indhriduellas. L'année 1986 commence donc par une 
nouvells baisse : le nombre de jourrtées non travaillées en janvier 
est nettement inférieur è la moyenne mensuelle de 1985 (36 000 
contre 61 000), qui était extrêmement faible. 


HbSés avec qa d qa c s joon 
d*avaece {voir CBC^ré)i les 
cUffrea do clwmce îndiqDCBt* 
edoa le adaîstèra da travail» ta 
poarsoitê d'une d 

FsanÉ B efatlea. 


Pétrole : la facture française a 
baissé de 23 % en février 


Les achats de pétrole brut par la France ont dminué de 23 $£ en 
février, du fait de la forte baisse des prix du brut importé, doublée 
d*une réduction de 6 % des volumes selon les statistiques des 
tfoiiflfTftff Au total Is factiffs française a atteint 7,1 milliards de 
francs, œ qû oorraspond à l'achat da 5,7 mHlons da tannes à un 
prbc moyen de 1 245 F. Le prix moyen de la tonne importée était de 
1 528 F en janvier et de 1 849 F en moyenne l'an passé. L'Arabie 
Saoudite a retrouvé en février sa place de premier fournisseur de la 
France (29,5 % du total) avec un prix CAF moyen d'environ 
21 dbllara par baril, sutvia par le Nigéria (26 dollar le ban1), le 
Royaume-Uni (27 dollara le baril) et l'Irak (23,2 dollars le baril). 


A ta fm és mois de février, ta 
nombre de demendenrs d'emploi 
inscrits à rANPS était de2433 000 
CO données brates (- 2,4 % en oo 
mois, — 2 % en nn an) et de 
2 367 600 en données corrigées 
(— 0,4 % en un mcas, — 2,1 % en un 
an). En on mois, et à partir des sta* 
tisdques prfcêdâttes qsi avaient ea 
à sopporter les effets négatifs d'on 
incident survean en déoembre, on 
oomptait 39 900 chflmenn de moms 
en données brutes et 10 500 de 
moins en tinnn frt oorrigées. Ce qui 
permet de retrouver l'orientation à 
la manifeste depuis le mois 

d'oetntae, l^neQe venait conGnner 
nne amélioration, c^jà sensible qnel* 
ques mus aupaiavant (t). En os 
an, le cbémage a diminué de 49 700 
en données corriges et de 50 900 ea 
données brutes. 


s'est fimgnée de ta oéte des deœc 
mfllioBS de cbfliDBws. déf e nd ue pc^ 
dant na an et dôDL CTett après àvm 
encaissé une bnisqne ânginentation 
qoe ta a d'abora pu être 

stabilisée, pids le moavemem.tafo 
invené. 

11 reste;, et cela parallrâ fTantant 
pins mpmiant, qne ta courbe iTéviy 
hwon ne fait qu'accentoer les pm> 


grés eiu^isüés en 1985 et âne, ri 
les eoodhîofis oantmneait d'évoîner 


les coodhipos oaatmnent d'éwéner 
favonbkmènt, on pool espérer, nne 
relative abcahniè ponr Us meta à 
venir. 


mois. >i--2S %'é&'itti.in-); eveê 
146 454 nuSations, 3 y:alîen de res- 
ter pmdenL De'-irfas,"!! bnis^ 
dn Dombip: des. èntrées-en 
«w>p> de fônnatioo» ditaà ta déinai^' 
eJbo volontaire . dn. chlhnenr 
(-I- 40,2 % en im an) ou à Itactïcnde 
l’ANPE (+ 9S;3 % en an an. 
+ 9.S % en un BMBs3 r pooxiaii ' 

ment avoir pour origne ta réussite . 
des actioia menées en faveur des 
chameors dè-lonjgpe durée.. Cemt' 
mencée eôi îuîDet 1985, cette cpéon 
tion aurait permis d*aôcucUlir;. 


7S 000 peistmies <é méom ÿebtéirir 
de promenears résaltals de réiaier-*. 
tk» predesBomefle. EBe anzait 
.lement èa poinr. dé aoiistiue' . 
quittes .m3fien éa ç Mtneui* ■ dea 
stsdsdqées, dotai vâqtÎÆuitàiinê ea 
décemtaétahnil wiau, eajimlcr^. - 


Malgré cela, le bitan demeuré 
mitigé. Certes, le nombre de jou^ 
nées de ebémagé paitid indônni- 
sées, qui fournit nn boa îndScnioir 
de tendance, diminue fortement 
(- 36,9 % en janvier, sur un an). 
Certes, eneotci. le volume des sorties 
de TAMPE progresse avec 407 000 
d^arts ea va mois et ea «<«*"«*** 
corrigées (4> 8.3 % par npport k 
janvier, 13,8 % sur un an), nuis 
les causes ne sont pus tontes k signe 
d'une améHoration. 


PRÉciPrrÀ^ 

ÉLECTORALE 


. ■ ^VssiriiUnieBt. et sans .qi^ soit': 
poiribte fea %çr. ldé> .oondarion 
quant i iaméaewtorite'déiérintifion 
du matrAé du trktrii, Js âoiwlim dé 
nouvdks dwwsnitas «Penqilri ears* 
forées ns-couni da naois ianta 

deêriraugiuBUljBi (+.4^ .%euaB4m 
eudblHiéès bmte^'<*>-.iM doa> 
nées.çKÉrigées). SHB^onance des . 


Dfon&uairê^ les statittiques du ' 
cbémage sont coanues aux aUai- ' 
tous du 15 dumois. jrintét^rèa - 
qu'avant, ea raison ÂivredtaMi. 

Sans se drarimnler. on ndutat 
nu ministère du travail qrê der 
laisoas po&dques ont- amèné' b 


: (~7 %éniw«J»jtatawgtious à. 
: ta fin d'^ coBitst b durée détermi- 
née (+.l6Seatai8n) oudNmeaû^ 
sioo d^itétim i+7.J9. % ea du an) 
oontmnettt de éreitee. jusqu'à tqiré> 
senter pris de-40 % des. causes de 
l^urivée dans ta dAmage; 


bublkr cet indice avec une rapi- 
dité mhatatnelk - « Mvaér 


Sécurité des consommateurs 

sept produits mis en cause 


En 1985, premidre année de son fonctionnement la Commission 
de la sécurté des consommateurs, saisie de quatre-vingt'‘trnae 
requêtes de sa compétence (dont soixante-hiût formulées par des 
consommateurs) a donné son aria sur sept produits è améliorer : 
les mousses uréformoles, les mini-vortures, des sxtinetaure, les 
luminaires de jarefin, certaines sucettes pour bébé, certaines ades 
élactro-magnétiques. certaines poussettes-jouets pliantes. 
Sofxante-dnq dossiers restaient en coure d'examen i la fin de 
l'année. 


Dans son comnmnîqné, le mniis' 
târe du travail se plaît d'aüleun b 
souligner que « le chômage se 
trouve aiast stabilisé depuis dix- 
,huit mois, puisque le nombre de 
demandeurs d*enqtloi â la /in de 
février 1986 est le mime qu ‘à la fin 
de septenütrt 1984». Mds, outre 
que le nombre 6a cbémeun a subi 
des variadous au cours da cette 
période, cette indication ne saurait 
chan^ la réalité. Cest à partir de 
la fin de 1983, et tout au long de 
1984, que ta statistiqoe hwiokJU 


Prudence 


En effet, le àBonveanent de retour 
dans un emplaî paraît se ralentir 
I^èremeut (- 0,2 % pour les placer 
ments par l'ANPE en un an, 
— 7,6 % pour Ica reprises d'activhé 
déetarées per k dtfimear). Même ri 
lea annotations pour rry an 

contrôle ou nomrqiouse b eonvoc ^ 
tkm, qui comprennent néccmaire- 
ment dies rqrriiea d'emploi, augmen- 
tent beaucoup en un 


uuTly avait ùx Bon d^rt dans, 
les tuyaux. (T&mt.triop^Bite»,. 
dh-oo gvec SBdrfaetion. .Morti- 
fiée péor ta msnvéise kataesrion 
laissée par k lénritàt^ nmis 
précédent'- •ruüebêvuà^fii- 
sedt tdeke féqu^dn muita- 
tére avait k désir U eentaer son 
bnagfiL*Onapr£e^kté,Iêmçtè- 
vement, c'eut vrôi », avonéat les 


gQWrille^Vt riw» anr 

spécialistes œ TANPB de taire 


spécialistes de TANPB de taire 
des heures euppléibentàires^ 
« Ça a coûté unemdî fnfinmatt- 
que eu phiS, es eeUè a été toute 
une histoire », Jtooondmàit-ih 
en riant puisque^ un ' bout dn 
cempte, ut ne s'étaient ' pas 
titunpita : • Z'flriftas <sir éoù er pe 
baisset»:.- 


'■ . DàB inincvemeats,-.eB6n. font ta 
' psrtknhrité de ta situation dircqii-' 
^trkpar fANK Akn qoetattaé- 
, ma^^momsdevmgt'onq'anKa 
' «fimznué ^'UA%eit nu an.grftçe- 
aux (fiqniati&'jêÂM et snbe travaux 
' dtrifité c c i Uw.üvé (190223 rémn- 
' nérés en & de mois), Tanckmieté 
) moyamjé -est cotrfla ii s qu e ij t panée 
' b329.joors(+ 8jooneBQnan),La 
polM^ de Temidot pasrit tm^ana 
: aggraver ta ritualicn des uns quand 
dk paiyieot -b soutager crik des 
-.antxca.' 


AlAWIfBAMBF 


ACnONNaiRES DE PROVIDENCE 


' (1) Mi T jniwi TlfiIfTs. qri pabfie. 
dMuiDe' oA sea ptaptâ liriîoa 'évalue 
pour sa part le ekAnage réel b 
3 100 000, saatdisBganent'psf rapport 
anmôispfécéifcat. 


FINANCES 


SEPT FOIS OUI 
PLUTOT QU’UNE ! 


Washiitgton choisît uii réptdific^ 
austère mais tolén^ 
pour diriger la Etanque mondiale 


'De .noire oonéspondanrt 


Un fwenn annncl garanti de 144 F 
2« le 1« octobra 1986. 72 F 
Des avantages fiscaux 
Sept aefions Drouot Assurances en 1986 
5* Une in^ortante plus value en capttaX 
6*» Une dedsSon sans risque 
7” Une partkÿatlon à un grot^ porteur d*avenir 


OUI 

OUI 

OUI 

OUI 

OUI 

OUI 

OUI 


Æ\ TOUS DONNE 
7 KSISONS DE BEPONDRE OUI 
à son ofiEre avant le 21 man 1986 


Washingtop.’ • M.' Rieai^ à pn>: 
posé, jeudi 13 mars, la nomination b 
k tfliB de ta Banque Mondiak «Ton 
ancien représentant r^blicain de 
TEut de New-York, M. :Barber; 
Comble, qui bénéficie tu ConoAs 
d’une ftatteusie répidation d’mtelÉ- 
geaceet de'modéretion amriqne'de 
solides amitiés dans les des 
deux iMïtis: La ratification de oette 
pioposilîm né fait pas de doute «tans 
ta mesure Ob' les . Etata-Unis sont k 
princi^ actionnaire, avec 20'%'dn 
capitii, de Utastitution îsteniatio- 
uaie (tot k préridenoékiir revkot 
tradiTîoiipelhânBiiL 


Itf rëÿ ai itToctwi,- sbt tiota tans, 
de 29 iirilHarts d e rqé Æ& 'snnéé- 
mentairea aux pi^-kyilàseddrttés 
dans k . cadre d’ail, effort des bon- 
ques ciamiirinikeobonne des msti- 
tutions mnîtihtéraks dans.kqnd ta 
Banque mondiak : sentit uppoée b 
jovMT un fOk de pienner pi^ oetfo 
imtiatiyc ameeç^ nn virage 
de l’iirtaniBstrBSMn de M. Reagan 
mais:qni æ devjüt d'être coBtaimé 
parimciiatxdepeaoniie. . 


c L'on des hommes 


leiploiseniifoduCong^ 


Depuis que ràctnel président, 
MrAMenCMiieea, avait amw^ea 


octobre damer qu’il ne soUidtefait 
pu, en jum procoain, k reboqveliê^ 


i* UEIBVEHUJQDraElGnBni 

chaque année l'obBgation vous donne un 
revenu garanll de 144 F. 


MSS lE 1 « OaOBŒ. VOOS TOKEEZ 72 F. 


• le porteur, même avant d’avetir déddé de 
convertir ses oUgations en actions, bénéfidera 
rinri de la creissaQce et du dynantisme de 
DiouoL 


3* KsxnanifiEsiraiiz 

• édiange et oonvecsioa se font sans inqiât 
sur les phis values. 

• finV a ancunrinqidt sur les revenus des 
ovations juaqu’b 5 000 F. 

• au-ddè de S 000 F de revenu d'oiiAgations, 
la fiscalité est an « « w iiw i m * de 26X. 


f EKSIECISimiSœiISQUB 
ri 'VOUS présentez vos actiens ftovldenoe & 
l’offie d’AXA, VOIS êtes certain de recevoir les 
obi^ations oooveitfities oonespondantes : en 
effet AXA s'est en^gé & prendre tous le s titre s 
ftovldeiioe SA qid se pr ésen tero nt que! qu’en 
srit le nombre. 


¥ SEPTACn(«SnK>DOTflSSQSISCESEE1986 

toute obl^aiion c o n vert i e avant le 31 décemb r e 
1966 donnera drrit â 7 actions Drouot 
(6.5 après le l*' janvier 1987). 


$• EKniPoizinEFussmoeEvcsRm 
• rob^ationconvertiUe seca cotée en Bouse. 
Son cours sera styérie uf à criui de 6.5 actions 
Drouot du tait de son revenu garanti. 


7 » laijg mAnwEOT MPuapo Bi H» 

D'AVEUX 

la phis anderme sodété du gnx^ AXA a été 
créée en 1817. Aiÿiurd'hut AXA est le piemlei 
^oiqre d'assurarKe [Hivé fiançais et l’un des 
plus dynamiques. En 10 ans, son e fâflr e d'af- 
ériresrt sa lidiesse ont été n»Mp&éspar20. 

Drouot en est la société la j^us in4X)ttanie. 

Ikmabi soyez à ixis cotés pour constituer un - 
groupe fiançais de tafita istcniatfooalc. 


maie de scii mandat oe cniq ans qui 
lai avait été confié en 198U k IfoiK 
qne baversah une pékxk dlncërt^ 
tnde -directement liée -aux -bittes 
(Tinfluence^ se Rviaieiit an sem 
I de radniiaistratioo ’ américaine 
autour iTim poste aussi envûÂk 
poGtiquemeat senriUe. 

Outre qu’au préndent 4e ta Ban- 
que momtiak a plus de poids, de 
preatige ettie tga pnmmiWi^ qne'ta 
majo^ des dbeta d*Etmt et que ta 
fonction est rétribuée , en .consi^ 
quenoe (120000 doflois de. salaire 
net annuel et SSOOO dollars fia» 
de représentation), L’boinine' qui. 
occupe oette fd^cc’ est k principal' 
d^ansatwir de prêts an'dérêkqqte' 
rneot pour k tiessoMide. A ce titre, 
son ïnfhienoe éconopiique et'pôUtH 
que est éname et fl mcame surtout 
une opinion de fond 'vfvemieiit 
ccBitestée par.k . bfagon 
dans les prentiries annéa du iea» 
nîsme : celle de rasshtasoe imtiw> 
térata c’estéNÜte ne dépendjaat pw 
de côuEtions 'directemeot poiiéeA - 
dans nne triation bilatérale,:b rEtat . 
bé n é fi c iair e par l’Etat pouivqyeiir 
de fonds. - ’ -v,:.' 


OFFRE FOBLiODE DÏCHBNKÆ DBS 8CII0BS FSOVIDEBCB SX 

— 1 r— 


lACnON \ 
PROVIDENCE SA 


obugation^^^^T^? actions 

j DROUOT, y DROUOT 

I Assurances i Assurances 


6,5 ACTIONS 

DROUOT 

Assurances 


8% 6ans 


Avant le 31.121986 


Après le 1.01.1987 


ÆK 


FOUR TOUT RENSEIGNEMENT 
05.08.40.41 

de tél^tow vért gratuit 


' Note dlnlbanstion ayant reçu ta vba 66-41 


DROUOT 


' Fins brabon qnli tôi^ ôn conridé- . 
nb géaêiatopeat'daiB tas ooùloin. 
de ta Baninie CDA.jtuqutan.mflkn 
’ deltannéedeniâr6eatontcaa,'nii^' 
titntioD était ^obaianeat i^àrdée 
par réqute de M. Reagrii tfveo les 
iD&nes retieenoa que rensemUe 
des- organùatioiis inteniàtioiiafei ef 
que Washhigtoii lui préfé^ désor- 

mabledévélo^ementd’aUaamé- 
ricaina directes. 1 a itanoninlité dn 
faUir ncomeêes de bLl-danseiL 
revêtait .-donc uoe ' importance pairi- 
ciiliére et, dans rattente (Tune déci- 
m de ta Màsm Btaitalie, Pimtta- 
tive gxqipBit, btan que ta seôétaire 
au Trésor, M. Baka; ait mànnié un 
net tegrin d’mtéiét des ButfrUnk . 
enven ta Banque: en ptéseatant^ en ' 

octobre dernier, k jdan qui poiie son 

nom. • . 


M. Conabk; dont k nom n’avait 
commencé b : circuler que très 
récanment, bénéfidait du doubk 
’ iÔBlien 'de MNL ot 

ainsi que ^ criui du rioe^ésident 
Bush dont'fl fut bune ^o^ie un.très 
ptoebe oonscflkr. D se trouvait 
•outenu’par.UB.trio p mssam ; et qui 
; mcarw avec une efRcuoté gian- 
d wwanfe ~ -mie dérive' dn 
. aussi centriste que tante 

ri toujoinsliioertame. '' 

■ ans lepréfoi^ avant de 
décider, en 1984,.dejM piu se repré- 
senter xnwlgr6_gae certitude absolue 
de .-pouvoir reéoiiqnêtir abri «3^ 
sans difficulté. M. Conable, 
sQîxante-troiS'anitr était dew M ii pnÿ 
' fessear de scienoâ priitiqiies Æw. 

. nte'univeislté'de'sÔQ P.twt an tien 
' d’aller an devant d'une femme assu- 
ife en ouvrant .un çabniri dé xd^> 
' tiens publiques ««qwri sa oonnais- 

sanoe dn .CoogièS' aurait apporté de' 

. nanbreux cUeats. Durant ses vmat 
années b kChambre, fl avait notam- 
nient été le chef de fîk «tas i^bli- 
am dans rmQDjBate commîsrion 
M-vito ri4X9eiiS ri avait joué un 
; Ztte CtO'dûg toutes lés 
budgétaires. .... 

■ .. R épublicain •.convàjncn mais 

I ■ protecticnnisme, conservateur en 
. matière é o n n n rin qde, mata à' roew 
an sur ta^gestion dé M. Re^ 
^ a notanmient anr Fampléar dn 
.déficrt budgétaire^ M. Cûnable est 
çouidéré. par .M. Bush comme 
; f ** *» i&p/itrawéi à 

-la plus aqfobtes dû Qmaris\ ri 
comme une personnalité d'une 
* force. imeUeetuellt et morale 
renm^bU.^ par WL Rbsten- 
i ”*Ma,fe prtrident (démoemie) de 
m Ganuittgioo -des voies ri moTenc. . ■ 

^■-5.?^^**** sÉTOÎr'ère 

^.bon banquig et apédaliste du 
dn tioMMode que 
bn ranêÉeàtanL a-bénéBck 
eeia d un atout consîdéràblê 


«b cés iciitts 

d.aïutéritc amtoeaine... r.în>> 


d.w^te amiMcaiiiei'''âê fn?»* 
ent^re dà Goi^zis . en y 
^der.la. canac du:dévekmeri 
intonatioiDaL 


BHttlAIlbGüÊTfÀ- 


_ *c 
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^ forcé ta fnaeeà 


1981-1962-1983. 


Succès 

contre rinf^tiôn 
décëptioii 
pour l’emploî 


Redressement 


Kia 


BALANCE 

desraibments 

COURANTS 

faUrwJN 8 Mr*ita«ÿ 


«76 «77 
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11 
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i' 


«80 «81 «82 «83 «84 


+W 
« 7 T« 78 e^ 


Sawet rUSEF 


CHOMAGE 


TTTTJ ijllr:/ 




Défidt persistant 

COMMERCE EXTÉRIEUR 

xm «r, mn an a-a an. aw aas 


,°; 7 - 6 «77 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

' ür ta ptatota d. «ta ta» I97S-ISSa ta r?!*’ 

'* ' ^ _ - »■ 
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En léger progrès malgré deux années difficiles 


POUVCMR O* ACHAT 
DU REVENU DISPONIBLE 
des MENAGES 
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Si la balance des paiments courants de la France 
est redevenue excédentaire en 1985, 
le déficit commercial ne fest pas r^uit 
d’une année sur Foutre. 

Le recul des échanges industriels 
devient un problème importa/O. 






ETRANGER 

En Finlande 

250 OOO salariés en grève 
pour les trente~cinq heures 


De notre correspondant 

StoddiohzL > 2SOOOO ouviîen et 
employés afiiliés à la centrale syndi- 
cale finlandaise FFC ont coaunencé 
jeudi 13 mais à midi one grève d'une 
duie illimitée qui paralyse d^ une 
grande partie de l'industrie exporta^ 
triœ - notamment du papier - ainsi 
que les commumeatioas et les trans- 
ports. Le syndicat, qui compte an to- 
tal environ un mfllioo de membres, 
réclame des augmentations de sa- 
laires supériettres i celles offenes par 
le patronat (AFC) et surtout la ré- 
duction pn y es ri ve de la durée du 
travail et la semaine de trente- 
cinq heures avant 1 990. 

Ce conflit social est le dus grave 

æ e (a Finlande ait connu oqpuis près 
trente ans mais il semble aucune 
meilleure coordination des négoda- 


tions paritaires aurait permis de l'évi- 
ter. On n'hésite pas à parier â Hel- 
sinldd'« accfdenrdeparcoiirs ' onde 
• situation absurde ». Les diseur 
stons entrepatronat et syndicat se dé- 
roulaient depuis pleurs semaines, 
sans résultats, mais quelques heures 
seulement avant le déclenchement de 
la g rève, ks partenaires sociaux pap 


laissaient avoir réusD à s’entendre 
in extremis sur un compromis. Celoî- 
ci préveqraît une hausse moyenne des 
rémnnéralkms de 2,3 % cette armée et 
^ % en 1987, ainsi qu’ailé dinunu- 
tkm de buH heures du tcoq» de tra- 
vail annuel en 1 986, pois de lé heures 
parandlciil990. 

Au déport, k syndicat FFC exi- 
geùt une réduction annneUe de 
quarante-huit heures et refusait d’en- 
gager une dfwrussion avec le patronat 
sur la fkxibOité. Les salariés ont fait 
des concessioiis sur ce dernier point. 
Ds o nt acc epté q ue la llexibüité, qui 
permettrait aux entreprises d'ada]^ 
ter k temps de travail aux fluctua- 
tioss de la oaùonctuie par exemple, 
soit pratiquée « à l’essai • dans un 
œrtuis nombre de sociétés. 

Finalement, l'accord ne s'est pas 
fait puce que k piçget de sosv^es 
conventions coQ«:tives ne couvrait 
pas le secteur de la fonction publique. 
Le Qmdicat des trtû cent nulk 
agents de l'Etat et des oommunes, 
membre de la Confédération FFC, 
n'avait pas eu k temps, dit-aa, de se 
prononcer snrk compromis... 

ALAHOEBOVE. 



MSnrur SUPÊOEUR DES AFRURES 


Apprendre le management 

en 18 mois à PISA 

et récolter le miel de la ruche de Jouy-en>Josas 

ü 1 Un programme de 3” t^cle concentrant le meflleor du 
Centre HEC.1SA sur le campus de Jouy-en-Josas : 1 10 pro- 
fesseurs spécialisés, 3 000 cas, 102 orainateurs et tmmi« 
nanx... Un cnseigneinent par groupes oomacts et motivés. 
1^ sceau d*exceilence pédagogique de la Qiambre de Com- 
merce et dlndustrie <£s Paris. 1 000 postes offerts chaque 
année à nos 100 diidômés. Admisrion sur dossier et entreUen. 
Critères : Diplôme sup^ur ou 3 ans de fonction cadre en 
entreprise. Personnalité riche, compétente et motivée. 

Réunion d’information 

Réunkn dWonnatû» le 18 mars 1986 à 18 h 30, Cercle 
France-Amérique, !• étage, 9, avenue FianUin-Roosevelt, 
Paris (8«), métro Franklin-Roosevdt Renseignements : tei : 
(1) 3^56-73-82 ouéerire à ISA, 78350 Jouy-es-Josas. g 

œilTRE HEC-iSA DE JOUY-EN-JOSAS 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


Nominations 

• Au Crédit iyunnala, 
M. ETIENNE 80UflUET> 
AUBERTOT, enquanta-huit aiw, 
d^ectsur cantral, chargé des 
affaires firranciàres et indus- 
tiiaHas. a été nommé, en outra, 
drectoia' général adjoint du Cré- 
dt lyonnais. Par ailleure. M. Jac- 
ques Kosciuako-Morîzet, 
quararrte-neuf ans. a été nommé 
ae c r é tt ire général des agences 
da France, en rampleoement de 
M. Jeen-Pkrre AnsekTwî. app e l é 
a ffautras fonetîonB. 

• A la SNCF, M. BERNARD 
EUlUfiEflES est nommé conaaSler 
du président et du directeur 
général pour s'occuper des 
affaires aodales. M. Brunhes 
avait été auparavant pr éai deit t 
du hokSng Cakss des dépOt»- 
développemsm. après avoir 
occupé ds mai 1981 â mars 
1983 ks fonctions da conesilkr 
soeàa] de M. Pierre Mauroy, stars 
premier ministre. 

• A le Fédération nationsk 
du bétimant, M. JEAN 
DOMANGE, vice-président, 
vient de se voir confier la d éléga 

- tien das affairse aociaka. M. Ber- 
nard Boisson a été nommé direc- 
teur des affaires sociales. 
Membre de la commission 
sockk du CNPF depuis 1978, 
M. Boisson, qui est vlcs- 
prés iüen t da rAseocktion pour 
rsmpki des cadres (APEC), a été 
présidem da 1878 à 1981 du 
Centra des jeunes dirigeants 
(CJD). 


UN NOUVEAU DIRECTEUR 
NOMffi AU CENTRE 
NATIONAL D'ÉTUDES 
DE SÉCiRRTÉ SOCIALE 

Dsia le ooiflit ouvert an conseil 
d’adzninistration du Centre nstioDal 
d’études supérieures de Sécurité 
sociale (CNËSSS) entre, d'un côté, 
k mntisra re tke affiûrea sociaks et, 
<te l'a ntre, les repr és entants du 
général cmtduits par M. Jean 
Van Der Meulen, vice-président du 
CNESSS (/a Monde du 26 déeem- 
bte 1985). Cei d e r uie ra cm ren^ 
porté une première manche. Un nou- 
veau directeur n'appanenut pas è 
l’administration n été désigné ; 
M. Michti NîeoUe, di r ec t e u r d£l^ 
gué chargé de la gestion administra- 
tive i la Caisse nationale 
d’assttruc^maiadie des salariés. 
Çek correspond i une revendicatico 
des représentants du r é gi me gteéraL 
70 % des élta du 

Malgré les menaces qui pesaient 
sur rile, l'àctiriié du centre n'a pas 
été interrompue. 

Mais 2 reste à définir k budget 
du centre, qui fooctioone sur des 
«douaèmes» pfovbcro M. Van 
Der Meuien souhaite, en outre, 
modifier rorientaiioa de l'enseigzi^ 
ment dans un sens plus ^gestion- 
ntdre» pour faire de rétablissement 
une sorte de « grcAfe école » susc^ 

tible de former des cadres pour 
reuonUe des organismes soaasx 
et même pour k secteur privé. 


W! 









AVIS FINANCIERS DES SOCIETES r rCE 




CiCA 

(SOCIÉTÉ COMMERCIAlf 
ETMDUSTRIELLE 
DE LA COTE D'AFRIQUE) 
(GroupeCFAO) 

La oomQ iTadimiiisntian s’est léam 
k 12 mais 1986 et a ka 

oompcea provisoirei de rexenâce 1985 
qui confinnent la pi o gt e iii an da cfaiffie 
d’aSnses et ks rfnhaii Jkvcnbles an- 
aoDcéi è rîBsne du ooBMfldu 15 Janvier 
1986. 

D a adopté k principe â*!» angoMah 
tition de capitar en npmfraire dont ks 
BKdsfités seront publiées nliâieon»- 
ment 


Situation du 
Crédit Lyonnais 


au 31 janvier 1986 

La situation au 31 janvlsr 19BB 
s’établit A 728 646 miuions contre 
777316mlUIonsau2j8nviBr 1986. 
Au pmdf, tas cM i ea s s dlnstltuis 
tfEmbsion, Titor hJUta, Cbmp- 
IBS Courants Postaux ■ chiffrent 
A 37 600 müüomdsfranaet las 
co mpt a s d'Instîtutioni RnsncMns 
A 256 380 millians de fra n c s . Las 
irasouicos fournis ps ta Oian- 
iAletoi8liant2S3560 mOIbnidB 

francs. 

Arhetir,tas comptas (flRsiîiutiors 
n n s ncià s sWèvm A 274361 
millions ds fmnra, las OAdits A ta 
atantéie A 2B2 104 millions da 
francs et les eenipus orefinaires 
débiiaun ds b aiamAla A 35 907 
mliUors de francs. 

EwoewtmMs; Bme a nenw. 

B— B WipeneAiwSrtfeawe. Cwiw e meia. 


r-? Ml. 


BANGA , 
CCMMEROAtE 
HAIiANA 

SbCETEIWAC11DN5WR9eCEAI«AN 
CtaMfoddiJrss«Wffi n «ftoroériltagiie i<re se 
Résuve tatae Uns SMnoaoeaooo 
_ BmguetflnSrSCrnUDni 

Emtabéeniir 2774 du radars dssodMés-Mual de Mm 
codeWiroQSSZTDSr - 

Augmentation 

deC^ital 

de üres ffi0.000.(x».000 à Unes ^DCÜ.(XXXC^ 
^ ^ corifbniétt avec b dtaposKtan de rûft 244t al R du Cod^ 
££? PR’l'entrenilsedB'lUgeht de dange 

Hdoro AltariH ofRTa rf 20940 droits d'option; rebtif(s à 

nfnMei non exercés dars b 

iWRneaiulaiaiDfésdBëBourMdeMb^ 


'(ÂLim - I 
-*bMn 

Wjt •. 


’iU-' 

rav.i 

*1 


NwâW .^Æ'^''’®ff3i®shqrstaxes.clelas(Kiétépourl'^^ 

r* Tu \ progression de 43,9% sur 1984 sfestélevé à 

mmàm 8-727 miiu^ de francs 

ÿs activités Equipements de UT et Commutation 

^ Publique de THOMSON-CSFTÈJÉPHO^hS^iS 

activités ^ 0 ^. le _c^iffred^^aitessélèveen 1985 à 6.908 

ll 9 % millions de francs eii 1984. soif une augmertfeto^ 

Le chiffre d’affaires consolidé du Groupe ALCATEL sétahiï n™., ,onK 
après intégration au I'' juillet des fili^es™&-Sf 
TCŒœMMUNIC»J10NSâ21^ millions defran® S 

defranesen provenancer^sociétés contrôlées. ét1.241millimsd^^ 

en provenance des sociétés affiliées. Par rapport au 

consolidé de Itexerace 1^ qui sétait élevé 

francs, la progression est de 60,3%. A Ifexclusion des - tafc 

apportées par les ex-filiales dé THOMSON TÉülcOMlvNMc^ 8 

TIONS, la progression serait dtenviron 13%. “^^«“UNICAr. ^ 

-CtGiE 
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ÈNr;4tt%'^ 
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l)ms tüi cûRfetf e die ftoiine g6iini2e 

des ffonds mardis bouaün Merao-. 
tionBux, le ton est plus eoime à Parti 
od riehiaHce éleetonU de dtmaaàie 

proehein emtrlbue in^seutaldement à 
cahnet les nrdeuts. £0 _iMHuutntotret 
H e i ta s selon lesquels lé prdsfdett Mfh 
temud' pourrait <Ov amené à démis- 
stomer .si raetueüe majorité rempo^ 
tait une victoire masstve (Ve Monde du 
I3'marsi pnmqiu quelques hésita- 
tions. 

En l^be btdsse (moins. 0^ %. 
dur a n t la séance du matin), les actions 
francises restaient sur la défensise 
par la suUet mais un redressement- \ 
intervenait à Tapmaeke de la dôture, 
l’indicateur rejlétant un gain de 
OJO %. Parmi les principales valeun 
en hausse figure Buroeom, filiale ■ 
d'/^ieaee Bavas (+ ? %}, un titre plu- 
tôt oten en cours ces dentiers temps m 
Palais Brongniart. Colas, Elf- 
Aquitainé (Certificat) i Lafàrw- 
Ctqrpée, Qt-Aleatâ, <3e du lél^. BIS- 
Via Banque oM ^^enmt en prtvi^ 
Europe 1, en kàûsse dé 2 %, a 
1035 F.est netternent au-dessus du 
prix de reprise t^fert par Hochet^ Ce 
qui iruite èertains tdreervateurs a pen- 
ser que Af. Jean-lMc Lagardère 
s'enqdoîe à 'exndârter ia position dans 
lasunionpféripnirlque. 


NE W-YO RK 
Nouveau raconi 

La trwTBiwtiow ” .l^****^.^^ 

adniedai cJiiiBoniîiture janS u wtw- 
Yadc, et riodiee Pow Jopes de» atow 
iahiitridfce ÎBcrivtH en d8tae_.Bn aott» 
veaBToeeidpoBrs’MbSrà 

en lia»ie de 8;S7 ponit» anr la veafc,9“ f 
finalcAent éehaiaé 171,5 milhon» 

d’MdoB, dont pcte£ 32 maSau ae em 

de la dcnste hnne de co r a tya («f» 
30 nnUiaiii la vdDe). Oa rdevan panm la 

-wlêBB la phis eaîwi - 5*«6 pta» «tod« 

TwiiKriM de titia éd ieii gfc.rj y ***** *.^ 

Mni^ Fetseson. nSCap. Waian Air- 
fiaesttUSSuelCarp. 

■ SdOfli ks anabrAa, ke Imutiaeua ont 

de* venta de déafl ja Ce fi ajgg 

nwlLca effet «tiiÎBew|^ "^” 

da ta» tas-banooe, meh hd^ 

tée da pri» pétroheie a coBÔaiiÉ a ««taaar 

la rtrmnndr La ‘valeeis pftfOÜh et ga 
'**écnat aanblenieBt leÂeaëa teotar- 
ont à n o pw M Été afltetCa par ce 
dennaâéoMsL 

La dfr Wall Stiat eap6qiK^ 

■ ear la laite avaaa de Pln^ ^****?_*i ^ 

S^êter and Gamble, kMo y e sM OP te D<w 

itMM-r ees' dfT* aoâ6ta c i it i a a dans la 
de nndiee. Procter and 
Me a natanuneat éié.Eaorisde par da 
•ateati têabét pa dlseportanis gaDon- 
aaira te poctefeutUa. 


VA1BJR6 


Actions «U comptant 


fthiPtea 

2B 

KSt.gtCmi .... 

70» 

haURuBn 

H7 

/iggitHited 

599 

AM 

n» 

M 

»o 

hukratti 

R» 

BÉ1C.1M 

6» 
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39 

BAJ. 

39 

BbapOai 

as 
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267 

BUtetai 

36» 


4S« 


7R 
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319» 
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19 


VALEURS 
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96 

^ 
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Can 
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Oain 

CMC 

Î 

1 

61 

9 

MnamUne. 

56 

.... 


2» 

• ••• 

LCLhtetm 

330 

3» 

aifaQai 

2S» 

.... 

Mates 

8» 

829 

W,ilM 

12» 

R» 

[Mte 

275 

282 

Haama 

9R 

.... 

KtedBtePb.... 

62» 

» 

teteBaae. ... 

61 a 

9 

(Isitei 

9» 
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VALEURS 


SECOND MARCHÉ 1^ 


OM 


Ca^Mlaa. .... 2281D 

CalMHibiite.... $16 

CESAip MO 

CaML6taev lias 

GmM M6 

rwti 11880 

aneMqrVU-— ton 

ommm 

tLMaia 475 

GkaiM 230 


ftwitwifiA »... 



M.9sdlL 

faOaaftdbtad 

tktiUém 

RgAdgnAaA... 


VALfURS 


Goua I Cbina 


Sur Je mar^ de l'or, le Bn^ s’été- | J5S. g, 


Jk •’i* 

%. ^.abuni«r *■ V 
sent. ipsL 1 


éai*ss».)n^ V . 

..=e. - 

qghqmsnqiimm >. 

0 41 r - -- . 

ifédç>sr‘-'^ ' 


blit à 79 550 P ï/®"*" 
77800 F)MatBs que le napoHon mM 
3 F, à 591 F. A Londres, le fin 
pourstdi sa progression, à 349B0 do^ 
ivs l’once contre 344^ mercredi 
tttidL ■ 

Cotés le 13 - mars, les certificats 
d’inrestissemeni de la Cortaag/tie 
financière Farlbas ont été tris .- 
danmuUs avec des prix compris mtr* 
625 F (prix d*qffra de sousertption) et 
] 101 F. Dans ces conditions, la cmn» 

bre syndicale des agents de ehmpn a 

pu inscrire qu’un pnx indicattj, 
demandé, dê^O F. _ 


OiwIiaanaiHaÉ 
DaPoMdiNMnBni .. 
annnKBddr...... 

. ena 

Fte 
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CoMM 6<7 

CBM 485 

OniFlM 400 

CbkMMi 2405 

Cou» lien Mae... 260! 

Candil4 1721 

CJtP. 17! 

ùttKFJJ 4011 

CdlGiaM 1M0 

Cr.UriHndf» ... OSD 

OiM H! 

tMbrSA 483 

DaeftaLd.* 3006 

DsDMdi 1242 

DMndiSA. 1100 

DiliemVMffiU... H00 

nUodaiiB 801 

DialtaLM. .... 75 

takmWv..- M40 

EaaVW 600 

EsmamCani... 69E 


Xaao 

UALtaB. ... 
(UaCBlids 
DASml ... 


140778 ini7 

S*** §î 

91/ 

H378 16 

ain 237/ 
SI lh 503/ 
71 1» 71 1) 


Bi ui e f aae. 

Df/ e mg g 307 

p^ U ijfcw. gn 

rniltuni 272 

amplBPBh 577 

SMaad..... 6450 
M nos 1 

Ber 2410 2 

MB 211 

IfP W 

(te 605 

MbsBSd 6» 

Fba.A0id»W..... 7D 
(teUenin .... 20D < 

Mmr 3Ü6 

(teate ns 

mura 505 

MU 6100 I 

fteMRaU... t» 

113D 

tenat 7D 

tenSa 21» 

Bfcita W 

GbAGar. 49 

9ilM.fah 3» 

OrmtiadU 2IW 

ATiaaM œ 

laMBSA 49 

ieoiaa MO 

MhW 4» 

tete a te 6S 

liabllaite.... 7400 

teeSn 541 

taa.<afCaal ... 219 

anu “ 

IdteH 49 

IteatMa 67S 

UMoada 664 

laMIISMb 79 

l ari i te â» 39 

t ftAiw dw 4M I 

leeml 3is 

MOM 1“ 

Uai n*-. 

tei^M 629 

Mtetelbipc.... no 

iteatu. no 
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POSTE MMAN DE SUK LESJ JE^ 

tificats DTNVEsnssËM pyr ne 
PABDASb • Istrodmts le 13 mei* a a 
Bonne te Pais, la RpàqmJIJMo^ 
Ccatt cTîuMciiLifmfiir pnvOéBiés te le 
Qq rnwM WMe finenâtce de Ptoibes oa a^ 
ciié nne fixte deinante CeH >^ d tst itn- 
u6e entre W5 F, le prix d’ofite,^ im 
de 990 F. Dena,ea eaaâiM 
la chambre syndicale da agentt, te 

dm» a amufcment iHKnt on pox inSr 
catff, denanoA teSM F. jl _ 

lA BOCKSE'tS MAMID ET U 

RÊFtRENDOH SPE 

x^L^nnn da tisàhst pflBitîP te Te CStctt - 

dum qm rfai dtente le 12 m a ^ 

smr le marntien eu ma pa ce pg* 
Sa rcyTAN, la Bontse de Madnd a â6 


dn rf *» ear le la qatre Boniæ 

(MUrid. BeieeloiiB, Bilbeo a 
^lnte)aDt effeetnd m magiatial bond 
a avant, dépeai^ laigemea m leo^ 
MftoriqiK vieux de dooze aa (19 74). la 
mbuctst le veane à Bilbao qui a grtepe, 
terme aole lêa n or , de pra de 13^ 
tenffis 41m k> •atics jènees ptogramient 
de7«l9%. 
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indices QucniDim 
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12«aa IJinm 
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^MSAGENTS DE CHANGE 

IMUtsSldic.^) 

IZam *l““t 

315^315^ 

TAlâ OU MARCHE 



COURS DU DOLLAB ^TSÏÏ? 
lSII,3i|l?S^ 


Bte7X1973.... 7œ 

SS55g;::: S» 

«Si-.:;: « 

tvs%»/»..,. ma 
tum umlâ.... 10722 

5S%tl/38..,. 1115 
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SjSxfI.... 1W30 

EftF.HSXiMS 118 

Ch.M3X 15160 
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CNBPaa m» 

CNSfiMa lOtra 

m^ 3Z Kan 

SminxdfeK. 108M 
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KK2 .... 

140 140 ta«adA 

475 49 fus- 
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S S« 

« « gjiü-:-.;;: 

3D9 364» fSr 
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179 1194 

49» 513 SSm* 

1*0 W76 ^ 
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178 178» SCBBA 

463 49 Sm.EBibVA.. 

309 20» a.T. 
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im KE2 tebi 

91 09 SMEia-HMid.. 

JS 78 SMtCAciWH 

1440 MSI 8d6M*fei»l ■ 

89 09 Sddtandn 

09 on Sdb 

49 439 Saiete 

89 800 SAFiP.M 

307 3139 8ohd 

5» 89 Swentaes. 

272 29 SodhI 

577 sn Spddin 

R» ISM 5PX 

14» 9 SbeOniStfte.. 

R9 R» 21^*^ 

MR 25» 

211 2» ;"6|^-‘ 
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3U»d Pfatfbc. 4R 428 

2» tanreUb 6» .--• 

109 MmCylld 9 99 
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Le gros camion de la rumeur 


Qui a vu le gros camion? A 
quelquas jours d'un probable 
changement de gouvernement, la 
rumeur commence à rouler dans 
la Tout-^ris pofitique : on aurait 
aperçu, dans lœ rues du faubourg 
SBint-Gennain, qui abritent la plu- 
part des ministères, des camions 
de déménagement chargeant par 
cartons entiem les dossiera de la 
législature, pour ne pas las laisser 
aux mains de l'cennemiB. Des 
souvenirs resurgissent : M. Barre 
emportant avec lui, en 1981, son 
exemplaire du rapport explosif sur 
tes savions renifleures, M, Mau- 
roy sa plaignant aioca d'avoir 
trcMivé Im ministères rsystémati- 
quement vidés». 

Roule, roule le gros camion de 
la rumeur. On l’aurait aperçu rue 
Saint-Dominique, sortant du 
ministère de la déferne. sVous 
vous trompez compfàtement, 
répond un conseiller de M. Pad 
Quilès. Il s'a^ de l'anden aide de 
camp du ministre, qui a démé- 
nagé voici six mois, et qui est 
vertu hier réa^térer ses affairas.» 
On l'aurait repéré place Beauvau, 
dans la cour du miniatère de 
l'intérieur. eOn est en train tHna- 
taHer notre salie des fêtas pour la 
soirée àlaetoraie, s'insurge-t-on 
chez M. Pierre Joxe, H /bût bien 
des tables.» 

On l'aurart entrevu avenue de 
Sé^, au siège du ministre des 
sffdres sodalea. ePeut-étra est- 
ce déjà un camion qui venait 
a/^ortardes dossiefa». plaisante- 
t-on chez M. Edmond Hervé, 
ministre da la santé. Au cabinet 
de Dufoix - situé dans les 
fitêmes mias, — on n'a rien vu. 
a Pas devant chez nous. non. 
Mais fen ar vu lai devartt chez 
Fabius ce matin », confie un 
conseiller de M^ Dufoix. Et 
d'qouter : « Vous ssvet, nous ne 
sommas pas des snfants de 
choeur. Ce qui ne doit pas rester 
est broyé.» 

Camion, vous avez dit 
camion ? « Bien d'étonnant. 
confinne un cortseiller du premier 
ministrB. Un camion viartt chaque 
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semaine emmener dans des sacs 
tous les documents broyés. » Ah, 
ah, on broie donc, chez 
M. Fabius? Déception : il ne 
s’agit que des pièces détenues an 
* double» par tes membres du 
cabinet du premier ministre. 

Donc, on broie l’einutile». Et 
encore dans la mesure du pe sai 
ble, car tous tes ministères ne 
sont pas égaux devant la 
broyeuse. Si les cgrands minis- 
tèrês» sont pourvus à domicile 
des appareils salvateurs, les 
secrétariats d'Etat doivent atten- 
dre la tournée hebdomadaire 
d'une broyeuse rt méran ta . 

Les documents rescapés de la 
d estruc ti on s'en vorrt vers les 
Archives nationales. Trois ans da 
gouvernement Mauroy repréaen 
tent, pour l'hAtel Matignon, envi- 
ron trois cents cartons de 30 cen- 
timètres de cflté. Les dossiers de 
M. Georges RUioud - cinq ans de 
gouvernement — devraient tenir 

dans edaux ou trois camktn- 
nettas», es time un conseiller. 

On bosse 

Tant pis pour le fontasme, les 
poids lourds entrevus ne sa livrent 
donc, pour l'instant, qu'è un très 
avouable trafic. Dans ^aque 
cabinet ministériel, on proteste 
bien fort de sa volonté de laieeer 
aux successeurs stout ce qui est 
utile». M. Fabius s'est pendié sur 
la question s3 y a ptuaieurs 
mcâa», explique M** ftule Ren^ 
Bazin, s M*" Ardiives » de l'hôtel 
Matignon. Le prsmter ministra a 
même envoyé aux collaborateurs 
de tous les membres de son gou- 
vememerrt une drculaire dans ce 
sens. Notes et réurtions sa ce 
thème se sont succédé. 

Les ArcMves nationales archi- 
vant donc à tour de bras. Est-oe à 
cfire que las successeurs pounrom 
y puiser à loisir, et plonger un cail 
Bidiscret dens les petiti papiers 
de la gauche au pouvoir 7 Pas si 
airrçjle. La gouvernement de la 
France archive à deux vrtesaes. 


Les esrefùves pubSquasa, inao- 
cessîblaa au comnun des mortels 
pour une durée de trente ou 
soixante ans salon, les ministères, 
pourront être consultées, au prix 
d'une autorisation eonjointt du 
directeur des Archives nationales 
et du sueeasaeur du ministre 
« versant ». En revanche, les 
earctêvae poétiques», lea plus 
sensibles, font robjet d'un 
contrat privé antre rairtorité ver~ 
santé et.les Archivaa nationales. 
Pas question d'y avoir accès sans 
l'autonsation ex pre sse da rautau* 
dM documents an peraorvie. 

Aucune fâ)rillté, dorrc. Une 
ambiance da greffa. Et quand on 
ne broie pas, « an bosse », <#t tn 
membre da l'entouraga da 
M. F^bus. Las réunions in ta rrri- 
nistértelles continuerrt. impertur- 
bablement Au ministèfe de l'inté- 
rieur, on n'a n^me jamais autant 
au le nez darts le guidon : tes vio- 
lerwes entre coneurs d' a f fiches , 
l'organisation des élections, 
l'expuMon de deux opposants Ira- 
kiens en Irak, cela occupe! 

Plaça Vendôme, le cabinet du 
nouveau garde des sceaux s'est 
offert une réunion jeudi matin. 
e Chacun a perlé de ses fxo- 
blàmea. Ori a fort cm tour d'hori- 
zon et on a examaié quels décrets 
restaient encore au Conseil 
d'Etat. » Les dnq bougies da la 
léÿ^ature rw sont pas sneora 
soufflées. Regardez chez Georges 
Fillioud I Ce sprint avec le satel- 
lite, les stations périphériques et 
tutti quand! Mais depuis la nomr- 
nation du miréstra au ConuO 
d'Etat, on décompressa netta- 
nrtent 

Partout, on osdile entre la 
sérénrta et roptimisma. Chez 
M“ Georgina Dufoix, on est réso- 
ksnent « dufaâte ». Sur la ton de 
la confidence, son attaché de 
presse glisse même que 
e l'ambiance est assez à la vio- 
tcéis ». Sis- fond de broyeuse 7 

LAURETTT GRQLSAMER 
et OAMEL SCfffiElDBUMANN. 
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EnColombie 

LfCHffDUMOUVOraT 
DEGUÉRILIAM-IS 
AURAIT ÉTÉ TUÉ A BOGOTA 

Bogota (AFPy. - Le du 
Dooirrement de goériDa calomtnm 
M-19, Alvaro Fayad De^ado. aniait ' 
été tué. jeudi 13 mars, an cours 
d*ime opération poüdèK 4«n« le 
Dord-ouest de Bogota. a-«on appris 
de source officioase dans la eap taîe 
ecdombieone. 

Cette ittfoimation. largement 
reprise par les chaBies de raifiqet de 
tétérision colombiennes et attrômée 
par certaines agences à la pt^ee;, n*a 
pas été coarinnée dans les 
ofndds. qui gardent iin sSenoe ooin- 
plet sur cette cmétation, an oonre de 
laqnelle une Éemme. appaitenaol. 
semblo-t-il, au M-19, aiinit égale- 
ment été tnée. 

L'midroit oh ancait été abattii le 
chef du M-19 a été boudé par des 
soldats et des policiers qui en out 
interdit raeeès aux journalistes. Des 
voistDS ont seulement affirmé avoir 
entendu « une fusillade nourrie 
avant que les soldats n'oeatpent les 
rues > os quartier. 


Sur le vif —— — ^ 

Champagnè 


lis ptoiHit, dtta donc; les 
nfiece è la'rScBo'at à la télé. Ech 
pho-ri-eéal Chaque fois que 
fappuiâ sur un teuton, 9 y an » 
un qu soit da sa. bcéts pocs- me' 
sauter au eou, pour ma chou- 
chouter : Tes adorsbis, tu sale, 
grêca è td. on asc les malHaufs, 
on est laè rois;; - Mer ci -'de noua 
écouter, da nous regarder Hans* 
vise un peu les résultats du 
CESP, c'est nous qus tu pié- 
fores. 

N est génial, es sondags, .dtes 
donc I Chacun V trouva, son 
oomple..lte sont tous là à penéà- 
sar : c'est nous, las plus 
ehouettts. TF 1 arriva en têta^ 
A 2 remonte tcàs^ fort. H) 3 
s’envole. France, (nter efiminôu - 
moins qu’Empe .1 qts lattrape 
prssque RTL qui reste quand - 
mime la pfoa écoutée. RMC, là 
c’est moins, brplanft, Ble arrêts 
pas de paumer des audhsure. Ça. 
na l’empêche pas de la ramener 
at de prodamar qu’alla act tou- 
jbias ta peamièrë râdo àülûkrda 
la Loire. Et je né vmis jiarta pas 
des ladioa Bbree pâros que là,. A 


NOUVELLES BRÈVES 


• Ouverture d*une ambassade de 
France au Botswana. — Le Quai 
d'Oitty a aimoacé, jeudi 13 murs, 

â ue le gouvernement français u 
écidé d*ottviir une ambrivadr à 
Gaborone, • afin de manifesta tû 
momêre eonci^te sa solidarité et sa 
volonté de rerforcer les tiens » avec 
ce pays votsin de TAfrique du SniL 
« La France, précise le eommunl- 
qué, qui ne cesse de dénoncer le sys- 
tème de l'apartheid, est préoccupée 
par la dég^odation ^ la situation 
en Afrique du Sud, ainsi que par les 
actions perpétrées par ce pays 
contre ses voisins. Parmi ceuxleL le 
Botswana, qui, en dépit des menaces 
contre sa souveraineté, a toujours 
montré son attachement aux 
valeurs démotratiques et au respect 
le plus scrupuleux des droits de 
l'homme ». L'ambassadeur de 
France à Lusaka, eu Zambie, était 
jusqu'à présent accrédité an Bott- 

wana. 

• Le chef du Fard eamnuadste 
haïtien annonce son retour. — 
M. René Théodore, seczétaire géné- 
ral du nuti unifié des commsnisteE 
haïtiens, a annoncé, jeudi 13 mars, 
dans un commnniqné publié à Paris, 
qu’il comptait rentrer le lundi 
17 mars dans son pays, en compa- 
gnie de deux autres dirigeants de ce 
parti, MM. Max Bourjolly et 
femmaatid Frédériek. Eu ngne de 
solidarité, le sénateur commuroste 
français Charles leAtmann fera 
avec M. Théodore le voyage de R)r^- 
en-Piinee, 

• M. Fabian Ver, ancien chef 
d'état-major philippin, cité à corn- 
paraître aux Etas-Urds. — L’anciea 
chef d'état-major philîppm, rffajpé 
à HawaT en compagnie de 
M. Marcos, a été cité à oompaiallze 
dans le cadre d'une enquête améri- 
caine sor des pots-de-vin versfo à des 
cbds mSicaiEes pii 2 lîjq)ins par dès 
fûmes américaines. Ciue a 

été annoncée, jeudi 13 mars, par un 
porte-parole du Pentagone. - {Fetf 
ter.) 



Découvrèz, en privilégié, un vrai roman-fieuve : le Rhin. 
Possionrrez-*<ous pour (a Lorelet, percez le mystère de la Forêt 
Noire, lotssez-vous porter durent 3, 4 ou 5 jour? por le roman- 
tisme et b majesté des sites. A bord d'un boteou confortable 
et spacieux (cobines à 2 lits bas, douches et WC pivés), 
remontez poisibiement le cours de l'Europe et profitez d'une 
parfaite organisation des excursions lors des escales â Stras- 
bourg, Coblence, au Rocher du Dragon, dans les vignobles... 
Un récit possbnnant, une édition de luxe à réserver de suite... 
chez votre agent de voyages. 

En Belgique : D.K.T. Rue de la MadsTaîne, 63 B — 1000 6 XL 
Tôl. ( 02 ) 51 38 395 . 
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• M. Jean.Sduuabelé interpellé 

àlyon, — la-police judiciaire lyo^ 
aalsB a mterpaDé, jeudi 13 ihaw», 
M. Jean Sehnâebelér soixante- 
quatre ans, et sea doux fOi, Jèaii- 
Piann, treziè^uatre âo^ et Gérard, 
trente-trois ans, et les- entendait 
BDoore vendredi en fin de matinée. 
M. Schnaebitié dit' un' indnstrid qui 
place et loue des billards aectriqnes 
et des boites à disques. On ignore ce 
que peut lui repredier la pdioe, 
mais Jean SeiwMÂrfâ, jètmite hnpli- 
qné cffideDBméBt -dans. une affùso 
grave, a souvent été soupçosmé 
d'ê^ «très agisaaid » d»M le 
miliieii. Certains enquétems oonsidè- 
rent qu*3 fait figaxe de .«juge de 
paix»àLyon. . . 

• MOSELLE : la liste du FOff 
re retire — La Gne da Front d’tqipo- 
atioD natâmale (FON)~ coastituén 
en Mbsdle par lea disridenis du 
Front national a jimitlewM-Ht décidé, 
jeu£ !3 mars, de se rêtirez de la 

oani^îrim pwiir U ««ratOTi 

de dimanche et a ap|ielé ses'qrmpa- 
thisants à rep ort ei Jeun votx sur la 
liste CNIP du docteur Jean Kffer. 
Contestée par le Front qui 

Tavaitasagnée en justice, b liste du 
FON a compara eo référé jeudi 
devant b cour d'appel de Metz qui a 
mis son jugement en délibéré 
jusqu’à vendredL Le délai étant 
alors trop bref pour' faire imprimier 
les bulletins de vote en cas de dé(^ 
riOD favorable de b cour, cette fiste, 
condiiite per Dante Pieffért, a 
donc décidé de se retirer poremcat 
ecrimpinnaiL 


Sur . 

CFM 

de 18 heures à T9 h 30 
iParis(89MHri 
è Lyon 1100,3 Mlb) 
è Bordreiix (101,2 AWri 
i Nmtw-Sabfrteaàé MMe) 

A Umogw (102,1 MHz) 
è Touloure (80,0 MHti 
à OamdOU MHti 
A0rhre(9O3IIIHti 
A8timfibnM(9B4IMd 
à Mnntpstisi (89,8 «Md 
è StraÂowg (1003 MHti 
à Douti (97,1 RWti 
è V sb ncbw wa (97,1 NMti 
è Lena (87.1 MHti 


VENDRax 14 (MARS '' 

CLAUDE CHABROL 
sera face au sMondé r 

avec LAURENCE PIVOT 
et JACQUES SICUER 


UMM 17 IWARS 

La France a voté : 
et maintenant 7 

avec JEAàHWAlHE COUNWAM 
YVESLHOMEAU 
et CLAUDE SARRAinE 


. fofcg de criir. cocorico. . 8s. sont 
auborddaraMfoetiôndavoèc. . 

. MoLje.sternfoLÇaftittoia' 
jours pUÙrde voû des oona heu- 
reux. Da da eOté-là, je risqua pas 
.d'être déçue dhnaneha aoir. Ça 
va btignar dias te joie, cette nuit 
él e a o rtee. On va rtegar dans te 
champagràb Las luoùnas da Jos- 
pin- ~vonr 'pétêfér-cTailégreaae. 

- MidurremMid avait demandé «m 
27 lé. B .val' bâ. donner plus. 
Oiirae ut ■ Gbeard - ééronc ‘ tout 
c ort l e nte. à eux daine ia feront 
mteuxquate PSi M a r c faab etLa 
Pur, , je ba vola d'là.' Ha auront 
fsit'un peu moirm iriàl que ce 
qu'on prevort-ut Ha vorti crenar à 
inof^ . . . 

: ' Ça va être joyetà^ b vous an 
fiche mon bitat, ou ptefBc mon 
buDatte. AloR,' in bon.conasê, 
votez -pov iiui vous voutkêz. 
Quoi qoe iréus fistiez, vous ne- 
faruz'que des hamux. Ja âuia 
aux anges-moi aussi.' B fiTy u pus 
de plus grand bonheur que ealtà' 
d'an damer. A tant, dé gansl 
Tous si méritants I 

CLAUDE SARRAITTE. 


ïn; t: 



BaurseiaiiiBtti 


TRÊSPORTCHAUSSE 

A quanntD-imit facmes <bi semtin 
électa ial , b Bosnie de Pars s'est 
octroyé une très faste hanqe, de 
2.86 %> ait vu de rbufiatebr instaii- 
«»eé- Senb line hunse était à rigoa- 
1er, dc^Bçmygûeà7~tàûdîs .qùe 
Fcngert et Agenoc Havas gagoaient 
7 %, ÇoDqnÿiBc bancaire; BSN et 
Dumez progressant de 5 % environ. 
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VAISURS 


, 387 388 

M 38 1830 1 S 45 

812 I 622 833 

415 428 

nw 1165 

1880 
930 
3526 
3340 

1118 1121 

464 489 

1120 1180 

222 2M 

.2410 2410 

1088 MIO 1110 

874 I 878 976 

2SN 
5480 
2160 


850 
224 

2400 | 2460 
554 677 



laFAITFnANÇAiSdmieleniaide 
tAFRANCE 
3* SUPERPlflSSANCE 


hflieir 

te h nwt dm k «nH r : 
Mnd^Pnw &udhe « âM 
nub Ofti mngMude bdïbk : !■ 

duii^iç «odlnta: àaÜBe : > dntaa 

yn-TOit . 1 Afr^w «t in 40 un 


49^ NUEDLSUItqjLYW 


ftjw^rjnpàaobte 

dare l'« uib iredUon du viti tafo 
AUghsteM wntf on totaR^ 
men«9eiMn coflecBon rosenHMe depuis 
Pfc? 9e 40 ans. Sur .tous are . 
irajoriti de Paise et du •»- 

posés sur 700 m2 dm as gtieria, une 
remire de calsre de 59% vota sm 
mente oaHa ^ ' • - 




*V?'de Penthièvre 


isvj iii ii ma 























